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Ala Uhnie-B-Blondeaw

L'occupafion do MadagascarlLe Déléguéapostolique et |g
se poursuit rapidement el fait directeur de l'Action catholique

rager Berlin ei Vichy d'Ottawa reçoivent tous deux
———
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LONDRES, 12. — Un communiqué du commandement

  

des ballesdans leurs voitures
OTTAWA, 12. (Du correspondent du “Petit

ades opérations les plus

|

Journal”). — “C’est sûrement l‘oouvre d'un menie-

  

    

 

 

que”. Voilà le soul commentaire que fit S. I. Mgr
lidebrando Antoniutti, Délégué apostolique, après
qu'une balle eût fracassé la vitre d'errière de l'auto-

d'occupation, = Sanquape L'Axe fomentait mobiledons laquelle il oo rendeit de Montréalà

ie

redPaidalaririeeBel des révoltes je C’est au début d'une soirée, uelquesjours event

Darons Unedeuxième ascar grand congrès eucharistique ewkesbury, que

ie v e à Madaga Von tire deux belles sur lo voiture du Déléguépopel.

ne descendant de Diego Suarez, le

SimTepe    

    

Tandis que l‘un des projectiles brisa une vitre, mais
sans atteindre Mgr Antoniutti, l'autre balle se logea
dons le compartiment réservé aux malles et aux vo-

Jeng de la côte nord-ouest, à été re-|l tiens de Vichy, que des agents
la destruction de ponts,

dil le communiqué mai

ele

ai Spemm; Taiiontaumontez

ALe

Chute-à-Blondeeu
ea vue du nrospes subversives depuis des mois ches Cette affaire que ni le Gendormerie royale ni la Police provia-

Fevar de Psque Les chatMarsvenmer ciole d'Ontarie n'ont encore pu tirer complètement au clair, eut lieu

Fe adjacente de Noay-Bé. considérable dans les territoires ||à quelques milles de Hewkesbury, à l'endroit connu communément

L'autre colonne qu monte par le
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sous le nom de Le Chûte-à-Blondeau.

En dépit de le déclaration feite, enjeurd'hui, à Meatréal per
iles qui ont froppé

se voiture étaient des balles égarées, les témoins de l'incident pensent
teut autrement de l'affaire.

Autre affaire semblable

En offei, ve semaine event que des inconnus ne firent sur

l'automobile de délégué popel, une balle eveit frappé presque eu

-| Mgr Antoniutti lui-même à l'effet que les projectiles

maîtrise

|

même tournent de la route ( toujours à la Châte-à-Blondeou), le

voiture du président de l'Action cothelique dans le diocèse d'Ottawo,
M. Thomes'Moncien. Cette fois-là, le projectile fracesse le vitre d'en

avant do lo voiture de M. Moncion. *
Etant donné que ce double incident eut lieu alors que l'organi-

sation du congrès eucharistique battait son plein, les autorités

religieuses cles qué !a police fédérale enjoignirent les journaux

d'Ottawa de garder le plus grand secret sur toute l'affaire de crainte

d'effrayer la population at de l'empêcher d'assister eu compris,

our

si lg cl s'était ébruitée, log gous de le région d'Ottave-
bury awrsiont été pris de panique.

‘on tire sur 20 voiture, Mgr
per sen chauffeur hobitual, mais per us chauffeur d'occasion, de

nationalité cancdienne-française.

Sang-froid du Délégué
Après que les deux balles eurent touché l'automobilede délégué

de Soiat-Père, le chouffeur on voulut accélérer immédiste-
ment le vitesse afin de sauver vie à Mgr Antoniutti, eu ces où

l'en tenterait de tirer de nouveau sur se voiture.

Refus du ué

On pensa même un instant d'empêcher le Délégué pepol de

participer au congrès eucharistique de Howkesbury, redoutent que

Ton essaye de nouveau de tirer sur se personne.
Mais Mgr Antoniutti s'y refuse carrémeat, Il officie, peut-être

e

Be Is campagne de Mads-! au risque de sa vie, aux grendes du congrès

et en Igique La Chine scclame Foccupation de quchoristique. Puis N se rendit sacrer deux évêques eu Neuveau-

Madagasesr tion

|

Bromswick.
LONDRES,13. (Service spécial au | pour ‘lapoursuite de la]

|

Rentré aujourd'hui à Ottawa, le Délégué apostolique refuse
d'ajouter aux commentaires faits plus tôt dans la journée à Montréal

quond H déclara au sujet de toute l'affaire: “Cela n'est qu'un

chasse. Une balle égorée d'un fusil de chasse de calibre 32 brise
une fenêtre de l'automobile dans laquelle je m'en allais de Montréol
à Ottawa il y à environ trois semaines. Ni mon chouffeur ni moi-

St-| même ne furent blessés, même légèrement.”
 

Albert

vement dans le PR TenAyIRgs Kf
trains, à Heratal, près de Lié-|s'avouaient coupables, samedi ma-| Recrutement à la R.C.F.

|

Trois métaux pour 5 cents
tin, devant le juge Le reerutement à la Réserve Ca-| WASHINGTON, 18. — La nouCloutier,ge, Belgique.

Les Allemands ont demandé aux d'avoir tenté de commettre un vo
autorités de Vichy de leur permet- |sur la
tre d'établir un “consulat alle-
mand” à Dakar, port stratégique |appelé à 1 adPp) une fausse

rsonne d'un messager
Hervé uricette, qu’ils ava nt nadienne Féminine se poursuit velle pièce de einq cents

tous les jours de $ hra pm. à 10/ne contiendra désormais 85 pour
hrs informations veuil vous| cent d'argent, 56 pour cent de cui-

adresser au quatier Fob 875|vre et neuf pour cent de mangs-

Rachel est, Tél. HA.341 de l'Afrique franca! recevront leur sentence le 18 rue nèse. Les anciennes pièces de

mie lusFrançais ot roipou|uptembre ot precisathe Parades las lundi, en] Rien “étalcut constituées de 35

apprond-en d' éant, trois jours à mu- [vendredi de 8 hrs pm. à 10 hrs.| pour cent de nickel ot de 75 pour

nieipale, pour | pm. cent de euivre.tes
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accident qui peut arriver à n'importe qui pendent la ssisen
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8. E. Mgr Ildebrando \ntonistti
délégué apestolique nu Canady,
qui a failli être atteint par dest
balles d’origine inconnue. Um
semaine avant le Délégué, le d
recteur de l'Action catholique

pour le diocèse d'Ottawa avak
reçu ane balle dans le pare-brise

de som auto.

13 SEPTEMBRE
Jour do annee

2000kime jour de guerre
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ma daeFexté- Mais le ué apostolique ordonne immédiatement eu chauf-
Os

as

cue"

|

four de stopper. Faisant preuve du ples grand seng-froid Mgr Aate- || ONFARE

Erieulture ot des

|

niutti descendit de l'automobile. Après eveir té les de Moine. Né ésnele DorshiséEN

senge à |la route et n'avoir aperçu personne de suspect,

À

ememias flegmeti-

|

| ee“Sainte de La
dans le lcuement les dégâts causés à su voiture per les balles inconaues.

|

9Fossearii fonde mu ar

proclamation

|

Puis À déclare : “C'est sûrement l'osuvre d'un maniaque”. mostère à Remirement«ie

prochaine d'un décret qui feccorn Ii continua, ensuite, sa route vers Ottawa. vingvers 617.

Sates les On mogine lo commotion dans le clergé du diocèse d'Ottawe

|
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pedr EEola

à corps dans les rues de
Stalirigrad, les Allemands
auraient été repoussés

LONDRES, 12. (Spécial
' britann “Exchange Telegraph” annonce

L'agenceDeeou, captée à Londres, 6 déclare
mée de samedi, que les Allemands ont

à atteindre le centre de la ville de Stalingrad,

la rodio de
CY lo jou

ù ‘ils ont été
. mel 47osbatailles

: Jusqu'eux derniers.

remière_nen
e

poy rues qui se déroulent dons lo
Lande cité industrielle de le Volga sont parmi les

sanglantes de l'histoire, car les défenseurs, on le
sait, ont reçu l'ordre de leur chef, Staline, de se battre

Pmre
de troupes et de matériel soviéti-

au “Petit Journal”).

dans un terrible corps à

 

HOBCOU, 12. (Spécial au “Petit

* gournal”). — Pendont que Ia pre-

mijre neige de Ihiver russe com-

© sence & tomber dans les montagnes

de la Caucasie, Is ville martyre de

Stalingrad subit aujourd'h l'as-

qout de près d'un million de soldats

ipals, recondés par mille avions de

tous types et de 5,000 chars d'as-

Mrires deus millions d'hommes
vent présentement engagés dans

une latte à mort dont Îc férocité

sans précédent dans l’histoire.
le chute des premiers flocons

de neige dans les montagnes rend
frénétiques les efforts des Al-

rm pour se rendre définitive-
_mest maîtres de la ville, our l’ordre
de Herr Hitler qui veut la prendre
oa plas tôt, sans égard aux pertes
en hommes et en matériel.

Le journal de l’armée russe,
*L'Eteile Rouge”, indique que les
perles allemandes devant Stalin-
grad seat considérées comme les

fortes de la guerre jusqu'ici,
troupes de l’assaillant devant

parfois “marcher dans le sang jus-
qu'aux genoux”. La fleur de l'a
tien allemande à été dépéchée su
front de ls grande ville la Vol-
£a, tapporte-t-on. Frastrés dane
leur désir d'investir rapidement
cette place forte, les nazis sem-
blent reporter leur rage sur la
population civile, notamment hors
des lignes du front Immédiat. Tan-
dis que des bombardiers pilonnent
les positions fortifiées soviétiques,
d'autres font pleuvoir sur Stalin-
grad mime une pluie de bombes
explesives et incendiaires, au point
que le ville est quasi brûlée ot dé-
traite déjà.

culminant
Un correspondant nuédois à

Borla mande que “la plus formi-
dable bataille de l'histoire du mon-

fait présentement rage. Avec
l'assaut nur Stalingrad, c'est non
seulement la campagne d'été des
Allemands, mais toute la lutte de
Allemagne et de ses alliés qui

atteint son point eulminant. La ba-
taille déjà éclipse colle de Sébas-
tepol, troupes de choc alle-
Mandes cherchent à détruire une
étorme et puissante concentration

Il évite l'échafaud
parce que dément
parEH, Ont,12. (Spécial au
détibéeu A1"). — Après avoir
A Cécirecuesune heure, le Jury

    

  

  

  
  

 

  
   

 
le jeune Charles-

d'espritable parce que faible
Deux alléniatesdant le proc ont déclaré pen-

toutfrais de que ce jeune homme
my% rendait ped précoce et qu'il

| sente, ok il 5°

| Chez le peuple ]
Par haut-parleurs, les commis-

saires du peuple soviétique rappel-
lent à la population, qui a cessé i
toute occupation normale pour
donner le coup de feu, le mot d'or-
dre de Staline: “Il faut tenir jus-
uw'au dernier homme, pour que
talingrad ne tombe pas!” De leur

côté. les généraux électrisent leurs
soldals et sont les premiers à l’at-
taque, pour combler les brèches et
semer plus de destruction possi-
ble dens les rangs ennemis. Pour
un soldat russe abattu, le met
d'ordre est de tuer trois “fascis-
tes”, comme en dit en Boviétie.

Les femmes elles-mêmes, les
adolescents, les vieillards sont ins-
tailés dans des maisons, à des
angles de rues propices, et canar-
dent l'ennemi qui s'infiltre. Un peu
partout, les mines terrestres font
sauter dans l'air les fantassins
nazis pris an piège. Quant aux
nids de mitrailleuses, ils sont in-
nombrables et sèment ls panique
chez l'envahisseur. Dans certains:
faubourgu, c'est le corps à corps,
combat dans lequel les Russes ex-
cellent, notamment à l'heure pré-

t de défendre non
seulement le sol sacré de la patrie, |
mais celui de sa propre ville, celle
mêmeque Staline a adjuré de ne
pas céder. |

( Succès locaux ]

 

 

 

M. Willkie avait

raison de oui
LE CAIRE, 12, — Les correspon-

dants étrangers ont rapporté q'au
cours de sa visite au front De
tien, M. Wendell Willkie avait le
vi tout rouge. Certains ont
attribué ce fait aux violents rayons
de soleil de ces jours-ci en Afrique
du Nord.
Mais une autre explication sem-

ble aussi bonne à cet égard. Alors
que M. Willkie passait en revue les
troupes américaines du front d’E-
gypte, il demanda s’il s’y trouvait
quel u’un venant de son Etat natal,

  

“Oui”, de dire le major-général
Lewis Brereton, “mais tous sont
présentement au cachot”.

Le Japon ne

voudrait pas
de l'Alaska
TACOMA, Washiagten, 12. —

Le représentant Warren Magnu-
now, (démocrate de W: a
déclaré samedi qu'il était d’avis
que les Japonais avaient envahi
les Aléoutiennes dans le but de se
servir de l’île de Kinka comme ba-
se pour attaquer la Sibérie. I! ajeu-
ta que le Japon a aussi l'intention
de couper la route maritime des
approvisionnements américains en
Russie.
Magnuson vient d'arriver d’une

tournée d'inspection des défenses
de l'Alaska. I! a déclaré que du
point de vue américain, la situation
des Aléoutionnes n'est pas t
mauvaise. “Je ne crois pas, a-t-il Dans d'autres secteurs du front,

on note certains si
Deux offensives sont particulière-
ment en progrès, l’une prèe de
Sehlusselburg, destinée à briser le
cercle de fer qui enserre Leningrad,
et l'autre sur le frent central, sus-

le d'ennikiler un corps de
troupes ennemies dirigé vers
Mescou.

dit, que les Nippoms aient l’inten-
uccds russes. | tion de se servir des Aléoutiennes

pour attaquer l'Alaska, mais il ne
audrait pas perdre nos stations

climatériques qui sont très précieu-
ses à l'exécution de nos plans mi-
Hitaires”, Il ajouta que cet effurt
des Japonais les a sans doute dis-
suadés à lancer leur offensive sé-
rienne,

Des mitrailleuses
pour les pompiers
canadiensen G.-B.

OTTAWA, 12. (Du correspondant du “Petit Journal”).
— La nouvelle unité conadienne des pompiers pour outre-mer,

& à X ALE PETIT JOURNAL,13 septembre Ton: 2
 

d'entrer dans l'armée 
Voyage de 1.000 milles afin |

  
5)

 
*

“Je suis d'une famille de combattants et nous ne donnons notre
place i personne”, dit Mme Florence Luitweiler, la femme d'un
sergent qui est outre-mer, photographiée ici à Pittsburgh avec sou
fils de 2 ans, alors qu'elle entreprensit la dernière étape de sem
voyage de 1,000 milles pour entrer dans le corps auxilisire féminin
de l'armée. Mme Luitweiler, a 21 ans et demeure 3 Mount-Vernes,
N.-Y. Il avait tellement de femmes qui faisaient leur demands
d'entrée, New-York, qu’elle ne décourages et partit pour le Canada.
On refusa som entrée dans l'armée canadienne, parce qu'elle était
Américaine, Elle rendit ensuite visite à des amies de Brookfield,
Ohie, ek elle subit avec succès son examen physique et mental. Elle
pertit de là peur se rendre chez elle, en faisant l'auto-stog. Elle
N'avait que $2 pour ss nourriture. À Pittsburgh, une association la

à coucher pour une nuit et lui pays som voyage par autobus.
lle espère maintemant que rien ne l'empéchera d'entrer daus

l’armée.

Duels d’avions sur
le front d’Egypte

LE CAIRE, 12. — L'artillerie ailiée à pilonné hier, dons
le secteur sud du front d’El Alamein, les positions de Rommel,
mais il n'y à guère eu d'autre manifestation d'activité eu soi,
suivent le communiqué britannique.

L'activité de l'aviation des puissances de l'Axe a été ua
peu plus étendue et au moins deux oviens ennemis furent
abattus par les avions de combat alliés. Nembre d'autres eppe-
veils furent endommagés. —
Le lieutenant de section Rick; Lawrence, qui en temps de paix

Lawrence, 27 ans, de Ia Royal Ca- Daneest “draveur” et “gars de
nadian Air Force, a partagé avec|tier”, “Il attendait ¢a. A 50 verges
un pilote britannique Vhouneur|je tirai sur lui. Son fuselage fus
d’une victoire sur un troisième| atteint en plein milieu. Une fumée
avion, un Messerschmidt 109, qu’ils noire et blanche sortit de l'appareil.
abatt{rent au moment où il s’atta- Il réussit à s'élever à 700 pieds en-
quait à un aérodrome dans le dé-| vi

 

viron mais bientôt commença à

 

qui iront combattre les incendies allumés por le Luftwaffe, sere
bientôt armée pour se défendre contre les attaques à le mitrail-
louse lancées par les aviateurs nazis quand ils rasent le sol. Nos
pompiers seront armés de la mitrailleuse Bren ou de toute autre
arme adéquate, ce qui fero du Corps des Pompiers une vérite-
ble unité combattante, ou dire de l'Officier commandant G.-E.
Huff, MM., du corps des pompiers canadiens, lequel a commen-
té une dépêche anglaise qui rapportait que les aviateurs enne-
mis, éclairés par leurs bombes incendiaires, volaient à basse al-
titude pour mitrailler lespompiers dons les rues.

 

sert, L'aviateur allemand sauta en
parachute et fut fait prisonnier.
“Nous lui avons sauté dessus et

l'avons descendu”, dit le lieutenant

  TELEGRAMMES
LONDRES, 12 — LES BRITANNIQUES RENDUS A 70
MILLES DE TANANARIVE, CAPITALE MADAGASCAR.

perdre de l'altitude, Le pilote bri-
tannique se lança alors sur lui, le
mit à bout portant et l’Alle-
mand sauta en parachute.”

la [mitrailleuses Bren.

Le commandant Huff a dit que
sir James Gregg, secrétaire à la
guerre du cabinet anglais, avait été
Prié par Sir Jocelyn Lucas, député
aux Communes anglaises, de voir
à munir les pompiers des fameuses

Les pompiers
canadiens qui sont allés outre-mer
connaissent bien Sir Jocelyn qui a
accueilli chaque groupe de pom-
piers à son arrivée en Angleterre.
Le commandant Huff a dit que

sl les pompiers-sapeurs anglais
étaient munis de mitrailleuses, il en
sera de même du Corps des pom-

lens. Cing contingents canadiens,
sont maintenant postés à des pointe
atratégiques en Grande-Bretagne.

Un homme trop
‘résistant’
—

Armand Chartrand, 28 ans, 4542
rue St-Dominique, est un peu
lent. 1 'avouait, samedi, devant
le juge Armand Cloutier, coupable
d'avoir, le 12 septembre, résisté
sergent-détective Laurendeau qui
tentait de l'appréhender et d'avoir
causé des dommages matériels au
même policier en déchirant son
complet. La scène se serait passée
devant le No 1232 de ls rue 8%
Laurent. Il recevra sa sentence le
18 septembre.

vio-| VICHY, 12 — POLICE ET TROUPES ONT INSTALLÉ

TROUPES DE VICHY NE PRÉSENTENT PAS DE RÉSISTANCE.

VICHY, 12 — ON CONCIDE QUE BRITANNIQUES
OCCUPERONT RAPIDEMENT TOUTE ILE MADAGASCAR.

 

 

MITRAILLEUSES, À 10 HEURES, SAMEDI MATIN, DANS
RUES PRINCIPALES DE VICHY ET AUX ABORDS D'ÉDIFICES
IMPORTANTS. ON CRAINDRAIT SOULLYEMENT
POPULAIRE.

VICHY, 12 — CHARGE D'AFFAIRES AMÉRICAIN À VICHY.
A CONFERE AVEC PIERRE LAVAL NAZIS AURAIENT
ENTREPRIS NOUVELLE CAMPAGNE POUR QUE LAVAL
BRISE RELATIONS DIPLOMATIQUES AVEC ETATS-UNIS
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Fique étaient des Canadiens.
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n attesté Ia puissance ls
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Montréal à eu us
gérant dès1644

le fondation de le ville.

=
profondir les anciens statuts.

Cette forme de

l’entretien dela garnison.

de plus simple que son
demanda
gouverneur
semblée des

verbal.

et formait la liste de ceux
Yon jugeait dignes d’être

apposant sa signa

det

ure,

son choix.
qui avait la ma

it par serment, p
à remplir
sa charge. Cet

avenue de Lassile. Tous les

dialement invités ainsi

4 LE PETIT Jours ‘

Le Canada est invité à faise
de la propagandeen

“Aux youx de l'Allemand

Jeune et vigoureux, une sorte

vendredi voir, le De Fronz

membres de l'Association des outours

ral suisse ‘“Netionel Zeitung‘, de Bile, à le galerie de le
>—

: . presse “La ix adienne,

§ D'après cet orateur , Le, Politique. voix canadienne,

i Canada devrait jouer un rôle plus soit par ondes courtes on ratéte

considérable dans la guerre de pro-

|

Par intermédiaire de l'Angleterre

pagande menée contre le nazisme, [07 de PAfrique, ferait une vive im-

car la masse du peuple allemand a, pression sur les les Sinaia

pour notre pays, un profond res- ut-être même plus que celles

pect. encore là-bas

qu'à la fin de la Grande Guerre la
des as de l'aviation britan-

combat de La crite de Vimy a aussi

=
Dr
er-

reur sil ne participe pas à le lutte
dans le domaine de la propagande

 

Contrairement à l'opinion géné-
vole, Montréal « déjà été gou-
verné par un gérant. Il portait va
nom bien différent. On le nom-
wait procureur-syndic mais c'était
cependant lui qui edministreit. Et
chose curieuse, ce système od-
ministratif municipol était en
vigueur deux ans seulement après

Ce n’est pas une autorité moin-
dre que Me Guillaume St-Pierre,
chef du bureau légal de la ville,

vient de faire cette découverte.
St-Pierre est un chercheur. D

consacre des soirées entières à ap-

gouvernement
eivilfot introduite plus tôt à Ville

; Marie qu’à Québec. M. de Maison-
i neuve voulait introduire les insti-

: tutions municipales, c'est-à-dire ls

Rien de plus pacifique et rien
ection. On

it d'abord l'agrément du

bitants. Le greffier
des ei rs rédigeait le procès

habitant réunis, il li-
sait l'autorisation du gouverneur

que
trault,

dius. Les funérailles auront lieu lundi,
le 14 septembre, à 9 heures, en

Viateur, à Outremont.
La dépouille mortelle est exposée
au domicile du défunt, à 1400 ouest,
rue Bernard, partement 10.
A la fami eeen deuil, “Le Petit

Journal” offre ses plus sincèræ

Chaque habitant votait ensuite, en
t ou une

à la suite du nom du candi-

était
S'il acceptait, il nes

Foret
état

mem-
bres anciens et nouveaux sont eor-

ue leurs
amis, Le club ouvrier Maisonneuve

concert

i

thsa om wget2
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Allemagne
erdinoire, le Canada est un pays

de Scandinavie sur une grende
Kiln, devent les
, réunie en con-

Dr Kiein est le t du

Grande-Bretagne et des Etats-

Unis.” Le conférencier a suggéré

de dire au peuple allemand que se

chefs ne sont pas tellement des gé-
nies qu'ils le prétendent, que ses

armées sont su en nombre

par les Nations unies et qu'elles ne

sont pes suffisamment armées. “1

faut avoir recours à la menace et

à l’intimidation, car les Allemands
t le défaite si on leur

montre qu'ils ne peuvent y échap-

per.”

Des policiers à
la resceusse
de la cigogne
LOUISVILLE, 12.—Des agents

de la police du eomté de Jeffer-
, vendredi,

  

décédé 2
dateur ancien
firme “Tétrault Shoe Ltd”.
naire de Chatham, Ontario, le

jeunesse, Tôt il s'intéressa à l’in-

publiquede P
oyen du eo

Montréal, id
Mêlé intimement à la vie sociale

et économique de la métropole,

des clubs Laval et Chapleau, mem-
bre du conseil d’administration de
l'hôpital Ste-Jeanne-d'Are, gou-
verneur des hôpitaux Notre-Dame
et Montréal Général, ete.

fils, Albert et Arthur, et trois
filles, Mme H, Baby, Mme An-
toine Vanier et Mlle Marcelle Té-

l’église

condoléances,

 

Gare aux

A la veille de l'ouverture
rappeler aux Montréalais qu'en 

fant habitait Montréal depuis sa|

dustrie de la chaussure et y fit sa
marque. En outre, depuis 26 ans,

M. Tétrault a notamment été pré-
sident du club St-Denis, membre

Le défunt laisse, outre sa fem-
me, née Alphonsine Moncel, deux

religions

   
  

   

   

 

  

 

  
    

  
   

 

   

  
  

     

oh oo tiendra une grande expe- À
vailleurs y sont A l'oeuvre pour

tenu à suggérer um napect des pays
temples japemals, chinels, indochined,

 

  

 

 

 

 

 

 
indiens, sismels, ete. (Photo du “Petit Journal”.

Vol de $1000. . 0
Renseignements officiels

e cigarettes

maire KZ 15, 1u= «|| GUX femmes de 20 à 24 ans
nue, à , t de eon

devant le juge Cloutier,
-

samedi matin

à

laccusstion d'avoir OTTAWA,12.— (Bu corrsspondent du ‘’Petit Journel“|.

viePELS retire L'on t des femmes aura leu entre neuf heures de

service entre Montréal et Dorval, matin ot neuf hours du soir, au cours de le semaine qui ve

dans la nut du 18 au 19 mai der 14 ou 19 septembre. Cette inscriptionàcentres lo contre

: : du Service national sélectif, dans centres ou

MEads SolentSie reaux ont été établis. Dans les eutres localités, les maîtres de

similaire. ° ur poste eurent l'autorisation de procéder à l'inscription.

Mais Kusik wetueliement

|

Dans les cuntres de plus grande*—"{{mmmes

don
t

les

prénoms cos

en liberté sous =cautionnement de

|

importance, progdL addition- Les femmes dontlespreA eu

82,000 après avoir été accusé d’un

|

neis seront ouverts pour éviter tout mencenrsde Senir s'inscrire lune

wi de ja méme nature, devant un|«ncombrement. On connaître d'ici Aide BG Tare; de H à 1

autre tribunal, fut contraint de four-

|

quelques , par le voix des li Credi: de M à P, jeudr; de où
nir un Douveau cautionnement de

|

journa situation de ces bu-| PATES. samedi,

$1000 en attendant l'enquête qui! Tesux, destinés t T yendrediideV, àZetine

aure lieu le 15 aux menagères et aux employées

|

a; alle ne A refuxée si elle

- v d'institutions, qui n'aurontpesà Lepré te un autrejour que ce

$ es se rendre aux buresux p: peux. Llui auquel elle est invitee de sa

judicair : Les nagpontlai de =: présenter, ul p'indiqué, are |

" [risen milieu le ne !

d m conflit ouvrier ‘avant-midi et de l'après-midi, de mtose, déclarent losfi

———— façon & dégager les bureaux AUX|iorités du service national sé

SHERBROOKE, 12. — fix fn- heares où s'inseriront les travail
h

dividus, sur les sept
accusées d’avoir «troublé la paix
publique” en participant à une be-
taille entre membres d'unions ou-

vrières rivales, à Windsor Mills,
éhee, comparnissaient, aujour.

d'hui, devant Je juge Philippe
Marchand, en Cour des magistrats.
Ces six hommes sont: ois

Bay,Pier De efauille* Phierre a
lippe Desaulniers et Emeril Fillion.

sont tous employés aux “Cana-
da Paper Mills”.

D’après la police, la bataille écla-
ta Juand les membres du Syndicat
Catholique national voulurent in-

terrompre une assemblée des mem-
bres de la Fédération américaine
du Travail.
La preuve faite devant la Cour

avait pour but d'établir que les 
se

chasseurs de

canards,rueSherbrooke

de tirer du canard seulement à pa
brooke, Ainsi le veulent spécifiquement

six accusés avallent été vus parmi
les combattants.

 

est bon dede la saison de la chasse, il
vertu de le loi fédérale,

Îl
a

ont le droit
rtir du côté nord de la rue Sher-

les réglements relatifs à la mi-

leuses.

On elassera par ordre alphabéti-

que les femmes qui doivent s’ins-

erire, pour éviter l'encombrement.

Hi ne prévoit pas
la fin de la guerre
avant 1945 ou 1946
BRIDGE-WATER, N.-E., 12. —

Frederick Birchall, ancien corres-
pondant du “New York Times” à
Ottawa et chef des correspondants
étrangers de ce journal de 1930 à
1989, a déclaré vendredi que,

 

“mime en comptant avec la chance.
ordinaire,” il ne prévoyait
fin de la guerre avant 1
commencement de 1946.

v

Artiste bien connue
légèrement blessée

L'artiste montréalaise bien eon-
nue Simone Roberval, domiciliée au
1714, rue St-Denis, s'est blessée
au visage, vendredi sotr, vers 11

heures, en tombant rue St-Denis,

angle Bherbrooke. Conduite immé-

diatement à l'hôpital St-Lue, elle
à reçu les

ou le

 

  RE
{

soins médieaux eppro-
vu rolourner

M A

Les autorités du Service rélectf

du Canada ont rappelé en fin

semaine que l'enregistrement pre

chain ne s'applique qu'aux femmes

nées entre le ler janvier 1918

le 81 décembre 1922. | +

C'est par erreur qu'on avait p

cédemment parlé de la périede me

tre le ler janvier 1917 et le

décembre 1921.
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TAWA, 12. (Du
OTTAWA:om.

C.-D.

par le rationnement de
correspondant du “Petit
Howe, ministre des Muni-

a onnoncé aujourd'hui que, à caute de la disette

d'électricité dans certaines régions de l'Ontario et du

ébec, on ©bscureira les enseignes et les vitrines, on
x, l‘éclairage des rues, on interdiro l'éclairage

dimes, on demandere aux patinoires à ciel ouvert

d'éteindre

les citoyens seront atteints
l'électricité

 

leurs projecteurs électriques à 10 heures nu

du soir ot on supprimers certains autres emplois non |”, +

essentiels de électricité. L'ordonnance entrera en

vigueur ou coucher du soleil le 20 septembre.
 

ituation grove

ême temps le ministre a

ros ue la situation de l’énergie

électrique dans les régions concer-

nées devient si Soe, u'il n'y

surs pas asses électricité pour

dre aux exigences des indus-

pn guerre, à moins que le

paie ne réduise sa consommation

‘électricité. ;

fete des centrales électri-

ses du sud de l'Ontario et du

uébec donne maintenant le ren-

dement maximum qu'elle ne doit

pas dépasser si elle veut éviter les

pannes et donner un service con-

tinue”, a dit M. Howe. “Malgré

els, les deux provinces font face

à une pénurie de quelque 400,000

chevaux-vapeur et toute autre ex-

pansion de nos industries de guer-

re empirera la situation.

Bonne volon

Le ministre a ajouté qu’il s'at-

tend que les citoyens des
concernées renonceront volontaire-

mentà l'emploi de 100,000 chevaux-

vapeur, En vue d'atteindre ce but,
chaque chef de famille devrait di-
minuer son compte d'électricité
d'au moins 20 pc. S'il paie $8 d’é-
lectricité par mois, fl devrait ré-
duire sa consommation afin d'a-
Baiser son compte à $2.40.
On espère que ls nouvelle ordon-

nance restrictive permettra d'épar-
gner environ 140,000 chevaux-
vapeur, on trouvera les 160,000
autres chevaux-vapeur du déficit
en cessant d'alimenter au besoin
Les consommateurs non essentiels.

    

 

   

 

   

   

     
   

  

   

  

 

  

   

   

  
   

  
   

  

 

   

 

   

    

La nouvelle ordonnance, rendue
r M. Hymington, régisseur de

‘energie, atteint toute la on
de l'Ontario située au sud d'une
ligne passant par Parrysound,
Huntsville et Pembroke, et toutes
les régions du Québec desservies
pr les centrales suivantes: Beau-

rois, Shawinigan, Saguenay,
Gatineau, Aluminum, Québec,
Southern Canada, et les compa-
gnies qu'elles alimentent.
En général ln région de Québec

atleinte par l'ordonnance est toute
telle qui est située au sud du 49e
degré de latitude et immédiate-
ment à l'ouest de Rivière-du-Loup.
Elle inclue, évidemment, l'Île &
Montréal.

[ Enseignes éteintes ]
Dans cez régions, les enseignes

électriques, commerciales ou non,
sont prohibées. Cela signifie la
disparition de toutes les enseignes
deréclame, depuis le neau illu-
ine ou l'enseigne à éclipses, visi-
Irs à unedistance d’un mille ou
pu jusqu'à la minuscule enseigneectrique de comptoir.
l'ordonnance n'atteint pas leslications lumineuses dans les ma-

Fertéricur les laques de noms à
s Lures

Meures des médecins.| ou des de-

l'ordonnance prohibe aussi lesHuminations, intérieures ou exté<
Les, sous formes de silhouettes,mine Ations ou d’ornements lu-pasA Par conséquentil n’y auran a illumination d'arbres de Noël“autres décors de Noël à l’ex-

nperdonnance interdit aussi, au
elles des enseignes lumineuses,
tes ul sont placées sur les théâ-
de conceusie-balls et les salles

l'intérieur de i blpe dejure
marqueourLe publique. Pour la
“aires minimum ne devre pc

“à Tine Permettra, A Vextériour de

dépasser un demi-watt par
carré de plancher ou de r;
l'éclairage à l'extérieur d'une porte
de sortie ou d'entrée ne devra pas
dépasser cing ratte par pled de
largeur, et l’éclairage intérieur ne
devra'pas dépasser quarante watts
par cent pi carrés.

L'ordonnance supprimera l'éclai-
sage des routes et réduira d’au
moins 20 pour cent celui de toutes
les rues, sauf dans les rues éclai-
rées par les lampes à arc distantes
de plus de 200 pieds les unes des
autres. L'éciairage des rues ne de-
vra commencer qu’une demi-heure
avant le coucher du soleil et ne
devra pas se prolonger au delà
d’une demi-heure après le lever du
soleil. Il n'atteindra pas les feux
de cireulations ni les appareils d’in-
cendie ou de sûreté publique.

| Le chauffage ]
De plus, l'ordonnance prohibe

l'emploi de l'électricité aux fins
suivantes:

1—L’éclai intérieur et exté-
rieur des vi et des montres,
sauf l'éclairage des armoires à vê-
tements.
2—La réclame au moyen des ta-

bleaux électriques à écriture lumi-
neuse. (La projection des nouvelles
sur ces appareils ou l'éclairage des
tableaux ordinaires de nouvelles
sers permis).
3—Le chauffage au moyen de

chaufferettes ou de foyers électri-
ques dans les bureaux et les maga-
sina.

4—L'éclairage r projecteurs
des patinoires A ciel ouvert avant
4 heures du soir et après 10 hres
du soir.

5—L'éclairage des marquises ou
des auvents de trottoirs pour des
fins commerciales ou non, dépas-
sant un demi-watt par pled carré
de plancher ou de trottoir.
6—L'éclai des portes de sor-

ties ou d'entrée de tout immeuble
dépassant cing-watte par pied de
largeur,

—L'éclairage à l'extérieur d’un
poste d'essence dépassant 100 watts
pour chaque pompe d'essence en
usage.
8—Tout éclairage extérieur non

mentionné dans l'ordonnance, à
moins que cet éclairage ne soit
essentiel à la sécurité publique.

En plus des feux de circulation,
l'ordonnance n'atteindra pas l'é-
clairage des usines de guerre, des
aéroports, des camps militaires, des
hôpitaux, des écoles, des gares à
marchandises ou à voyageurs des
voituriers publics, des centrales
électriques, des pipelines d'huile,
des écluses, des chantiers de répa-
rations, des services de transport,
des bureaux de postes, des instal-
lations pour l'entretien et la répa-
ration de tout service d'utilité
publique.

L'ordonnance atteint toutes les
régions du Québec situées au au
du 49e de de latitude, sauf l’île
d'Anticosti et les Îles de la Made-
leine et des comtés suivants: Té-
miscouata, Rimouski, Matapédia,
Matane, Gaspé-Nord, Gaspé-Sud,
Bonaventure, uenay, Abitibi,
Témiscamingue, ivière-du-Loup,
(excepté la paroisse de Notre-Da-
me-du-Portage et la région envi-
ronnante alimentée par Ia “Quebec
Power Company”). ’
smsffett.

HONOLULU, 12.—A l'occasion
son anniversaire de naissance, le

lieutenant-colonel Neal-D. Frank-
lin, qui ugeles soldats qui ont

d grand nombre

Les nazis sont désappointés
parce que l'Angleterre n'a pas
demandé la paix, après ls chute
de la France. L'autre jour, dans
un de ses articles, lo journa) des
gardes allemands SS “Das
Schwarze Korps”, admettait que
les optimistes étajent d’avis que
l'Angleterre “modifierait sou at-
titude selon la plus élémentaire
logique”. Le moral nazi, dit-il,
“a été aleurdi” et le moral an-
glais “renforei”, lorsque l’armée
allemande n’a pas envahi l’An-
gleterre.

L'article mentionne la Grande-
Bretagne et le Reich comme “deux
s nations germaniques”.

Commémoration
d’un discours
de Lafontaine

—_——

Une grande cérémonie commé-
morative oure lieu, dimanche
après-midi, à trois heures, au
parc Lafontaine, où l’on célébrera
le centenaire du fameux discours
que Hippolyte Lafontaine, alors
premier ministre du Bas-Conada,
prononça ou Parlement de Kings-
ton. La cérémonie aura lieu ou
pied du monument érigé ou grond
homme d'Etat canadien.
On sait que d'après le régime

de l'Acte l’Union, la langue
française devait être bannie du
parlement canadien, mais que,
malgré cette loi arbitraire pour un
pays dont la majorité était la lan-
gue francaise, Lafontaine se leva
en plein parlement et adressa la
parole dans notre langue. C'est ce
geste courageux d'un grand pa-
triote canadien français que l'on
désire célébrer.

Le Dr Eudore Dubeau, doyen
de la faculté de chirurgie-dentaire
de l'université de Montréal et pré-
sident du comité du monument La-
fontaine, sera le président d’hon-
neur et adressera la parole au
cours de la manifestation. Les au-
tres orateurs M. Athanase Fré-
chette, président-général de la St-
Jean-Baptiste, le maire de Mont-
réal, M. Adhémar Raynault, le
sénateur Gustave Lacasse, M, Jean
Bruchési, sous-secrétaire de la
province, et Jean-Pierre Houle,
avoeat.

La ville de Montréal et les mu-
cipalités environnantes, ainsi qu’un

de sociétés patrio-
tiques et nationales canadiennes
françaises enverront d'imposantes
délégations. La plupart déposeront
une couronne de fleurs au pied du
monument. Le public est prié d'y
assister en grand nombre.

“Victory
Game”

eo.
vi Game est maintenant BOUS

IE et vera délivré pue la peste
dès la semaine prochaine à
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LES DEMISSIONS DE MM. LASH ET
MELANÇON ACCEPTEES AVEC REGRETS
M. Cloude Mélançon passerait au Service national sélectif.

OTTAWA, 12, (Du correspondant vailler envent comment fi dut ale
du “Petit Journal”), — Le Commis- |fronter les préjugés de race et de
sion d'information en temps de les susceptibilités ministé=
Guerre a reçu au- 2, a
jourd'hui les dé-
missions que lui
ont présentées M.
G.-H. Lash et M.
Claude Mélançon,
ci-devant direc- =
teur et directeur
Associé au Service
de l'Information /
publique, et c'est ;

aincère général, M. Elliott-M, Little. Ce 2e
ta tant mieux pour M. Little.

Les fonctions antérieurement ex-
ercées par M. Lash seront dévolues
temporairement à M. Waiter Her-
bert, qui était surintendant du Sere
vice de l'Information publique. MM,
Bruce Hutchison et Frank-S. Ryss
seront, durant quelque temps, asso
ciés à M. Herbert, sans rémunéra-
tion jusqu'à ce que la réorganisation
soit complétée.
On s'occupe de l'établissement d'u

| de l'information cans-
dienne à Washington et à New-Yorts
et d'autres services seront organisés
sous peu.

 

Commission aurait pg G.-H, Lash

retenir M. Lash et M. Mélançon
comme fonctionnaires exécutifs d'un
rang supérieur; mais M. Lash et M.
Mélançon sè sont sentis dans l'im-
possibilité de participer au genre de
réorganisation qui s'opère à présent
de toute nécepsité. La démission de
M. Lash compte d'aujourd'hui et
celle de M. Mélançon sera prochai-
nement effective, après qu'auront
été complétés les arrangements re-
latifs & la besogne dont il avait le
direction. On prévoit que M. Mélan-
gon sera en mesure de servir le gou-
vernement à un autre titre.

| Un autre poste ] 7

On doit l'espérer, car ce Canadien Pour activer la

Françaisoutprécieuxc'eLa production de

Sarpied Le ser. guerre aux Indessur pied le ser-
vice de la censure.
Il prit ensuite en WASHINGTON, 12. — Des ingé-

mains la section FE nieurs et experts techniques de la

française du ser- production américaine vont être
vice de l’Informa- M [bientôt envoyés aux Indes pour

activer la production.
Le départ de cette mission @ été

 
tion, et le créa à

 

 

tes pièces. annoncée conjointement par les
Cet écrivain, ce |gouvernements américain et

naturaliste dont la | hter soir, et on interprète ce fail

compétence dépas- |e une preuve que les Etats-
Unis sont convaincus que l’Inde de-

l'amateuris M Claude meurers une alliée d’une im
me, laissa de côté Mélancen
ses recherches favorites et se dévoun
jour et nuit à l'effort de guerre ca-
nadien. Tous ceux qui l'ont vu tra-

Des Japonais de 6-pieds dans les
montagnes de la Nouvelle-Guinée

QUARTIER GENERAL DES ALLIES, Australie, 12. (Spé-
ciel au “Petit Journal‘). — Plusieurs bombardiers alliés ainsû
qu'un bon nombre de forteresses volantes se sent vigoureuse-
ment portés à l'attaque des lignes vitales de l'ennemi, pendant
la journée d'hier, en Nouvelle-Guinée, peur allumer un gros
incendie à bord d'un destroyer japonais qui 6 ensuite sombré
avec son équipoge. -
Les bombardiers alliés ont éga-

 

 

 —
tous des colosses, des hommes de
six pieds de taille, solides, coura-
geux et très habiles”.

Les bombardiers alliés ont bom-
bardé le région de Buns A deux
reprises, détruire plusieursponais pour

montagnes de la Nouvelle-Guinée. |camions militaires et trois avions
sur le sol. Les aviateurs ont es-
suyé le fou des canoes antiavions,

Pour la deuxième journée consé- Mais ils n’ont rencontré aueune
cutive, les communiqués du quar- jTésistance dans l'air.
tier général des Alliés disent que Le ministre australien de la Ma
“l'ennemi n’a pas fait de nouveaux |rine, l’hon. O. Makin, vient de

ins”, dans les montagnes Owen- déclarer que les Alliés garderont
tanley, à 44 milles de Port-Mores- |la Nouvelle-Guinée.

by, ville d'importance vitale pour: Il a dit textuellement: “Nous
les Alliés en Nouvelle-Guinée. | ‘sommes suffisamment armés pour
Cependant. l'état-major n'affir-| repousser l’ennemi loin de nos cen-

me pas que l’avance Japonaise dans{tres vitaux. Cependant, nous fat
les montagnes Owen-Stanley soit| sons face à un ennemi babi
définitivement enrayée. courageux et très bien organisé
Un soldat australien blessé pen-l ji nous faudra mettre toutes nos

domainQueprerentuecom ressources à l'épreuve pour maire
t dans les montagnes, “étaient! tenir nos positions”. -

Tirez le meilleur parti de votre THÉ.

lement endommagé un autre >
troyer nippon, pour rentrer tous
à leurs bases.

Plusieurs sont allés bombarder
les positions des Ja dans les
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716 ' LE PETIT JOURNAL, TSupton1942’ Mon évasion, tiprês la Bataille de Hong-Kong"
  

Benjemin Prouls, officier canadien de la réserve navals,

prit part à is be de Hong-Kong, fut capturé par les

J is, s'évada après 34 jours dem nt, traverse

la Chine ot ignit l'Inde. Né à Ottaws, Proulz pesss 21

ans au Japon et

à

Hong-Kong. De retour au Canada, sl entre

l'armée canadienne. Dans les deux premiers articles, à

vacentait la capitulation de la garnison Lannique do Hong-

Kong oi l'existence affreuse des 7,000 pr dans

prison joponaise; aujourd'Axi, explique comment les

Japonais laissèrent mourir les prisonniers de faim et de

(Tous droite réservés par le “Petit Journal”).

3e ARTICLE

Après trois jours de notre régime d'un seul petit

yi bol de rix par jour, les médecine engleie qui éteint
WIJ B avec nous dens le camp des 7,000 prisonniers, affichè-
[ENT] rant Favertissement suivent: “Les Blancs ne pourront

vivre qu'environ six mois avec le régime que nous recevons. Il

faudra prendre des précautions extrêmes pour pouveir vivre jus-

qu'au bout de ces six mois. En conséquence, évitez toute fa-

gue ph et conservez toutes vos forces. Si vous avez 40
ens et plus, évitez le moindre exercice, merchez même le moins
-—
=un, grand cercle et chantaient

| aponais Nous surve

ou nous sommes coatentés Je |avee des visages sans expression.
deux choses: copier et chan-| Nous autres, nous avions la figure

ter des chants religieux et jouer sülblanche et maigre; quelques-uns
bridge.Dans ln caserne,NOUS Tony étaient tellement amaigris et fai-

ve : quelques ta;pur pouf bles qu’ils devaient s'appuyer sur

de crayon et des chiffons de papier ever voisins pour s'asseoir ou se
jous nous sommes partagés alors| Tout de même, nous chantions

en groupes d'environ 50. Chaque fort et nous nous demandions si nos
Eeev ivre de chants. femmes et nos enfants pouvaient
de chaque groupe lisait tout haut'îous entendre dans les autres

  
  

   

 

- les hymmes et les autres’ les co-: campe d'internement. C'étaient sur-
piaient. tout des chants religieux protes-

[Chants

religieux

|

tants. Les Japonais ne voulurent

- jamais nous laisser avoir un prètre

Avec ces copies faites durant la [ni nous permettre des offices ca-

semaine, chaque prisonnier pouvait |tholiques. Je n'ai jamais su pour-

chanter les mots, le dimanche. Tous : quoi. |
les prisonniers s'assoyaient à terre, ‘

      

A part ça, nous avons joué au de

 

 

 

<-- Ruaue EX
Le passeport que len autorités
chinoises remirent à Proulx
lui permettre de traverser la
Chine et d'atteindre l'Inde. À
noter, à droite, le nom de Proulx

écrit verticalement.

peur

ibridge; les jeux de cartes étaient
si rares, que nous avons usé les
cartes à force de jouer. Finalement,

ne pouvait les distinguer l’une
l'autre. Nous n’avions pas d’ar-

gent, mais les gains et les pertes
! étaient consignés dans un livre gar-
dé par un officier naval. Il doit
certainement avoir encore ce livre.
Il était entendu que toutes les det-
tes seraient payées après la guerre.
 

   

   
  

  
   

   
  

  Benjsmin Prouit, à son

arrivée à l’aérepert La

Guardia, do New-York,
pour donner wa résemé
de ven aventures à la   

| Remèdes refusés ]
! Malgré ce peu d'activité physi-
que, quand on ne mange qu’un petit
bol de ris par jour, on ne peut tenir
longtemps. Dès la première semai-
,ne, les prisonniers commencèrent a
souffrir de dysenterie. C'était pi-
_toyable, dans des conditions si peu
hygiéniques. Et la maladie com-
mença à se répandre. L'un de nos
officiers demanda aux Japonais des
remèdes pour enrayer la maladie,
et on nous répondit: “Le Japon n’a
pas participé aux accords de Ge-
,nève ni de La Haye concernant le
traitement des prisonniers de guer-
re.

Ce fut tout ce qu’on nous dit.
Les hommes commencèrent à mou-
rir, un un. Je ne puis dire
exactement combien, ear c'est bien
difficile à dire. Notre officier de-
manda aux Japonais la permission
de diriger un petit groupe de nos
hommes pour inhumer nos morts
en-dehors de l’enclos barbelé. Cette

‘ permission nous fut refusée.
I nous fallut enterrer nos morts,

sous nès propres pieds, dans l'en-
clos barbelé de 1,300 pieds par 1,200
pieds, car nous ne pouvions faire
‘autrement. En les enterrant, nous
leur placions les pieds vers le hâvre
de Victoria et les collines vertes de
Hong-Kong et la mer. C'est ainsi
que la mort frappa dans le camp de
prisonniers de Shamshuipo. Et les
Japonais nous regardaient faire,
avec la même figure et les mêmes
veux impassibles et sans expres-
*sion.

| I Radio secret 1

| “Et puis, m y eut Te radio secret.
{On apprit un jour qu'à un eertain
endroit secret du eamp se trouvait
un radio à ondes courtes, donnant
!des nouvelles d'Angleterre. Person-
ne ne vit ce radio. Je crois mainte-
nant que les Japonais eurent quel-
que chose à faire avec ces rumeurs,
parce que toutes les nouvelles cen-
sées venir du radio secret étaient
toujours bonnes. On prétendait que
la flotte anglaise avait attaqué la
côte du Japon et que Churehill
avait diffusé un discours disant
que Hong-Kong serait repris en-
dedans de deux mois.

C'étafent toujours de bonnes nou-
velles, de sorte que beaucoup d'en
tre "ous, qui ne mangeaient qu'un
bol de rix par jour et pouvalent à
peine se tzaîner, commencèrent à 7

vendurer les p: des u
hommes habitués à manger trois faire bouillir notre riz “Ce n°

  

   

   

  

    

   

 

  

    

"On nouslaissa crever dèfaim-et de maladie”
lercire. Ces bonnes nouvelles na pou-

|

cuillérées de ris par Jour
vsient nous encourager à tenter de|pus su; cn”
nous évader, mais troia hommes [était alorsber sid
s'évadèrent, néanmoins. En tout |est-il qu'un chien chinois deny,cas, les autres étaient passifs ot[40 livres ridait stn’ 40rêts à attendre jusqu'à la mort eamp, Il nôtre
a aysenterie ou lafaim. Affaiblis, [Meier et remblaitmsol
mals un peu enco , NOUS HOUS [pouvait venir. J i
contentions de rester assis et d'at- nourrir; il devait probe
tendre le prochain bol de rix. Nous |dévorer des rats, cur A ota lement
n'avions pas de miroir pour nous maigre que nous. it moing
regarder, de sorte que les prison- Ux Eros prisonniers le
niers ne savaient pas combien ils |daient souvent avec des veu rent
s'approchaient de la mort, du» jour vie. Un jour, l’un d'eux me ps
à l'autre. j'avais un bon couteau, je lui fergi

mange un son affaire et on aurait unrepas. J'étais affamé moi au
C'était peut-être aussi bien com-|Mais la viande de chien ne me di

me ça. On se consolait à la pensée |Sait rien, Un peu plus tard, je
d'être secourus un jour, et les chan- Marquai que le chien ne fed
ces d'évasion étaient bien maigres, |Plus dans le camp.
J'ai 41 ans; j'étais robuste au mo-| J'appris alors que mes deux grog |
ment d'être fait prisonnier. Je pe-|soldats et quelques autres avaien
sais 136 livres et je pouvais mieux tué le chien et l'avaient fait rè

rivations que les gros [sur l'an des feux qui servaient

repas par jour, et pour qui le |PAS trop mal”. me dirent-ila, “ag |
Bolde ris équivalait à presque rien. [ROÜt un peu étrange, mais City
Affamés, ces hommes commencd-|ban, aprés tout.”
rent à jeter les yeux tout autour| (La semaine prochaine, démé
du camp. gement de prison et projet Toy

Après 18 jeurs du régime de 16 sion).
 

De Trés Bons Tabacs
en

Leur popularité est due à leur

qualité. Les Sweet Caps sont les cigaret!v«

Jes plus populaires au Canada parce qu’elles pro-

eurent la plus grande somme d'agrément pour le

prix. Si elles sont tellement bonnes — toujours

— d'est qu’elles sont faites des Mélanges Groupés

de 38 clamsifications de tabacs virginiens du

meilleur choix,

Si vous voulez avoir la certitude que les soldats

outre-mer obtiendront promptement la marque

qu'ils veulent, commandes des Sweet Cape ches

votre marchand, ou directement à Case postale

6,000, Montréal, P.Q., aujourd'hui même. $1.00

envoie 300 Sweet Caps et $2.50 en envoient 1,000.

Cigarettes

SWEET
"CAPORAL

“Leforme la plus pars ovus Logude le fobas pou ire furs”
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oPoliciers anglais

comme commandos

DRES, 12. — Des cental-

apoliciers de Londres, sur-

nommés les "Bobbles”, appelés on

dans l’armée se,se

ôlé mue vo

pat urredes commandos.

Apparemment, ces ex-policiers,

mesurant tous plus de 6 pieds de

henteur, veulent montrer com-

meat Ia police peut “arranger
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les assis.

[ta journée de hui
heures... on musique!
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NEW-YORK, 12. — L'Associs-

tion nationale des marchands de

musique (avec une arrière-pensée

de bénéfice personnel) voudrait

que tous les travaux de guerre se

fassent au son de la musique.

Amy Les, le scribe officiel de

F'ANM.M., vient d'écrire à l'Office
de Production de Serre que les

Anglais, au cours cinq derniè-
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Des pincements de nerfs . 0

 

par les os, seule vraie
 

res années, ont installé des hauts-  G
n

arens les usines pour dif-(3] CAUSE premiére interne
user des airs entrainants, et que

eette innovation a eu pour effet:

1) de rompre la monotonie du]
travail et d’en amoindrir la tension
nerveuse;

4) de diminuer les maux de tête;
31 de tenir les ouvriers et ou-

vriéres dans un meilleur état d’es-
pui vu que la musique adoucit

moeurs;

    

 

   

physique des maladies

Des millions de gone, d'âge et de sexe différents, ont conquis leur santé grêce à le

Chiropratique44 de prévenir les accidents;
5) d'accroitre ls production.
L'AN.M.M. ajoute que les Amé- |

ricaine comprennent mieux la va-
leur utilitaire de la musique et qu’il
  p
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e
s
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y à déjà quelques usines qui font rveau: y ® ' feel- ‘
en dede musique pour leur| Cerveau - - Et le fait s'explique La vignette ci-dessous ilastre 4 segments de i

enonex il y « même une courant de vie. lement. Le chireg - , frei Cle 3e du haut 4

maison Commercial, A “dus” corrige directement le i

qui ven s les restauran docteur COM! :

les maisons à appartements des | Nerfs: couse du mel, Le Ait aa
machines à musique qui “souffient” fils conducteurs. Alfred Walton, docteur 7ea dn bas
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huit heures, sans interruption! éminent de Philodelphie,
(Voici que, maintenant, même la

 

 

 

 

musiquelo journée dehuit heu- Colonne dit que “de l'étet de le
3 , aux fo!

%pourrait erychoeurdes Vertébrale: do colonne vertébrale, dé-
umes’) __ _ der et centre pond le senté ou le

4 e. maladie’. C'est donc là

CHOIX EXCLUSIF| le source des maux,erge-
DE CADEAU Vertèbres: niques. Les ajustements

Vania y te do ln scientifiques chirepreti-
Hi 4 le on épime der-pa Le ques replocent les vertà-

un d bres dont le déplacement

PARTIR p
be le Déplacements sveit paralysé le trons-

8 verre de Vertèbres: mission normele du cou-

SerreALITES signifient pinse- rent de vie, et cinoi on-

+ VÉRRERIES a ot causes des gendré ls melodie. Les
Lo maladies.
i OTEBS | - vertèbres replecées, te

© ARGENTERIES | courant de vie reprend

 

| © APPAREILS
| ELECTRIQUES
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Un choe physique os nerveux — une chute son cours nemmel et le

— wn effort ue ot violent — une , -
naissance difficile — une parturition santé s'encuit.
(accouchement) laborieuse — des contrae-
tiens subites de musclos longeant Ia colonne
vertébrale, provenant d'intoxication Cléger
empoisonnement) produits par du surmé-

nage, de la auralimentation ou des maladies
tébriles communément appelées: scarlatine,
rippe espagnole, rougeole, fidvres typhol-

|
Services de vaisselle
* 6 8 et 12 ruonnes
artic de $4.78 A $80.

NOUS EXPEMONS PARTOUT
4

es. luche, etc... sont autant de
CAUSESDE DEPLACEMENTS DE VER- «  CHIROPRATICIEN
TEBRES. Ces’ déplacements sont corrigés DIPLOME DE PALMER 1928

r les mains habiles du chiropraticien.

w * : Heures de bureau: $ à 6 honres pam. ot § A 10 p.2. on sur rendes-vons.

FAITESCORRIGERLE MAL

|

4553, RUE ST-DENIS™IZAE" HA. 7524
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Un 3ième front

Papeiont"

s’dhnonce pour
l'Europe, cet hiver: celui de la

pire faminejusqu'à date
ANKARA, 12. — Des voyageurs arrivés en Turquie après

hvoie traversé l'Europe occupée poriént du “troisième front,
de le femine”. L'Europe doit faire face, disent-ils, eu pire

r de son histoire, à cause des mauvaises récoltes, du men-
que de véhicules de transport et de le dévestetion en Russie.
Ble disent que le rareté des vivres se fait même sentir en Alle-
Imagne, où des centaines de personnes se couchent immédiete-
ment après leur ouvrege, afin de mieux se pesser d'un repes
dé oublier leur faim.

ntement nesi

Ces voyageurs font remarquer
ue chaque avance d’un mille des
idats allemands dans le Caucase

ve la situation alimentaire
ear plus de trains et de ca-

mions doivent aider au ravitaille-
t des troupes nazies qui s'é-

pigment de plus en plus de leurs

L'Ukraine a été un gros désap-
pointement comme source probable
de nourriture car les Russes appor-
tèrent dans leur retraite toute la
machinerie nécessaire à la culture,
et brulèrent ce qu’ils n'avaient pas
Je temps d'apporter, De plus, les
familles entières ont quitté les
fermes, ce qui veut dire que les
Allemands, déjà à cours de travail-
Jeurs, devront envoyer des ouvriers
sur ces fermes s’ils veulent en ob-
tenir quelque chose, non pas cette
#nnée, mais dans deux ou trois
ans!

Les eivils allemands craignent
Farrivée de leur quatrième hiver
de guerre, qui s'annonce plus terri-
ble que les quatre autres ensemble!  

Ils parlent du “troisième front”
celui de la rareté des vivres.

Bone les Balkans

Les récoltes dane les Balkans
sont pauvres cette année. La cor-
ruption en Roumanie, la mauvaise
organisation en Bulgarie, la guéril-
la en Yougoslavie, et la mauvaise
organisation du transport, ont em-
pêché le bon fonetionnement du
système nazi de pillage général.
En Grèce, 15,000 tonnes de blé

canadien, plus quelques tonnes de
poisson et de figues venant de
Turquie, doivent servir à l’alimen-
tation d’sn peuple qui, avant la
guerre, importait plus de 100,000
tonnes de blé par mois,
Le journal semi-officiel d’An-

kara, “Ulus”, écrivait récemment
que $65,000,000 de personnes, de
l'Atlantique au Caucase, vont su-
bir des privations, l'hiver prochain,
sans précédent dans l'histoire, Il
est absolument certain que le riche
sol de la Russie ne peut même pas
alimenter toute l’armée allemande,
encore moins les pays occupé.”

“Il est naturel que le Reich se
serve de ce qu’il possède pour ap-

 

 
Un Martiniquais tue un citoyen
de Hull, à la suite d’une rixe

?

 
HULL, 12. — Un jury de la Cour du coroner a, hier soir,

tenu Simon Normond, 42 oss, criminellement responsable de
la mert d'Oscar Lerivière, 27 ons, de Hull, décédé à l'hôpital,
lundi dernier, à le suite d'une rixe.

Le docteur Gérald Brisson, eoro-
mer de Hull, présidait l’enquête
Normand était présent, mais n’a
pas témoigné, après avoir été ac-
tusé d'hemicide involontaire, D’a-
près le docteur J.-M. Roussel, ex-
pert médico-ligal de Montréal, Ia
mort de Larivière est due à une
fracture du crâne,

Trois témoins ont déclaré que
Normand, un nègre de la
pue, a frappé Larivière dans une
sue d'Ottawa, samedi soir dernier.
Mme L. Babin, d'Ottawa, a rap-

 

 

porté que Larivière et six copains,
en outre d'elle, avaient bu de la
bière, dans une hôtellerie de la ca-
pitale. S’étant bientôt endormie,
Mme Babin fut réveillée par Lari-
père, ui lui serrait le bras un

onna
sine de table,

Plus tard, alors que Mme Babin
que |retournait a son domicile, avee son

Martini-

|

mari, elle vit Normand et Larivié-
re sur la rue. Normand frappa La-
rivière, qui s'affaissa sur la bor-
dure du trottoir,

‘est alors que le Martini-
quais Normand s'approcha et or-

à Larivière de lâcher sa voi-

 

 

 
Collège Versailles

Fortin Business Collèges   

rs

Il parie bien à
travers son chapeau
BERLIN, 12. — Le grand pre

pagandiste nazi Goebbels a
récemment dans sen journal qu

com

les lancer centre la
Grande-Bretagne dans Pre “u
que en masse, enlever
RA.F. tout autredéair de bem-
barder l'Allemagne. Si l'Allema-
gone n'agit pas ainsi, c’est qu’elle

poursuitln Fuerrejunteà laviit jusqu”
toire finale”.

 

provisionner son armée, puis son
peuple et enfin son alliée, l'Italie.
U faut s'attendre à ce que in fa-
mine qui tus des centaines de per-
sonnes chaque jour es Grèce,
Phiver dernier, s'étende à ln plus
grande partie du continent euro-
n

Des Tures, revenus récemment
de l'Allemagne, ont donné quelques
exemples de la famine qui s’annon-
ce, Les membres
commerciale turque, qui visita ré-
cemment l’Allemagne, reçurent des
rations eing fois plus fortes que
celles donnees aux Allemands, et,
malgré cela, ils écrivirent à leur
famille leur demandant de leur
envoyer des colis de nourriture.

2

mission tre

Ceti LEash 27.
ette question

Le Comité exécutif, ainsi

d'avoir touché cet argent,
On sait que cette histoire de re-

couvrament dimpdt a donné lieu à
une série de longs pourparlers en-
tre Montréal et Québec, Jusqu'à
maintenant, la ville de Montréal
s'était départie de ses droits sur
l'impôt sur le revenu et Ottawa
remboursait ces droits non A Ia
ville de Montréal mais au gouver-
wement provincial de Québec.

Depuis quelques mois, la ville de
Montréal fait des démarches pour
que le sacrifice qu'elle fait ne soit
pas une pure perte pour elle. Le
cabinet provincial, par le truche-
ment de plusieurs de ses membres,
a fait de nombreuses promesses à

n'a pas encore touché un dollar des
: sommes sacrifiées.

5 $

De cette manière, le gouverne-
ment de Québec doit is somme de
plus de $2,000,000 à la ville de
Montréal. Sur cette somme, $350,
000 reviennent aux municipalités
de Westmount, d’Outremont et de
Verdun, Ces municipalités sont ne-
tuellement dans un grand besoin
d'argent et réclament cet argent
à la ville de Montréal,
La métropole est prête à remet-
» cette somme aux municipalités

voisines, de fait, elle a pris des
mesures pour le faire, mais elle
n’a reçu encore du gouvernement
provincial que des promesses ver-
bales et il ne serait peut-être pas
légal de remettre déjà des sommes

 

 d'argent non encore reçues.

VOTRE DERNIERE CHANCE DE VOUS INSCRIRE AUX NEUF

Fortin Business Collèges
OU AU

Collège Versailles
sous le patronage de l'A. C. J. C. — 840 rue Cherrier

mien de vendredi après-midi, dem
de le ville afin de savoir s’il oot légal
pelités voisines de le métropole
sur le recouvrement de l'impôt sur le revenu,

la ville de Montréal, mais celle-ci :

! > »de remised'impôt embarrasse Montréa]
Qu'il en € été décidé à

j

a

1enders conseil oux anonde remettre oux =lo part qui revient à chocune
svont même

Elections chez
les dentistes
Le Dr ÀF Armand Forti

nommé préaident du Coll .Chirurgiens dentistes de presvince » Vendredi soir, àune réunion tenue à la facultéire. de l'université McGillsuccède au Dr Georges Pelletier, nLe Dr Fortier Aura, pour unterme de deux ans le Dr A. Sur-EE, comme vice-président: lsor. D.-P. Moyry comme deuxièmevice-président et le Dir. |), Forest,comme archiviste,
i Les membres du conseil sont: leDr Conrad Archambault, le I); Go
G. Armitage, le Dr. F. Charrenie
Dr. E. Vinat, et le Dr. M. Gosse-lin, tous de Montréal; le Dr Aye
guste Massicotte, de Trois-Rivières
et le Dr G. Ratté, de Quilter.
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2,443 blessés
en huit mois

Selon des statistiques co pnlies,
par les autorités de la police, il y
a eu 71 morts accidentellu< à Monte
réal, du ler janvier au 1 août de
cette année. Pure coïncidence, ces
chiffres sont les mêmes que pour
la même période de Van dernier
Durant les premiers hui: mois

de 1942, 2443 personnes ont été
blessées à Montréal, au r…1rs d'ac-
cidents, ce qui marque ure nomen.
tation de 263 sur 1931 pour ia
même période. 
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3909 est, Ontario — Tél.
6 places libres le matin — 6 pour l'après-midi

et 4 peur les cours du soir,

SNOWDON 5302 Queen Mary

‘Il reste encore quelques vides dons huit de nos dix écoles. —
N'ATTENDEZ PLUS POUR FAIRE VOTRE ENTREE.

Voici le nombre d’élives que nous pouvens encere eccommoder dans nos collèges:

VILLERAY-BELANGER VILLERAY-LIEGE
4077 St-Denis — Tél. CA. 7944 8400 St-Denis, coin Liége — Tél. CA. 3511

» . r ours du matin,pourlescourndumatin,del'aprés-midimtda Papeuroivreesour lew cour
soir. Les résidants du Nord peuvent trouver
place au collège Villeray-Liége, _—

_— SHAWINIGAN-FALLS a
VALLEYFIELD Seulement quelques places pour les cours de

16 rue Académie -

Asean dive acconté,Collège rempli à ROSEMONT: 3028 MASSON
Coin de Sidme Avenue — Tél. FR. Be

in. lacen Jibies

MAISONNEUVE ourlescoursde l'aprèsmidi wr. à
FR. 6138

4
LACHINE: 92 NOTRE-DAME

places libres le § pour len cours de

l'après-midi ot àpeut lescours du xoir.
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Cela Décarie — Tél, EL. 2288
8 places libres le matin, 6 places pour les cours COLLEGE VERSAILLES ë

de l'après-midi et 9 pour le soir. Palestre Nationale i

840, rue Cherrier — Tél. AM. 6440 "3

affaires de ues places Hbres pour tous ler cours ;

Teper den moonsLe|| edad vistaBo Ë
. Montres centaines Jenotmeat.

LL ©

serv

i

po nie industrie de guerre mous > NOUVELLE ECOLE 4

Nanta corte nmijun ln) SAINT-HENRI ;
employés jeunes facons. 8763 out, Notre-Dame —Tél mme |
idée Premiè sine: 125 élèves; que

Lies‘onu,ailles propriété de ct opéré par Fortin Business Collèges - places lcmatin et l'après-midi seulement. 4  itér, sous les auspices de l'A.C.J.C. à commencé officiellement ses      Lim
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peu laSibérie, cela p
est plus faible qu'on

NEW-YORK, 12. (Service spécial au ‘’Petit Jour-
i, par un expert militaire oméricain) . — Si le Japon

raiment l'intention d'attaquer la Sibérie, il n'a pas
% temps à perdre, caril ne lui reste plus que deux mois

bonne température pour une offensive, tout comme
r l’Allemagne dans le sud de la Russie. Et si le

Japon ne masse pas ses troupes pour attaquerla Sibé-

rie, alors il faut conclure que sa retraite actuelle du
front chinois indique que sa situation est pire qu'on

ait le sup) r lisent ces nouveaux séropepossess ports pour

Le Japon = Pr our quentin semer la destruction dans un grand

du chemin afin de se procurer |TAÿon du territoire aux mains des

anal combatmunication ur

|

Japonais. On sait qu'apris le fa-
ue vole àtravers ls chine meux raid de Doolittle sur Tokyo,

ses er alaisie ot sux frontid. [les Japonais cessirent leurs tents.
ve de Il

a

perdu en Chine tives d'envahir l'ouest de Ja Chine

re deVinde. 1 s'élait efforcé de|par Is frontière birmane. Ils pré-
des à a 19 mois ou plus. Et férèrent débarquer sur la côte de

rerudes les repren-|l'est et pénétrer à l'intérieur, mal-
pri ‘tre en mesure de pouvoir

|

&Té de terribles batailles, non pas

aKner ups sutre avance,s'il tient seulement pour obtenirdes em-
cesse ranchements de voies mais

ba ls Chine do il surtout pour smpacher autres

nma,olui
Pare dE lus de quatre ans, ldeviendraient une affaire de rou-

fairie pendant RUE

ve

3 sitine comme ceux de l'Angleterre
avant arHarborCoAvyotplus | eontre me
sérieux pour a 3

die on Chon, Ct 0880rien Ching otan
ports des bom rdiers alliés de autre 3 Viadivostok en Sibérie, les

bombarder ses grandes villes et {industries duJaponse trouvent
i dans une sf ueoup plus

ou wines do munitions. | ulndrable. Mais la Busie westpre
encore en guerre avec le Japon et

> | Viadivostok n'est qu'à 640 milles
On dit que déjà les aviateurs de Tokyo. De sorte que le pacte

américains de l'armée chinoise uti-

|

muse japonais de non ton fut

commode pour Tokyo après le raid

 

 

   

 

. de Doolittle. Le peuple japonais
Reine eroyait qu’il était à l'abri des bom-

. bardiers nna, tant que le Rus-
de la jungle peentrent pus en guerre avec

a Vu l'offensive allemande en Rus-
sie, Moscou ne tenait à se met-
tre le Japon sur le dos. I! semble
maintenantque le premier ministre

; Tojo a décidé de sacrifier des bases
aériennes en Chine pour prendre

4 [te risque d'en capturer une à Via-
divostok. Comme l'offensive japo-
naise a échoué à écraser l’armée

4 chinoise, après le bloeus de la route
J Fd de 1a Birmanie, Tojo se préparerait

   
maintenant à attaquer la Sibérie,

|et il a si peu de troupes disponibles
quit ne peut conserver ses gains

8 l’est de la Chine.
Si le recul japonais aetuel en

Chine n’était pas projeté, et oi les
Chinois ont donné une vraie fessée

 

 cu aux Ja3 ponais, cela démontre que
Ju as Tojo manque de soldats et de ma-

N . !tériel de guerre. Et, onplus de
; LS [perdre des aéroports en Chine, le
¥ JPEN Japon en a u un A Guadalcanal

| ) M ; aux mains fusiliers de la mari-
ad ne américaine.

Le Japon s’étant étiré le cou
depuis les Aléoutes jusqu’au nord
de l'Australie et vers l'Inde, il l’ex-
posera encore Beaucoup, plus dans
lim assaut contre la Sibérie, car la

 

AU
: du Mandchoukouo mesure 1,100

milles. Les Japonais partiraient
probablement de l’ouset du Mand-

} choukouo pour monter vers le lac
‘ Baïkal, et en même temps de l’est
du Mandchoukouo pour attaquer

we Viadivostok.

K 8 | Il paraît que la Russie a encore
à 19 70 à 40 divisions dans l’est de le
Alé Sibérie. A Vladivostok, elle à non

seulement des bombardiets mais
    

Tél.: Plateau 6010

 

 écul stratégique en China > nl

Si le Japon n'attaque pas sous

frontièr: russo-japonaise, le long 1%

rouve qu'il
nele croit

 

Le général Eikl Tojo, premier
ministre du Japon après avoir
été ministre de la Guerre, a-t-ll
retiré ses troupes de l'est de le
Chine pour préparer une attaque
centre la Sibérie? On se le de-
mande. N’empêche que cette re-
traite permettra à l'aviation”des
Alliés d'utiliser d'excellentes ba-
ses pour aller bombarder le Ja-

D'une manière on de l'autre,
le Japon se trouvera dans une

situation emberrassante.

[aussi un grand nombre de sous-
marins qui nt eauser beau-
coup de misère aux navires japo-
nafs. Et A travers la Sibérie, il y à
des aéroports où pourraient se ra-
vitailler les avions alliés montés
des aéroports britanniques de
l'Iran.
En 1938, les Japonais furent

étonnés de la résistance russe, à
Tchang-Kou-Feng. Les Japonais
pourraient bien éprouver une autre
grande surprise, s'ils tentaient de
s'emparer de l'est de la Sibérie.
S'ils n’essayent pas de prendre cette
région, alors cela veut dire que
leur recul en Chine prouve qu'ils
ont trop embrassé et ne peuvent
plus tenir ce qu’ils avaient déjà
étreint.

Les Japonais n'ont plus que deux
mois de température favorable. En
novembre, ce sera la gelée et le
mercure se tiendra sous zéro jus-
u'su commencement du printemps.
t l’est de la Sibérie est un pays

de forêts et de montagnes qui
ue de voies ferrées et de
les routes. Le Japon a actuel-

lement la meilleure température
pour attaquer la Russie. S'il ne le
ait pas, cela démontrera qu’il est
beaucoup plus faible qu’on ne le
croyait.

Si vous vous levez le
nuit, vous ne pouvez
être bien portant !

81 durant Is nuit voue deves vous lever
D fois ou quelquefois plus, votre sommeil
ost brisé et nul doute que vous vous een-

geaisons de la
vous vous leves la nuit et que vous prow
ves ces symptômes, II vous sera profitable
à er Cystez cat, dans la plupart de
ean, à prouvé d'heureux résultats.
St dissatiafuit, une convention écrite en-
tourant chaque paquet de Cystex vous
assure du remboursement.»Cystex oe
ches votre pharmacien. 38¢ seule

ment. La garantie

Cystex:os
———
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Ba. 0.0.
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que l’An juif 8708 eolnciders syee

ce sa place au soleil

17 millions de Juifs oublientleurs souci

 Au soir du vendredi 11 septem-
bre, les 17,000,000 de Juifs répan-
dus à travers le monde ont com-
mencé à célébrer les fêtes du ler
jour de leur An 5703. Cet événe-
menta été cette année marqué par
des manifestations et des pridres
spéciales, à cause des circonstan-
ces plus cruelles que jamais dans
lesquelles vivent les fils de Sem,
dont l’histoire était déjà assez tor-
turée et sanglante pourtant avant
l’avènement de Herr Hitler. Non
moins de 10,000,000 de ces sans-
patrie vivent dans les pays subju-
gués par les nazis qui ne se ginent
pas ur leur fa comprendre
eur fnimitié, par des tourments de
tout genre, quand ce n’est pas par
la mort violente. T1 est à souhaiter

Pour maladies des pleds
ADRESSEZ-VOUS À

W.-L. MARCOTTE,
B.AD.C.

© SPECIALISTE

4298, rue ST-DERIS
entre Rachel et Marie-Anne

LAncasier 2445

J

METHODES LES
PLUS MODERNES

Ia victoire des Nations unies, qui
ont à coeur de donner à chaque ra-    
 

 

    

     

Il ost nécessaire de visiter

BELANGER!
 

Les magasins d'exposition télanger, dont

les adresses sont données plus bas, offrent

1 à le clientèle soucieuse de se meubler

avantageusement des occasions véritables.

Le choix et la variété des meubles et des

appareils de chouffage domestique en éta-

| lage aux magasins Bélanger s'imposent à

l'attention générale. -

SERVICE DE REPARATION POUR POELES DE
TOUTES MARQUES ET DE TOUS MODELES

SOYEZ AVISES — CHOISISSEZ CHEZ “BELANGER”

ABELANGER
SPECIALISTES EN POELES
Bureau-chof pour Montréal: 1968 ONTARIO oet. Tél. FA. 11884 -
1149, MONT-ROYAL oct © 2907, MASSON (Rosement)
8714, NOTRE-DAME ouest © 6370, SAINT - HUEERT:
58, BTE-CATHERINE wt © 4423, WELLINGTON (Verdun) ©

SUCCURSALES “ BELANGER ” EN DEHORS DE MONTREAL

A QUEBEC: Bélanger &Bole Ltée, 119, ree Du Peat
A SHERBROOKE: Bélanger & Lacombe Ltée, 105 King ouest

' A HULL: Bélanger & Daipé Ltée, 515, rae Montesim
AUX TROIS-RIVIERES: Bélanger & Prouix Ltée, 1546 Badeade
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vu des conseillers municipeux em
locometion ?

On se souvient des onnées encore
éteit réservé aux enfeats. Un edulte se premeneit-à

BD LEPETITJOURNAL,73copier1962

1 “La vogue de la bicyclette

près de nous

e
t

lt devenait l'objet de remarques désobligeantes.
Maintenant que la guerre a forcé

plusieurs automobilistes à remiser
leurs voitures et qu'elle a occasionné
une grande recrudescence d'affluen-
ce dans les tramways, on ne re-
marquera même plus les ouvriers et
ouvrières, qui chaque jour, vont à
Jeur travail à bicyclette.

Cette vogue n’est pas sans
dent, car le tourisme “à pédales” a
créé une véritable révolution dans
les sports, à la fin du siècle dernier.
Comme toutes les inventions hu-
maines, cependant, la bicyclette a
eu des années d'essai et de tâton-
nement après quoi elle est retombée
dans l’oubli. Puls elle redevint en
vogue 50 ans plus tard.

L'ancêtre de in bicyclette est la
“draisienne”, ainsi nommée en l'hon-

neur du baron danois Carl de Drais,
en 1816. Puis on lui donna d’autres
noms, en Angleterre. Ce fut tour à

tour le “manivelociter”, le “vitutor”
ou le “tricetor”, tous inventés de
1817 à 1820. Cette invention anglaise
traversa bien vite ie Tamise et elle
arriva à Paris où elle amuss un mo-

ment. Le “draisienne” se prétait
facilement à la verve des enragés
parisiens et les caricaturistes y al-
lérent de leurs traits satiriques.

En Angleterre on ne tarda pes à
perfectionner l'invention et on ja
fabriqua bientôt en fer, sous le nom
du “Pedestrian Hobby-Horse”. Plus
fine et plus délicate de charpente,
eette draisienne perfectionnée prié

Pos de médecins
catholiques dens

cet hôpital suisse

WEE1neon! exclus du >

Laiuenouvel hôpital à Alter,es

  

Buisse. La radio du Vatican n dé-|f
elaré que les autorités de l'hôpital
avaient annoncé qu’elles n'accepte-
‘ raient pas de ecins catholiques
parce que leur religion leur interdi-
suit de ne prêter à certaines mesu-
res chirurgicales, au sujet de la |
stérilisation des femmes, La radio
du Vatican a mis les femmes on
sarde contre cos cliniques antison-
oeptionnelles.

tants, le “Montreal Amateur Athle-
tie Club” organisa de grandes cour-
ses à bicyclette. On distribualt des
médailles aux vainqueurs et on pou-
vait voir Jes champions avec Is poi-
trine toute couverte de ces trophées.

Aujourd'hui, Ja bicyclette connait
une nouvelle vogue. Mais, à cause
des restrictions de guerre, elle s’est
aubitement transformée d’un sport
de jeunes gens en Une nécessité
comme moyen de locomotion. Main-

fortrestreint 1e“bicycletteest foi Jette est
nécessaire à la vie nationale du
Canada et un grand nombre d’ou-
vriers des usines de guerre vont à
leur travail en vélo.

  
   

   

    
  

      
      

   

PROVINCE DE QUEBEC

3182, rue Saint-Laurent —   
Rosershie Neder PERRIER, Misiotre

 

coin, Jeha-Ben
Weakly Revi

ion .

Pewell était reconnu depuis long-
temps comme Je plus célèbre jour-
naliste américain en Chine, et il
était l'Américain le plus respecté.
En 1917, il se rendit à Changhai
pour devenir rédacteur de la
“China Weekly Review”, et il était
encore à ce poste quand les Japo-
mais l’arrêtérent le 7 décembre,
sans doute comme le symbole de
tout ce qu’ils haïssaient le plus de
Im civilisation occidentale. Comme
il était passionnément dévoué à
Ja cause de la république chinoise,
il avait donc, depuis 25 ans, écrit
lus où moins constamment contre
agression japonaise,

WTécheppe
Les Japonais ne purent ni Je

corrompre ni lui faire peur; ils
avaient même tenté plusieurs fois

Mais une autre difficulté se pré-
sente maintenant pour la population
du Canade. À cause des 96'e d'acier
ot des 5% de caoutchouc que le
fabrication d’une bicyclette deman-
ide, ou ne peut pas en fabriquer en
assez grand nombre pour répondre à
la demande. Ces deux matières étant
rationnées, le gouvernement fédé-
ral n’a permis la construction que de
150,000 bicyclettes cette année. Com.
me ce chffre est encore insuffisant,
on est témoin aujourd'hui d'une vé-
ritable course vers les bécanes et

 

 
EDUCATION

ECOLE PREPARATOIRE
D'ART DECORATIF

ENSEIGNEMENT GRATUIT — Frais d'inscription $1.

COURS du JOUR et duSOIR
Architestere pratique — dessin — décoration — modelage
Ateliers daun jan disteirio Centre (Menument Natlenal),

OUVERTURE, JEUDI, LE Yer OCTOBRE
INACRIPTIONS POTR TOUS LES COURS,
3480, rue Soint-Urbaim, ée 10 heures AM. à

A PARTIE DU 31 SEPTEMBRE

c'est devenu un privilège de pou-
voir voyager sur sa propre voiture
à deux roues.

ppEEa pr!

SECRETARIAT DE LA PROVINCE |]

Edifice “Monument National”

et slaivaire À
Metai Ouest

à Fiecle dm Banez- Arte,
heures P.M. tous les joors,

  
Joon DRUCHENS, Bow-Ministse

west pas sens

oT

dailies. Ce sent les trophées qu'ils ent gagnés dans Ire courses, sl populaires a I'rpoque.
Velel wn bon groupe de coo jeumes Momiréalais près de leurs vélecipèdes et tricycles,

avant le départ d'ume grande course em 1988. (Photo Notman).

ournaliste qui sort d'une prison japonaise
infirmeet à l'état de squelette

WASHINGTON, 12. — Un éminent journaliste eméri-
Powell, rédacteur-éditeur de Je “Chine

, à Changhei, est revenu infirme d'un comp de
ere

de l'assassiner, avant Pearl Har-
bor. Une fois prisonnier, ila le
jetèrent dans ume cellule tellement
remplie de portefaix chinois, que
tous ne pouvaient s'asseoir en mé
me temps.

L'un des bienfaits que les Japo-
nais avaient retirés de la civilisz-
tion occidentale, c'était la propreté
personnelle. Aussi, les Japonais.
pour se venger d'un Anglais ou
d'un Aérien, lui imposent-ile la
saleté la plus . Dans sa
cellule, Powell subit ia vermine, ler
erdures, le froid. 1a maladie. On lui
avait enlevé nes souliers, et dan«
sa cellule froide il se gela les
pieds. La gangrene s'y mit,

emporte]
Le médecin japonais qui lui ex-

EDUQ

générale

3742, rue St-Denis, Montréal.

INSTITUT STENOGRAPHIQUE PERRAULI
(600 stémographes officiels) ; ;

Sténographie frençaise-anglaise, Dactylographie, Routine

BEMANDEZ NOTRE PROSPECTUS

té _cfficioltement le Commission
HEURES DE BUREAU: 0.30 à 11 h am; 1.30 à 4
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amina les pieds éclatu de rire. Une
garde japonaise lui offrit de l'as
irine et du mercuroch:«me, Finge
ment, on lui amputa tous les og

teils et même plus que les orteik,
Powell pesait 160 livres. au moment
de son arrestation, l'ans «a prises,
il maigrit jusqu'à ne pexer que 3
livres, Il reprit 25 livres, à bord
du bateau qui le ramena récem-
ment aux Etats-Unis. Powell a le
courage d'attribuer ses mauvais
traitements et son infirmité à k
stupidité inconcevable des Jape
nais, plutôt qu'à leur vengessee
barbare.

DENTIERS
(BPNCIALITE) COLES DOCTEUR
JOBIN, FAUTEUX
ET BEAUDOIN

DR ELIE JORIN

“LE PRANCÇO-AMERIUAINT
1842 ST-DENIB. HA cour TH

AM. 8 FM
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ENSEIGNEMENT GRATUIT — FRAIS D'INSCRIFTI

COURS DU JOUR
“Imecriptions reçues à partir du 5 coptembre de 10 bourse À. M- 3

OUVERTURE, MARDI LE 15
dessin diplèmteFormation d'urehiteotes ot do rereHeree seulpteurs

— céramistes — srtistes
peintras-décorstears.

Architecture: Baosmens d'admission fendi 31 septembre

COURS DU SOIR
Mnseriptions rogute À partie de 12 septembre de

OUVERTURE, VENDREDI LE 2
DESSIN D'ART — MODELAGE STATUARE

Honerable Hector PERRIER, Mintbtre

—

SECRETARIAT DE JA PROVINCE

BEAUX-ARTS
2450 rue Saint-Urbain

oN 9

heures P.M

SEPTEMBRE— deqainsteurs
pour len 819

peintres ot sculpteur

à 9 heures A “

Jean BRUCHESL
SousWink?



l'épouse légitimeestprêt
e a1

à divorcer par pitié pour ‘“:

les jumeaux desarivale
NEW-YORK, 12. — Bénéficiant de le clémence de le Cour, elérs

oh étaient accusés d'avoir abandonné leurs enfants jumesux de

mois à hépital Bellevue, Rodolphe LeBaron, 44 ens, ot Peerl-

A CEPErfIOORNAL,T3septembre1942 JT

 

bat 22 ans, n'ont plus qu'à normaliser leur situation en

Ver Mlégalement et on fendont un foyer.

" if resto à LeBaron, pour eA venir à cette solution, d'obtenir le
pouse légitime, Angeline, épousée on 1934, Celle-ci

‘indiqué son désir de ne pas contrecarrer un tel projet.
°

cola, le véritable ma-

PlusGaron “par affection pour

jet jumeaux”, side pécunitrement
mari ot 38 rivale, qui sont

| dans une mauvaise situation finan-

clr. LeBaron, pour l'instant,

poûte de se trouver un emploi.  
  

  

  

 

  

 

    

    
   

      

  

  

  
   

  

à mademoiselle Adams,

ur, elle obtiendra ses bébés

du vervies du Bien-être dès que

me foyer légal sers fondé, Fille

de table, elle quittait sa ville na-

rt, en 1940, pour

sie, BrdSOPOyiW 1a métropole
sine. C'est là qu'elle remeon-

néero, avec lequel elle vé-

NEW-YORK, 12. — Bien qu'il

ait souvent été annoncé que Jack

Topping héritera d'environ $.-

000,000 le jour de se majorité,

um rumeur originant des plus fa-

meux clubs de nuit newyorkais

veut qua tout ce qu'il gagnera en

cette circonstance, mardi pro-

chain, sera une journée de plus

un se carrière de joyeux zigue.

Cet enniversoire sera de toute fa-

çon célébré de grande menière.

Topping & déjà réservé la salle

die du Champagne, à I'M Moroc-

0, pour mardi soir. Bl y aura sou-

per ot réception tard dans le nuit,

avec abondance de liqueurs et de

wdeeux pour la centaine d'invités. 

  

Quel que soit ie montant dont iI

majeure partie de

brlièra, Jackÿ ne sera

Dante posture quecu
mobi dency, dont les biens sont
ney IMs of Absorbés par le pale-
Inn go, 22008 alimentaires À
lo tonspeee. Depuis qu'il à quitté
berg, 0 Pottsville, Jack ne s'est
bey AU Quelques fantaisies. L'u-
ony * Collection d'automobiles de
Ying neceent pas plus de 210
Nw go ne. Une autre est d'ex-

in nes * Prédileo

    

   

  

 

   
  

    

    

  

   
   

het Topping, fila de famille riche des Fiats-Unis, attelndea ses 21

our prochain, et sera l'hôte d'une fête déserdonnée
qi let Mais la rumeur veut qu'il n'hérite pas des $4,000,000

nity étaient promis pour sa majorité. Sur la phote ci-haut, en le
un elub de malten compagnie de Gloria Baker, héritière de

fortune du capitaine Emersen, producteur
du “Brome-Seitzer”.

———————
eut par la suite à Bridge
C'est en cette ville que naquirent
les jumeaux. Leur situation finan-
clère étant mauvaise, ils shandon-
nèrent les bébés à l'hôpital Belle-
vue,

Ua peu plus tard,
Jivenit à la police, qui déjà le
recherchait pour dre à l’ae-
cusation de sa femme légitime,
Angelina, qu'il avait a onnée
avec ses cing enfants, issus d'un

mariage précédent. Depuis, Ange-
line schangé d'avis et ne demande
ue vores, r permettre
12Baron de vives aves Pearl
Adams et leurs jumeaux.

LeBaron se

Millionnaire ou non, le noceur

Topping veut “fêter” ses 21 ans
Durant quelques mois, l'an der-

nier, l'élite prévoyalt que Jack épou-

serait soit Greta Wagner, étoile de

la société, soit Estellita, chanteuse

cubaine. Mais ces deux amourettes

sont déjà du domaine du passé, @
Jack a d'autres amies. Ce jeune
richard n'est pes dans l'armée, à

cause de son embonpoint, mais il &

fait quelque temps de service com-

me aide-mécanicien à l'école d'avia-

tion Roosevelt.

Jack et ses fréres sont les petits-

fils de feu Daniel Reid, roi de l'é-

tain, et de John Topping, riche in-

dustriel de l'acier. Reld & créé un
fonds de $960,000 pour chacun de
ses petits-enfants. A sa mort, en

1925, il laissait 84.668.679 à leur mé-

re. son unique fille, Rhea Reid Top-
ping. Cette somme sera divisée en-

 

en cette

tre ses enfants à ae mort, mais ol-
le jouit présentement d'une excel-
tente santé. ’
Quand grand-papa mou-

rut, en 1934, il laises majeure
partie de sa su à an veuve.
et 825.080 à chacun de ses deux file,
Henry, père de Jack, e$ Wilbur, A

ls mort de ja veuve, le revenu à

360.000 ira aux enfants de Wilbur,

jusqu'à l'âga de 35 ans. Puis ils ee

mg Milets de 61000, La plus

|

tiendront Le capital. Quant aux 68
tiom pour les

|

fants de Menry, ils ne sont pas meme
tiountés dans le<estament,  

       
      

St-Hryecinthe, P. ©
M. Pred-C. Rasth,
Montréal, Qué.
Cher Mensienr Raoib :
Quand je me ons inscrit À

votre école, mes ldées sar l'E-
lertrieité étaient tris vagnes et
en très pou de temps. j'avais
eppris la base de l'Electricité.
Le cours que j'ai complété m'a

pormis d'obtenir use ton au
émetionr de Presse.

CKAC et je me sers maintenant
des connalssances acquises à ve-
irs donle |Votre vosportueut,

(Signé) J.-M, HAMMOND.

 

TRES IMPORTANT
Les onze ingénieurs en radio des

postes de le Société Rodio-Cana-

da, qui sont gredués de l'Ecole

Canadienne d’Electricité sont:

Rodolphe Fournier, certes CRC, Meatréel

Meurice Ga'mond, UBP, peste émotionr, Verchiven

M. Remanalli, spérateur, CBC, Mentrésl.

Lieyd Moere, opu-staur, CBC, Montréal.
Jacques Senlière, CHE, contrôle, Montréal.

Russel Walsh, CBC, msitre-csatrile, Montréel.

3.Charies Garen, CBF, poste émetteur, Verchères.

Boland Boaulien. CBF, poste émetteur, Vorchères.

Jaseph Beauregard. CBF. comtrile, Montréal.

Léo Ducharme. CBF, poste émetteur, Verche
P.-P. Désiel, CBM, poste émetteur, Montréal.

AE

Experts en Radio Demandés
On a besoin d'experts techniciens et ingénieurs

en radio pour les postes émetteurs, les manu-

facturiers et Je service, et les opérations de le

police et de l'aviation, ete. Les procédés de

haut-parleurs et de télévision sent de nouveaux

champs d'action offrant de bonnes opportunités.

L'École Canadienne d'Electricité offre des coure

complets d'ingénieurs en électricité et radio, e#

classe du jour ou du soir, d'une période de six à

doute mois.

GRATUIT “555522 GRATUI

  
    
      

    
     
  

    

   
   

       

     

     
      

     
  

     

 

    
    

    

  

 

Mr P.-C. Rasth,
Ontarle 8t. W_, Montréal, P. €
Cher Monsieur Rasth:

J'ai l'honneur de vous ndremer cebr
et cos premiers mots seront pour vous dire
Jo suis content aœujeurd'hal d'avoir été à 1"Renle
Canadienne d'Electricité ot avoir suivi veo cours mm
matière radiophonique.

Se ouis muintenant à l'emploi du poste CHLT de
Sherbrooke en qualité d'exsistant ingénienr ot J'af-

me bien ma position. C’est à vous, mon cher

Mensisnr Bneth. ot à veo bons offices. ol jo_puis
maintenant envisager l'avenir avec confiance. Seyes

navnré, que j'en suis des plus reconnaimsants.
GERARD CHAMPAGNE

Station (HLT. Sherbrooke, P. Q.  

 

  
   

     

Canadian School of Electricity,
282 ouest, rue Ontario,
Montréal.
Messieurs,

i

 

Sans obligation de me part, veuillez me
venir votre dépliant, me dissat comment semen

Pinter en radio.

   
  

     

I

Mom adresse ...c.ecccvcoertscrirsriccane Fe

Ville ........ eesssesscrscansaststonsonn:

CanadianSchool
@ofElectricity@

MONTREAN

 

282 OUEST, RUE ONTARIO,
Tél: HArbour 4745
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: de M. et de Mme Beandry
Le ma: aura lieu le 1

M. et Mme Robert, et
leurs enfants Mickel et
Danielle sont partie pour North
ampton, Mass, où {le ferent va
séjour P ,

octobre.

leurs enfants sont de retour de

le Bisard ob ils ont passé la sai-
son estivale,

D'hosorable uge et Mme R-

A.-E. Greenshields sont revenus

d'un séjour de quelques mois à la

Malbaie.

L'bonorable et Mme J.-Arthur
Mathewson et leur fils, M. Arthur

Mathewson, sent revenus de Métis

od ils ont passé la saison.

M et Mme Raymond Eudes

sont partis pour un voyage de trois

semaines dans l'Ouest du Canada.
ere
Mme Helen Mackay, de Paris

séjour

et
11

et New-York, fait un à
Montréal et à ses apparte-

ments A Thi Windsor. Mme

Mackay est sccompagnée de Mme

M.-T. > Jonessotf également de

Le dectsor - st Mme Michel

ille, voir passé Whe
Le eu

à

Québec, Jes. invités de
M. et de Mme Sylvie Paquet,

+ Perrault, |
semaine‘ à |

 New-York.

M. et Mme Georges Marceau
annoncent le mariage de leur fille

a de M.
bénédiction nuptiale leur

xsCREme Jean Baudouin est reve.
noe de Timmins où elle à
quelques semaines Pinvitée

me Joseph Mathys,

sont de retour de la
ob ils ont la saison estivale.
—
Mme F. Poudrette, de retour de

Vancouver, habite maintenant chez
se fille Mme Alfred Dumouchel, de
Notre-Dame de Grâce, . 

à |que.

delte Gravel donneront un shower

à |des Deux

sé- |temps à

On Annenes, pour,le lundi un

septs prochain,

le

mariage
Mile Germaine Beauchemin, fille

de M. et Mme Aimé Beauchemin,

avec M. tr Fréchette, fils de M.
et Mme J.-Ena Fréchette. La céré-

monie aura lieu à dix heures du

matin, en l'église de Sainte-Moni-

Miles Andrée Savard et Pierret-

aujourd'hui em I'henneur de Mile

Françoise Dumouchel, 3 l'occasion
de son prochain mariage avec le
lieutenant Roger Monest,
ERE
M. Déziel Riepel a

de semaine dernière à
é la fin

te-Monique
Monta , Vimvitée de

M. et de Mme Félix Leblane,
ee
Mme Léandre Lebuis est rentrée

en ville a apelque

Passe-not, l‘invitée de Mme Jules
Leau. :
eee
M. et Mme MauriceLefèvre,

Annette Riopel ot M. Gaston
buis sont revenus en vie

 

   

  
   

mSahie
dizaine

sance, Mickey Resney
Conlon conjugale. sa belle
ee, On voit le jeune

guard ot do Mme Di décédés,
avec Mile Gilberte Troismai-
sons, fille de M. et Mme Joseph

Des Troimmaisoneà l'église Saint-
Octave de Mon -Est.

QUEBEC

Sir Ronald Campbell, de Wa-
shington, est arrivé à la Citadelle.

—EE
De Londres, est arrivée la nou-

velle des fiançailles de Mlle Joyce

Orgill, fille de Mme M.A, Orgill

et de M. Orgill, décédé, avec le
lieutenant David-W. Blair, fils de

M, et de Mme N.-P, Blair, de Qué-
bec. Le mariage aura lien le 19
septembre,
NE
M. et Mme Henri Gagnon et leur

famille sont revenus du Lec Saint
Augustin.
ECS
Mme H.-C.-G. Marietti et Miles

Joan et Audrey Mariotti sent ren-
trées en ville, à avoir passé la
saison à Notre- du Portage.
pe
Le capitaine et Mme Terrence

Flahiff, d'Oitawn, sont à Québec
pour le mariage Siroin-Fraser, lis
sont les invités de l'honorable juge
et de Mme Albert Sévigny,

OTTAWA -

Lady
Saint-André-sur-mer,

ee Patriek et lady Duff sont
partis pour Victoria.
NEE
M. et Mme Jefferson Chaplean

reviendront cette semaine de Dig-
by, N.-E.

M. et Mme D'Arey McGee sont
revenus de ln Colombie Anglaise
où ils ont passé la saison,
ee

L'honorable et Mme J.-G. Gar-
diner et Milles Florence et Beth
Gardiner sont de retour d’un vo-
yage dans la Saskatchewan,
BASE
Mme Emmanuel Devlin, revien-

dra en fin de semaine de Terre-
bonne où elle à passé quelque
temps ches sa mère, Mme L-A.
Globensky, au Vieux Manoir.

No

Mme P.-M. Olivier et na fille,
Frangoise, sont de retour des Ebou-
lements où elles ont passé la sai-
son estivale,

Reoney reteurse

Quelques semaines après avoir fêté son Île anniversaire de nais-

prenait femme. Aujourd'h

au sortir de l'église, le jour de leur

es.

Perley est tevense de |€

 
 

après huit mois
Ava Gardner, andes le diver-

HOLLYWOOD, 12. — Deux

des plus jounes épouses de le
colonie du film, Mme Mickey
Rooney et Cobine Wright

(Mme Palmer Beaudette) dé-
sirent maintenant se séparer

de leurs meris ct elfes entre-
prendront bientôt des démer-
ches pour obtenir le diverce.
Un journaliste de Hollywood a

réussi à ler par téléphone à la
jeune vedette masculine Mickey

ey et le brillant acteur a dé-
claré qu'il se proposait de retour

ner chez sa mére, parce que les
choses ne marchaient plus avec
son necien modèle Ava Gardner.
“Je sais qu'elle désire le divorce,
a-t-il dit, et il n'y a plus avcus
espoir de reconciliatien. Elle veut
aller voir ses avocats la semaine
prochaine en m'’accusant d'incom-
patibilité de earactère et de déser-
tion. J'espère toutefois que les
choses vont s'arranger à J'ami-

Mickey et sa jolie brunette de la
Caroling du Nord s'étaient épousés
le 10 janvier dernier, Le mariage
s'était célébré dans la plus stricte
intimité en présence de quelques
amis seulement, Agé de 22 ans, le
jeune acteur était convaineu que
son mariage serait um des plus
heureux de Hollywood, Mais quel-
ques mois plus tard, on commen-
a à laisser entendre que l'union
n'était plus heureuse, On rapporta
que Mickey avait été appelé pour
son servicemilitaire, Si sa femme
obtient ivoree, ilest probable
que la jeune étoile du cinéma amé-
rienin soit classée 1A.

Cobina Wright, jr., est très
connue de la société américaine ot
des scènes de New-Yorx où elle a
connu de ds succès, Son me-
Tiage toutéfois ne fut jamais beu-
reux, La jeune Cobina avait épou-
sé Beaudette le 4 novembre der-
nier, Le fiancé, qui étaitapcamp
Fort-MacArthur en ornie,
avait fait une course de $1,300 en
avion pour aller sa future

Il est le fils d'Oliver-Leo Beau-
dette, qui fit fortune dans l’indus-
trie de l'automobile, C'était le se-
cond mariage de son fils, Son épou-
se Cobina a déjà retourné chez sa
mère et elle se propose d'entre-
prendre incessamment les démar-
ches pour obtenir son divores.
 

VIARES CORRECTEURS

Buvens du contre:

TL tA, 6100  LORENZO FAVASAV, 0.0.0. président of nes essisionts.
Optométrister-epticom liconcile—bocholiors en sptemiéiria
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265 ent, run Ste-Cothorine à 6890, rue Se-Hubest
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mere
Con de l'
desdeAe
langue francaise

L'Association
———

invite
ment les médecine a
Congrès qui aura lieu RV
du 14 au 17 septembre. Un pndgramme

+

scientifique abondantwe.
té à ce Congrès. Il inté,rousers et dnstruira sans autod te. On n'aura qu'à consulter ieiste des travaux preénentés

s'en rendre compte. Nous attra
en l'attention du Public 2Ur Une

aston Gonscli

cordiale.

conférence du Dr
délégué du Collège Royal des NE,
decits et Chirurgiens du Canad
eur L'Alimentat on en temps à
guerre”, prononcée lors de la séan.
ce d'ouverture du 14 septembre
sur les séances spéciales ie meds,
cine militaire et aud-améri
sur la section des films ones
ques, qui sera innovee,

La jeune fille qui veille sur wa
charme est certainé

de succès en amour. \
Jamais votre fre,

portant des sous-vêtes
cheur en de suite sens

donc votre je avant de vous

coucher ce solr! Ja tra
disparaître la tre

pon,ene Vodeur, garde
comme neuve.

star de votre charms
er ce

personnel.ongequotidien 
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Intéressante visite à
des offi

+   
Voici l'avisteur montréalais, Ro-

Rousseau, Stegraphié a.
mp de vailOle , en Allee
magne. Aux camps des soldats,
les conditions sont plus dures
qu'aux campsdes officiers. Pour
tous nes prisonniers, la vie se-
Toit intenable sans les secours
de la Croix Rouge Canadienne
ot sang aide de I’ tion des
Parents des Prisonniers de guer-
re. chambre 718, édilice SunLite,

Montréal.

   

    

   

   

  

    

    

  

   

    

   
   
  

  
  

  
   

  

   

  
  
   
   

   

     

 

 
l'Union missionnaire

—_—
Une grande exposition mission-

naire, à laquelle les prêtres, sécu-
liers ou religieux, ainsi que les étu-
dianta en théologie, som instam-
ment invités, aura Leu à Montréal
les 22, 23, 24 septembre,
Comme on le sait, l’Uniëh Mis-

sionnaire du Clergé est une des
quatre prendes Oeuvres Mission-
naires dites Pontificales, parce
qu'elles sont plus que les autres
recommandées par Notre Saint-
Pere le Pape, Alors que les troisautres associations: Propaga-
tion de la Foi, ln Sainte Enfance
+ l'Oeuvre de Saint-Pierre Apôtre,
sroupent les fidèles, l’Union Mis-
sionnaire du Clergé est réservée
tit membres du clergé,
a date et le lieu ne pouvaient
(re mieux choisis puisque “1942”
Trque le troisième centenaire deontréal, la Ville-Marie mission-
a de MM, de la Dauversière et
Fig Pour commémorer cette pen-
po “postolique des pères de leur
3 es autorités religieuses defo téal.ont patronné une magni-
we Exposition Missionnaire qui

endra dansle vaste vaisseau
luture b ilique Saint-Joseph

ment à . c'est précise-
Droximits, pans Is salle

; des Neiges,Kendrot les séances eu congrès
ve ve tout renseignement s’adres
er | abbé Louis Page, Sémi-
PookVie, Missions Etrangères,

yg TV
timeconstruction

s on Espagne
utFeconatraction ot In construe.vont nouvelles églises se poursui-"poctivement en Espagne. L'anCoat, 26 églises et une dousaine‘tions de charité et de mo-traiteDQEbe totalement recons-
Want détruitun potporkdid

 

Congrèsnational de

ciers canadiens

NY] NEW-YORK, 12. (Service spécial eu “Petit
]98 Journal”). — Voici un résumé d'un rapport
(Ana de M. André de Blonay, secrétaire général du
Service de Secours Intellectuels, l'un des nombreux
organismes de le Croix Rouge Internationale, après
sa vigite au camp d'officiers afliés à Oflag VIII C., on
Allemagne.

A 10 heures du matin, nous descendons dans une
petite gare entre Munich et Salzbourg..20 minutes en
auto et nous atteignons L..., où se trouve Oflag VIII C.
Le camp est au centre du village. Les officiers sont
logés dans un grand château ancien qui oppartint
jodis à l'archevêque de Salzbourg; longtemps inhabi-
té, il devint propriété d'Etat à la fin du 19e siècle.

=
00 off

internés en Allemagne

 

— .

dans ce combat gigantesque qui
ébranle le monde, et qui ignorent

Au début de la guerre, on l’amé-| presque tout ce qui se passe en-
nagea pour les pi niers. A l’été! dehors de leur petit univers; désir
de 1940, il en arriva plusieurs‘ de les assurer de notre bonne vo-
milliers, et le commandant ne sa- lonté à leur égard; et en même
vait plus comment loger tout ce temps, sentiment d'impuissance à
monde. Durant les premiers mois, leur redonner leur liberté.
toutes les pièces étaient encom-' Cette visite apportera peut-être
brées de lits et de matelas; les pri- un faible rayon d'espoir, mais tous
sonniers en souffraient, l'atmos-; jouiront pour quelques instants du
phère devenant vraiment mauvaise. peu d'air frais que tout visiteur
On porta plainte à Berlin: les au- apporte avec lui. Mais, les manuels
torités militaires firent les chan-'et les livres que nous leur proeu-
gements demandés. Aujourd'hui, rons ne sont-ils pas une sorte d’é-
600 officiers y sont iInternés, dont vasion temporaire, qui fait un peu
plusieurs Canadiens français, dans' oublier les ennuis de la captivité?
des conditions beaucoup meilleures, Accompagné d'un militaire alle-

   
Le Dr Descoeudres, délégué de la Croix Rouge Internationale,
causant avec un lieutenant canadien interné au camp Ofleg VIII C,
dans la Forêt Noire, près de la frontière autrichienne. (Photo

officielle de la Croix Renge).

Ga au =. esa ans!

  

sux protestations de la Croix
uge.

La sentinelle vérifie soigneuse-
ment nos papiers, nous donne un
brassard numéroté et ouvre la lour-
de porte. Nous traversons la cour
étroite: derrière leurs fenêtres,
fumant leur pipe (ce matin-là, ils
ont reçu du tabac d'Angleterre).
les prisonniers regardent arriver
ces étrangers qui viennent pour
quelques instants peupler leur so-
litude. Ils m’examinent avec un
mélange de curiosité, de méfiance,
d'espérance. Curiosité: ma visite
est un événement qui rompt la mo-,
notonie de leur existence. Méfian-
ce: que veut-il? Espérance: peut-il
nous aider ? :

Un large escalisr conduit au bu-
reat du commandant, au premier
étage, Cet escalier eat divisé par
une cloison qui a’élève jusqu'au
plafond. Nous montons d’un côté;
de l’autre, des prisonniers montent
et descendent, parfois un livre sous
le bras, se rendait à leurs occupa-
tions quotidiennes, Deux mondes
côte À côte, mais sans relations
entre aux, Cette fois encore, j'ai la
même impression que lors de ma
première visite; désir de parier on

mand, j'entre chez le brigadier
N..., doyen des officiers, qui parta-
ge une petite chambre avee un
autre prisonnier. Au-dessus de son
lit, une tablette avec des papiers,
une boîte de cigarettes, des livres.
Sur la table, deux photos: une jeu-
ne femme, deux enfants, qui loin
d'ici attendent, espèrent,obitcom
nent leur sée vers ce coin
de la Bavière.

J'expose le but de ma visite. On
appelle le lieutenant-colonel M...
directeur des études, un homme de
haute taille, d'environ 40 ans, aux
yeux bleu clair. m'explique briè-
vement le plan des travaux intel-
leetuels du camp, tels que conçus
par lui-même. À cette “université”,
on donne un programme eomplet
de cours. L'hiver dernier, on euà

semaine.
Les études portent sur le fran

cais, les lan étrangères,
sténographie, l'agriculture, le
nie civil. les mathématiques,
jardinage, etc., de mime sue
iologie, l'histoire, Ia musique, la

littérature, la théologie. Les cours

5
5
È
F ami à chacun de ces hommes qui vivent loin de leur pays, s

d'allemand sont donnée par wa
sous-officier all qd, =
même tempe, à organisé un atelier

jusqu’à 100 heures de cours per;
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Trois des quatre officiers canadiens internés ac camp Oflag VIII C,
dans In Forêt Noire. Da gauehe à droite, les lieutemants Laver,
Kane et Porter. Les campa d'efficiers sont en ral bien tenus,
grêce aux nombreux organismes de la Croix ge qui voient à
attéaner les nombreuses misères de leur captivité. (Phote officielle

: de la Croix Rouge).

de sculpture, de modelage ot de] J'ai le temps de serrer la main
dessin, de plusieurs officiers cansdiens,

dont quelques Canadiens français,
et il faut partir, notre visite est
terminée.

Ce programme éduentif occupe
les officiers. Ils trouvent alors in-
dispensable un organisme comme
le Service de Secours Intellectuels,
dont la tâche est précisément de
fournir des manuels scolaires et
des livres d'études.

Rencontre de
Canadiens

Nous nous promenons dans le
camp. Plusieurs prisonniers se li-
vrent A des exercices physiques;|
ils ont un terrain de sports et une |
très petite piscine. Je cause avec
quelques officiers. L'un me dit:
“Tout ce que nous avons A faire,
c'est de nous tenir en bon état,
physique et mental… et nous y
réussissons.” Une file d'autres at-
tendent l'ouverture de- la cantine
ioù, dans quelques instants on ser-
vira la ration quotidienne de bière,

 

   

environ 15 onces pour chacun. L'un
a apporté uns chaise pliante et fl
lit en attendant. Ses pensées sont
ailleurs, son tour viendra, ça ne
presse pas d’ailleurs...

VOYEZ VOTRE

BIJOUTIER 

 

 

out

... of voyons « qu'il faut faire!"
C'est évident quela guerre coûte cher. IEt c'est

nous qui devons payer. Il faut bien accepter
1a situation telle qu'elle est : : : et trouver
moyen d'y faire face! Aiguisone nce crayons

et voyons quel impôt il nous faudra payer . :

de quelle façon nous le paierons : : . comment

nous nous y prendrone pour vivre le mieux

possible aves l'argent qui restera. Voilh en

que chaque Canadien patriote doit fairey 68

cola, dès maintenant.

Pour vous aider à prévelr .
ves dépenses

Pour tirer le meilleur part possible de
vos dollars de guerre, servez-vous dû
Budget Simplifié de la Banque Reyalo
da Canada. A veire dispositien wat
demande, dana toutes nos succureales.

LA BANQUE ROYALE DU CANABA
ee 

EUTEAIAAS:
>
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M à . SAN-FRANCISCO, 12. = Le Cour de district vient ¢

Londres se prépare à des a
ae

î / i sensationnelle est

l
e

chef

d
e

police qui « effected le Hire

nuits d'enfer, en représailles nedeee
Madoran, flanqué de pl Toes

|

ones

O
t

done pu offenser 1y 4

des assauts de la R. A. F.
agente,inuhisai la courdeM. a d'aifeureas pe de pole

— lendonienns ° |
FC Baron, Poh J arréter Thie- es pour avoir eh pmdn

PRES,1 esseeeLe de l'hiver Setteeee Breast art es “fiancts, Guy

|

Rafsäl,cprta lavéiion"des 2
à repenser aux longues of hiver,

Werham, poète, Elan Kidwell, ne |témoins, & renvoyé ia pl vers

ne, opris lo reid de près de 1000 avions britenniques sur Dus- trice, et Fields. D'après les poli-

|

nudisme peut être mauvai La

seldorf jeudi soir. Le ministre de le Sécurité nationale © révélé
slora dans leur tenue de naissance.

|

noté, “mais il ne rem A atl

obris i t été construits cu-dessous
* eiera, Baron et sa fianeée étaient

|

pays d'ivrognes, piedi a

a einer lo 1 les Allemands

|

Un mot de is mode Leurs goons étaient vêtus, [le chef Bunner”. Le magistrat fon

de Londres, afin de le populece,Ay les Alleme mais “ourJo paint” d'imiter les sait ainsi allusion roagiatrt tar

reprennent inoment leurs rqids mess ~ WASHINGTON, 12. — Si les ux p unner, r
ment, s'est eru Wi

Bill Hickock et a ireduroan0
dans une hôtellerie. Il a payé
d'amende pour cette ae

Les prévenus ont plaidé que la

cour était retirée et que personne
de l'extérieur ne pouvait voir.

Belles situations dans l'électricité
Dans Je courant de l'année, des |lectricité aont les recrues idéale

milliers de situations de choix dans

|

parce qu'elles sont directement pré.
le domaine de l'électricité seront of-

|

parées à ce genre de travail. Comme

fertes aux experts canadiens. Des

|

preuve. 12 de ses gradués sont main.

‘robes d'automne ressemblent
ges d'autos, c'est

le à expliquer. Le bureau
dementique a

Certains observateurs sont d'avis

que les nazis, pour venger les as-

sauts de 1000 appareils sur les vil-

des industrielles allemandes, se re.

mettront au bombardement intensif

de Londres, dès que l'hiver impo-

sera un calme relatif sur le front

russe, Pour faire face & une telle

éventualité. huit abris géants, à

50 et 100 pieds sous terre, ont été

eréés pour abriter au moins 70,000

aux
sim-

d'explosi de
d’une heure, en dépit d'un copieux

barrage de batteries antiavious et

d'une solide lumineuse

fournie par de puissants projee-

teurs. v

Tout est calme sur

  

 

 

  

 

personnes.

TR

le front chinois Souveni >
Messe du Souvenir

La radi Hemande promis —_—
. .

pour bientôt des raids terribles, en TCHOUNG-KING, 12. — Le bast

|

ggyyy intentions des

représailles pour le récent raid sur

|

commandement chinois rapportait
A

Dusseldorf, Dans un discoursre] amdwa
steatien te héros de Diep

layé par ondeetede l'aviation enmsiste que aiiopération Dieppe
Gerts, porte-
nazie, à déclaré: “Nous ne manque-

rons pas de rendre réponse i nos

ennemis. Des raids intenses sur une

échelle jamais vue jusqu'ici seront

lancés contre les Anglais par

mouveaux bombardiers lourds.”

militaires war le frent merd-euesé

|

Dimanche prochain, le 20 sep

eed Suiyuan, La pression japonaise tembre, aurs lieu A 9 hres en |

| persiste, toutefois. sur les côtes de chapelle Notre-Dame de Bonse-!

iin province de Tchékiang et Penme- ‘cours, la messe dite du Souvenir.

| mi détient toujours fermement Kine Cette cérémonie marquera le ple

‘hws et Lanchi. À Suiyuan, les CM- rinage annuel en cet endroit, des

\ nois rapportent que les troupes Wip- anciens 2ouaves de Montréal, qui

  

En dépit de ces menaces, Vacti-

vité allemande au-dessus des îles

britanniques n'a manifesté aucune |

augmentation vendredi soir. D'a-

près le communiqué afficiel, quel-

ques avions solitaires ont survolé

la côte de l'est, mais aucune bombe

n'a été lâchée. Quant à la Royal

‘Air Force, elle est également de-

meurée plutôt inactive.

Entretemps, les journaux font

grand état du raid de jeudi sur

idorf, racontant que cet as-

saut n été dépassé em intensité

seulement par ceux sur Cologne,

Essen et Brêéme, favorisés par a

Pleine lune de l'été dernier. À Dus-

2 navires de troupes

américaines coulés

 

pones statiemnées à Anpel répèient

leurs nitaques sur différents points

mais elles vont toujours

Les observateurs militaires ne don-

nent pas beaucoup d'importance à

toutes ces opérations.

—_——V

Il y aurait eu

sabotage: dans cet

accident d'avion
——

BUPPALO, N.-Y. 12. — Le PBI
fait sctuellement enquête afin de

savoir s'il n'y aurait pas eu sabotage

quand un avion Curtis, dont on
faisait l'exsai, a pris feu et s'est

abattu sur un immeuble des usines

Curtis-Wright, pour passer & travers

la toiture, tuer 10 personnes et en
blesser 35 autres, hier.

 

 par des sous-marins
—— a

NEW-YORE. 12. — Dans une

émission de Redio-Berlin, captée

le CBS, les Aliemands ont an-

que des sous-marins japonais

avaient coulé deux navires de transe

port des Etats-Unis portant 4,000

soldats, dans ls mer de Tasmanie,

entre l'Australie et 1a Nouvelle-Zé-

. Le rapport n'a pas été con-|

i

  

re. Une partie des troupes ont péri”.

v

Grande procession du

LONDRES, 12. — Malgré téus

îes bombardements, les catholiques

de Malte ont assisté l’autre jour à

me sn saplein air et

partici une longue -

sien du Saint-Secrement. ï ya

beaucoup de catholiques A Malte et

“| a avoué aujourd’hui
| tin, à coups de martesu

L'agent spécial du P.B.L a dit qu'il

restait suffisamment de débris de

l'appareil pour que l'enquête arrive

à des résultéts probants.
Le piiole d'emsdi qui

l'appareil, Jack Purnell, muni de

son parachute, s sauté de son avion

quand ce dernier a pris feu, mais

1] s’est infligé plusieurs brûlures.

CINCINNATI, 12. — Un

de 67 ens. Ainsi se sent
Selon le chef de police Richard

Sels, le septuagénaire a assailli

sa femme, après que celle-ci eût

refusé de l'accompagner à l'église.
“Elle m'a dit qu'elle n’irait
avec moi, et j'ai em peur d'être
laissé seul”, D'après le meurtrier,

Wendell Willkie

 

  ment chez les troupes britan-
Les soldats non-catholiques

se tensient au garde-à-vous, sur
Je parcours.

v

Louis Francoeur
euro sa plaque
eu parlement

QUEBEC, 12. — Le sculpteur
montréalais Henri Hébert vient
farriver à Québee pour voir à

ition de Ia plague commé-
orative de Louis Franeoeur que
on mettra à Is galerie de la

ee, à l’Assemblée législative. Cette
passe sern dévoilée le 23 septem-

wl
à la radio et
un tragique

  

my pla”d'un an.
UF CEGWINES “ve

en Palestine
JERUSALEM, 13. Wendell

Willle a conféré, samedi, avec les
autorités de la Palestine. Tl à dé:
claré, dans une conférence de presse,

que le Moyen-Orient bénéficiera de
le paix qui surviendra après la vic-

toire car ii aura largement contribué

& in défaite de l’Axe. Willkie s'est

dit grandement impressionné par

importance de l'effort de guerre

de la Palestine. .
“J'ai confiance que les nazis n’a-

vanceront jamais sur je sol Üe Tur-
quie”, a-t-il dit en arrivant en
Palestine. On lui demanda si les
Etats-Unis enverrsient des approvi-

sionnements de vivres en Pologne

occupée et aux nombreux réfugiés

ue Louis Francoeur |polonais de ia Palestine. “Vous aves

at commentateur |conflanes aux nauis plus que moi’,

‘ll ent mort dans 2-4-1} répond
t d'aute, 1 y aique l’Allemagne

ju, en exprimant je doute
rempart des vi-

wm

CHE 005 eeRY

.
ae

UN SEPTUAGENAIRE TUE SA FEMME
A COUPS DEMARTEAU -

qu'au cours d'une discussion, tôt ce me-

il @ frappé à mort son épouse, âgée
terminées 46 années de vie conjugele.|

|
ont combattu durant la campagne;

:de 1868-1870. La messe sera célé-

|brée par monsieur l'abbé J. Ouimet,

capitaine-aumônier de la Cie. No 15.

St-Clément de Viauville et le ser-

mon de circonstance sera prononcé
Révérend Père Geo.-À.
r, O.M.I.. aumdnier géné-

ral du régiment des zouaves pon-

tifieaux canadiens.
Le régiment des zouaves pon-

tificaux canadiens a fourni un
contingent d'hommes entraînés à

l'armée active canadienne pour la

guerre actuelle. hes pélerins prie-

ront donc à leurs intentions, aux

intentions des héros'de la glorieuse

épopée de Dieppe et des quelques

souaves qui composaient cette ex-

pédition, pour tous ceux qui sont

déjà tombés sur los champs de ba-

taille ou qui attendent encore le

jour de la délivrance. Ils prieront

enfin pour que nos troupes obtien-

nent une victoire suivie
d'une paix durable.

Tous les jeunes zouaves, sccom-

pugnés de jsurs parsuis ob aiuis sé

feront un devoir de a’y rendre, en
civil, et d'y faire Is Sainte Com-
munion aux intentions plus haut
mentionnées.

Une vue du laboratoire de la radie

cité, où les élèves apprennent Mn
des ap

milliers d'autres ingénieurs en élec-

tricité seront invités à remplir les

vacances de postes importants à

cause de l'enpansion que prend no-

tre effort de guerre. La radio joue

aujourd'hui un rôle de première

im dans je domaine com-

mercial aussi bien que dans notre

effort de guerre, ot Je besoin d'ex-

perte en radio s fait de plus en

ptus sentir dans les ministères du

gouvernement canadien.
Ces radio-techniciens sont en

nombre tellement insuffisant ehes

nous qu'il a fallu en faire venir des

centaines des Etats-Unis pour o-

cuper des postes de confiance au

Canada. Pour ces emplois, les gra-
duée de l'Ecole canadienne de l'E  

vieillerd de 72 ane, John Reidel,

-—-——

la victime n'a ni erié ni parlé en

encaimant les coups.
Après sen forfait, Reidel est al-

lé visiter sa fille, Mme Florence

Lingg, et lui a dit: “Ma fille, j'ai
frappé maman. Je pense l'avoir
tuée”… Quand la jeune femme vit
sa mère, baignant dans son sang,
elle prit un fer à repasser et com-
mença à frapper son père.

"Le raid de Dieppe a
démoniré la faiblesse
des délensesnazie”
LONDRES, 12. — L'agence de

nouvelles Reuters rapportait same-
di qu’un officier de marine ruses
avait dit dans un article au jour-
nal “Soviet War News”, que le
raid des Canadiens sur Dieppe
avait “clairement démontré la fais
blesse des défenses navales et né-
riennes allemandes dans ce secteur
de l'Atlantique”TI estime oeer
nazis ie peuvent pas em r
l’approche de formations navales
alliées même r @itivement petites.
“Ils ne pourront jamais enrayer,
a-t-ii dit, le débarquement de for-
ces d'invasion plus considérables.”

wr Ne hin foOH

 

 

 

  

   
 
 

   
de l'Ecole canadienne de l'Électri-

construction et le fonctionnement

pareils de radie.

tenant employés dans ‘es cifléect

postes de Radio-Canada Un grand

nombre d'autres sont employes dans

les départements de la Défense ns

tionale et reçoivent des salui:es Les

avantageux.
L'Ecole canadienne de : Eleciri-

cité fut fondée par je profemeur

! Prederick-C. Raeth, en 1934, dans 4

province de Québec Ce: homme

d'une vaste expérience ans ie de

maine de l'électricité fait vénéficlet

ces élèves de sa science en leur ee

seignent lui-même C'est ja seule

école du genre au Canada qui post

Jer nib umailier

pareils que ceux q

disposition après
u
leur &:acustion
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grande’ vedette
se cherche un

partenaire de

6

pieds et demi
: — "On do-NEW-YORK, 12.

io rtencire pour lo

dors. Sodreser à Mie Chi
0",

7 5it lire cette petite an-
York, et par-dess

c'est une fort Jolie fille

le math tte demande! La “situa.
So paralt très alléchante pour

jeunes gens, mais comme toutes
Jos bonnes choses, elle a os diffi-
culti... Christine ne demande pas
un partensire comme tout le mon.

de, car il lui faut quelqu'un avec qu
ja pourra danser Joue à joue, Vot-

7 justement où es six et
* mesure pieds

puis eleTela veut dire quilui
danseur mesurant à peu

ieds
Foe condition essentielle aura

ment él ua grand
nombre de candidats. C'est pour-

la jolie Christine, qui n'est
que de 18 aus, 0e contente de

ule en a
fe". Elle a maintenant la

régatation d'être ls plus “grande
dameuse à claquettes du monde.

rousse et pétillante Christine

d'unertduneréculert

Jignes remarquables. qu'elle

& six pics ot six pouces avee

, elie est jo! rayan-

ide mesurer olus de six

pieds pourrait épouvanter bien des
jeunes filles, mals la jolie Christine
ne s’en plaint outre. mesure,
Elle prend la en philosophe
et se trouverait fort heureuse, si ce
n'était du problème causé par la
recherche d’un partenaire.
Sa grandeur lui cause pourtant

d’autres ennuis. Ainsi, pour le
sommeil, elle ne t dormir dans
un lit aimple ordinaire. Lorsqu'elle
voyage: hristine doit toujours
rendre un grand lit double dans
lequel etle se couche en diagonale.
Christine, qui descend d'une fa-

mille de “À ders” écossais, a
six frères et Îls mesurent tous plus
de six pieds. À cause de sa gran-
deur of de oabeautd ells 2 été
ei re troupes va:
vile et die danse dans les specta-
cles depuis l'âge de 14 ans. À 16
ans, elle fit une tournée en Europe.
De retour à New-York, elle conti-
nus à danser en solo dans les clubs
de nuit en attendant de trouver un
partenaire qu’elle pourrs arder
dans les yeux en dansant. Elle exi-
ge que son danseur soit à le hau-
teur de ls situation. 

   

7
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La jolie Ch
I rintine Forsythe se cherche un partenaire pour is danse!welliMs difficulté. qui élimine la plupart des candidats, c'est
Wee qui he six pieds et trois pouces. Comme fl lui faut un danseur

joue à joue, le postulant devra mesurer
Sl Clot * homieen ua appelLuxgrande” mes.

une

!
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\| Texas, et Charles Vollmer, riche

Les curieux ont
été désappointés
PARIS, 12. — Beaucoup de Pa-

risiens et d'Américaias creyaient

intérêts, pour assaut présumé.

La plainte de Dawn et la réponse
de Vollmer concordent pour rappor-
ter que le 10 juillet ils sont tour
deux allés aux à la piste
d'Empire-City. Qu’après les courses,
ils sont montés dans la limousine de
Vollmer pour se rendre à Ihôtel
Gotham, sur la Cinquième avenue,

Les femmes dens l’unien
des chaudronniers

NEW-YORK, 12. L'Union
américaine des chaudronniers vient
de tenir une élection pour décider
si elle doit admettre les femmes
dans ses rangs.

Un vieux banquier amoureux
s'était improvisé Père Noël
pour tout un harem moderne

NEW-YORK, 12. — Depuis des ennées le société new-
yorkaise trouvait étrange et prodigieuse la façog de vivre de
l'ex-bonquier Jefferson Seligman. On se surprenait surtout de
la feçon dont il distribuait des millions de dollars à de belles
femmes. Cor il it d'un naturel sympsthique, focilement
assimiloble à celui du Père Noël. Au point qu'on estime à plus
de $3,000,000 l'argent dépensé par lui en cadeaux à ses quel-
que quarante omies. Cela sans compter ce qu'il paya pour leur

que les eaux de la Seine recou-
vraient ls solution d'anciens
meurtres, suicides et enlévements,
mais lorsqu'on s asséché son lit,
récemment, on n'y a découvert
que de vieux canons, sabres et
Baïonneties et quelques chaises
de fer qu'on y avait lancées après
l'Exposition de Paris de 1937.

Les foules de curieux étaient
retenues par les gendarmes, los-

 

 
 

 

 

assurer de l'argent même après sa propre mort...
L'IUVal de ce banquier de T9 ans

était de laisser la majeure partie de
ss fortune à onze de ses charman-
tes compagnes. D avait également
tnolus dans ses plans dix-sept pol-
ces d'assurance-vie, variant de $i-
000 à 825,000, pour dix-sep. autres
beautés. Mais quelque chose a cioché
dans cet échafaudage de rêve.

Tout récemment les amies de Se-
ligman ont dG se rendre à l’éviden-
ce: aa fortune évaluée d'abord à
$3,000,000 n'a plus valu que $900,000
d'après les estimée officiels, puis
$100,000. Et maintenant, un tribunal
de New-York a en dossier des ré-
clamations contre la succession Se-
lijgman, eu montant d'environ $2,-
000.000, ce qui fern fondre les $160,-
000 d'une incroyable façon, comme
du beurre au soleil. Il est donc à
présumer que les gentilles habituées
de l'appartement de Jefferson Se-
ligman en seront quittes à se gaver
de souvenirs.

Le cas des polices d'assurance est
tôt réglé: le banquier, à la suite de
difftoultés financières au déclin de
sa vie romantique, avait tout sim-
plement cessé de payer ses primes.
Mais il se garda bien d'en souffler
mot à ses protégées, Celles-ci, entre-
temps. ne négligeaient rien pour lui
rendre la vie agréable, multipliant
les chéri”, et les “merci”. L'atmos-
phère de l'appartement Seligman
était toute d'amour et de tendre re-
connaissance. Et pour cause !
Cet appartement, sur la 60e rue,

était quasi un magasin de manteaux,
UE de robes, de chapeaux et de quolifi-

D ichets féminins. Le banquier y con-
viait ses amies et leur offrait le
choix de ses collections. A certains
jours, il se rendait à quelque maga-
sin et y choisiasait le plus joit mi-
nols de vendeuse. S'approchant, il

M| lui demandait son goût en fait de
ÿ |vêtements de femme, puis ayant
donné une abondante commande, 11
lui disait de “charger” le tout à aoû
compte. “Et à quelle adresse enver-
rons-nous le tout?” de dire la ven-
deuse. — “Mais ches vous!” de dire
le vieux charmeur, On congoit qu'u-
ne telle libBralité ait rallié autour
de Beligman un eesaim de belies
femmes.

sensible]
Dans certains cas, Seligman ou-

vrait un “compte” dans quelque
grand magasin pour sa protégée, lui
payait des leçons de danse, d'équi-
tation, eto… Toutes ces

ont révélé que l'amour du vious banquier était tout à fais
tonique et ‘emeurait pluiét

bral.. Sauf une, l'actrice Vera
Lightner, qui, en Cour, n intimé que
ses rapports avec Seligman avait
dépassé les frontières de l'abstrait.
Bn fait. elie a allégué que le vieux
beau lui « proposé, en dernier res-
sort, le mariage légal Durant cing
années, d'ailleurs, fl lui à servi une
pension alimentaire de $1,000 par
mois et lul a promis une somme
égale pour cent autres mois après sa
mort. Elle poursuivit donc en Cour
pour obtenir ces $100,000. Cels se
passait quelques mois avant le dé-
cès de Seligman, et Is petite récla-
mait $100.000 pour bris de promesse.
Mais le jury trours Vera déjà fort
bien servie eb ne lui accorde rien.

Peu avantle procès, l'actrice avait
fait un séjour à Paris. C'est là que
aon mari, un portraitiste du nom
d'Elias Brody, se suicids au cours
d'une crise de jalousie, d'après elle.
Maintenant que toutes les affal-

tes financières et sentimentales de
ll'ex-banquier sont à jour, {i ne res-
te aux chéries d'hier que je char-
me du souventr. Souhaitons qu'il ne
s'y glisse rien d'acrimonieux. Com-
me dit l’une des amies de Seligman,
“il était solitaire, et il à voulu s’en-
tourer d'affection. Et comme i! a été
généreux, personne ne peut blâmer
ses amies d'avoir cru au Père Noël!”

[ LEPETITJOURNAL, 13 septembre194113

Une beauté américaine réclamé
$50,000 pouroutrage personnel

NEW-YORK, 12. — Dawn’ Littiefield, jeune modèle de Dallas,

co LA

proprio d'une compagnie de trons.

I

 
 

port d’Amsterdom, N.-Y,, sont du même avis quant à ce qui s'est
passé entre aw lo 10 juillet dernier, mais il faudra l'aide de la Cour
prême de l'Etat de New-York pour démêler leurs motifs d'agir en

ces circonstances. Dawn poursuit Vollmer pour $50,000 de dommages-
4+-—————————————_—A_es

Et qu'en cours de route,
part dans le Bronx, lis se sont que-
rellés. Mais ensuite, leurs dires sont
divergents.

Selon Dawy, Vollmer ne s’est nui-
lement montré gentiihomme duran
le trajet. I] lui aurait lancé des jn-
jures, l'aurait frappée à coups de
poing au visage et au corps, ete. Cet-
te scène n'aurait aucunement été
provoquée et aurait surgi comme
coup de tonnerre en Ciel serein.

Mile conclut en réclamant $50.008
pour oublier je tout.

Le riche Vollmer rétorque que
mademoisele Littiefield ne s'est
guère montrée dame dans sa voi-
ture. Elle aurait tenté dé lui voler
de l'argent, ce qui n'est guère Jé-
gal, et explique qu'il se soit défen-
dude ses poings, Si done elle s’est
attirée de rudes coups, c'est unique-
ment de sa faute. «

Le jury de la Cour Suprême décts
dera du bien-fondé de l'une ou de
l'autre version.
errer

Translation de reliques
———

BERNE, Suisse, 12, — Les reli.
ques de saint Pierre-Canisius, le
Ze apôtre de l'Allemagne, canonisé
par Pie XI et proclamé docteur de
l'Eglise, qui reposaient dans un
autel latéral de St-Michel, Fri-
bourg, Suisse, depuis 1865, ont été
déménagées sous le nouveau maî-
tre autel, au eours d’une cérémonie
grandiose où l'officiant était Mgr
Besson de Fribourg. .

de FEUTRE
pour

l'automne

Toutes le

ances ot der-
siers styles
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NEW-YORK, 12. (Service spécial au “Petit Jour-

nel”, par un expert en eéronautique qui e contribué

à la création des forteresses volantes). — Les raide -

cériens sur l‘Allemagne exécutés en plein jour por les
nouvelles forteresses volantes américaines sont des
plus encourageants. lis démontrent que les Alliés peu-
vent maintenant bombarderl'Allemagne à toutes les
heures du jour et que le grand assaut stratégique est
à le veille d'être lancé par
Je troave illogique tout ce qui se

dit actuellement sur l'ouverture
d'un second front tervestre, car il
me peut y avoir de aecond front
terrestre, tant que la puissance aé-
rienne britannique et américaine
n'aura pas détruit la puissance
Gérienne de l’Allemagne. Ce n’est

maintenant que nous sommes
Heprendre nos itions en vue
d'une telle bataille. En un mot, je
Vois dans ces raids de jour la preu-
ve que nous pouvons rem T
une victoire aérienne sur l’Allema-
une, et ensuite une victoire par
terre. Un second front, dans le
moment, serait désastreux et une
menace à notre victoire ultime.

4 avions nuit

“et de jour
Dès que nous pourrons lancer

1,000 forteresses sur l’Allemagne,
de jour, et que les Britanniques

urront suivre en lançant 1,000
ling de nuit, nous serons en

voie de gagner la guerre. Nos pre-

 

miéres 21 forteresses volantes en-|
voyées en Angleterre n’étaient pas
parfaites, mais elles étaient du mo-
dèle 1941. Neuf mois plus tard,
tous les nouveaux perfectionne- |
ments faisaient de la forteresse
volante un cuirassé de l'air, en
profitant des erreurs constatées
au cours des raids, en Europe et
dans le Pacifique. On a donné à
Mn forteresse des réservoirs à l'é-
preuve des balle», un bon arme-
ment et des tourelles mues par mo-
teurs. Les Japonais qui nous ont
sauté sur le dos dans le Pacifique
nous ont donné l'expérience qui
nous permet maintenant de bom-
darder l'Allemagne de jour.

La forteresse B-17 a maintenant
Quatre tourelles très précises, une

le nez, une dans la queue, une
au centre, au-dessus glu fuselage,
et ane quatriéme sous le fuselage.
Dans chacune de ces tourelles, le
mitrailleur se sert d’une nouvelle
mire graduée et il peut tirer sur
Jes chasseurs ennemis des balles
de calibre 50. d’une portée mortelle
jusqu'à 3,000 pieds. Quand plu-
sieurs de <es forteresses sont en
formation, et que chaque tourelle
pes tirer à n’importe quel angle,

Focke-Wulf et les Zéros s'en
approchent avec prudence.

Efficacité
extraordinaire

Les rapports réeents disent que
»os mitrailleurs obtiennent quatre
pour cent de coups sûrs sur les
chasseurs, à 1,000 verges, et 60
pour cent à 300 verges. Attendu

 

   

Que la portée la plus effience des
chasseurs est de 200 verges, il est
évident que la B-17 peut mainte-
nant détruire des chaxseurs avant
qu’ils puissent s'approcher à bonne
Portée.
Avec ces avions, une tonne de

bombes lancées le jour avec préei-
sion peut être beatueoup plus effi-
ence que 10 tonnes lancées au petit
bonheur, la nuit. À mon avis, le

lus dur coup qu’on pourrait porter
? l'Allemagne serait d'envoyer sur
Berlim 1,000 avions britanniques
shague nuit, pendant une semaine,
et ensuite envoyer 1,000 forteres-
ses volantes, chaque jour, pendant
vne semaine, pour détruire ce qui
aurait été laissé debout par Tos
avions britanniques. Quand cela se
produira, il sera possible d'ouvrir
tn deuxième front, :

par
Les Etats-Unis et !a Grande-
€ possèdent donc une arme

Qui peut vuvrir la voie à la victoire,
et c'est lu puissance aérienne. Et
le bombardement ent le seul moyen
de frappes les Allemands à la sour-

BpReeate. v re emagne, du
ils rront la serJa pou paraly

l'Angleterre.

| Il s’agit pour les hauts comman-
j dements de prendre la bonne décie
sion au moment propice et de pro-
fiter dé la situation présente. Les
Alliés semblent avoir une chance

| qui ne ze présentera pes de sitôt,
attendu que l’Allemagne masse son
aviation en Russie. Le premier ob-
jectif d’une grande offensive né-
jrienne est de détruire cette partie
ide l'effort de guerre de l'ennemi
Tqui est essentielle au fonctionne-

de son artillerie, avec lesquelles il
peut résister à une invasion per
terre, et qui, une fois détruite, ne
poutra être remplacée. Le deuxié-
me objectif est de semer la mort ou
in peur de la mort ehes ceux qui
travaillent à la production de guer-
re et aux transports du matériel de
guerre.
Dans une offensive aérienne, on

‘peut éliminer l'élément dehasard
jusqu'à un degré impossible dans
‘une offensive r terre. Les 30
lvilles-clés ruiVAntes sont essen.
tielles à la production de guerre
allemande: Essen, Cologne, Dussel-

| dort, Francfort, Mannheim, Stutt-
:gart, Sarrebruck, Friedrichshafen,
Brême, Hanovre, Kassel, Nurem-
berg, Augsbourg, Munich, Romn-
|beim, Hambourg, Magdebourg, Des-
:sau, Halle, Leipsiz, Chemnitz, Pil-

 
| sen, Kiel, Rostock, Stettin, Berlin,
, Posen, Lods, Leignitz, et Breslau.
I

Si l'on détruisait les industries
d'un tiers de ces villes. ce sersit
|un coup mortel porté à la machine
de guerre allemande. En détruire
les deux tiers désorganiserait pres-

| que complètement le Reich: les dé-
truire toutes rendrait inévitable la
défaite des armées allemandes.
La puissance aérienne des Etats-

Unis comprend le B-!7. forteresse
volante Boeing à 4 moteurs: le B-
24, Consolidated à 4 moteurs; le
B-25, North American à 2 moteurs

fet le B-26, Martin à 2 moteurs. Les
Anglais ont les Stirling, Lancaster,
Halifax, Wellington, ete. Les Etats-
Unis produisent plusieurs eentaines
de ces gros bombardiers par mois,
et Angleterre également de son
côté.
A tout prendre, pour une période

de 120 jours après déclenchement
d'une offensive aérienne d'enver-
gure, les Etats-Unis et la Grande-
retagne uvent réunir plus de

3,000 bom iers à long rayon
d'action, peuvent les remplacer à
raison de 600 par mois, peuvent!
lancer de 30,000 i 50,000 tonnes de
bombes par mois partout en Alle-
magne, et peuvent continuer ces
hom ments indéfiniment. Et
les bombardements continus et suc-
cessifs causent plus de dégâts et
de désorganisation que les raids
espacés.

 ‘rapper ou plus tôt

Ce qu’il faut, c’est de concentrer
une forte partie de l'aviation amé-
ricaine et britannique, sans atten-
dre la production intensive qui est
à la veille de se faire aux Etats-
Unis; disperser les forces aérien-
nes des Etats-Unis sur tous les
théâtres de la guerre ne pourrait
dormer de résultat décisif, Si l’of-
fensive aérienne tarde trop, les
Alliés manqueront peut-être leur
meilleure chance d'écraser PAlle-
magne. v

Recevoir des Fleurs
sans être malade...
—

ATLANTA, (Georgie.) 1% — Le
policier W.-G, Scott vient de rece-
(voir des fieurs de ses amis, sans être
alité. Quelques documents s'étalent
mêlés dans les rapports d'accidents
donnés aux journaux. Un journal
disait que le policier s'était fracturé
uti cheville: l'accident s'était pre-
duit 1! y a 18 ans, cependant...

 

   

CENT
TTRE FINA
  LX

ment de ses forces motorisées ef {§

Ci victoire Tinale parPaviaFion
RATION DELAVIAT

  

 

ia    
  

  
  

Whebindsae

GUE
…

RRDE ee, E
1

Cette phote officielle de l'aviation de l'armée américaine montre in plux nouvelle forteresse volante
avec ses quatre tourelles pivotantes A, B, C, D, qui font de cet avion géant un cuirassé de l'air. La
neuvelle mire graduée permet de tirer à 1,600 verges avec efficacité, et les aviateurs américains peus
vent abattre les chasseurs allemands, avant qu'ile n'aient eu le temps d'employer leur propres mis

 

I! y a sirènes
et sirènes...

LONDRES, 12. — Les Anglais
emploient des femmes pour diri-
ger les canets-antomobiles de la
flotte, à une base navale des
Galles. Files sont chargées de
transporter les officiers aux na-
vices à l'ancre. L'un des trois
membres d'un équipage du ner-
vice féminin de la marine reyale
à déciaré:
“Nous étions un peu nerveuses,

tout d'abord, surtout lorsque les
matelots nous reluquérent avec
hanteur, lorsque nous nous ap-
prechions de leurs navires. Main.
tenant, nous n’en faisons plus de
cas: nous savons que nous nom-
mes tout aussi capables qu'eux
autres.”

Grand evantage des
aliments déshydratés

LONDRES, 12. — La guerre a
porté au plus haut point la déshy-
dratation des aliments (séchés,
dont on & enlevé l’eau). Ainai, les
exportations de vivres déshydratés
du Canada et des Etats-Unis à
l'Angleterre font économiser envi-
ron 3,000,000 de tonneaux d’es,
à bord des navires, par année. L'an
prochain, les oeufs séchés n'occupe-
ront que 100,000 tonneaux d’espa-
ce; dans leur coque, il faudrait
500,000 tonneaux. Le lait expédié
en poudre réduit son poids de 87.3
pour cent. Le même procédé fonc-
tionne bien pour la viande, le pois-
son, l'épinard etl'oignon.

 

 

 

L'Eglise est
catholique .. .
Le Père Ménard, un prêtre cana-

dien français, est en rie de la
paroisse de Lestock, en Saskatche-
wan. Son vicaire, le Père Koulcaar,
est un Hongrois. Leurs paroissiens
sont de 14 nationalités différentes,

traillenses.

 

 

visiteurs mystérieux et jusqu'ici

demeurés inconnus, ont fait irrup-
tion dans le cimetière paroissial de
Berthierville et y ont multiplié les
déprédations. A date, au moins
trois atéles funéraires ont- été en-
dommagées, et lu population est
sue les dents, fans la crainte que
d'autres monuments soient la cible
de ces vandales sacriléges.
chanoine J.-Hector Désy, curé du
lieu, en a solennellement parlé, di-
manche dernier, au moment du
rône, et il est prévu que d’ici peu
a police provinciale aura à déchif-
frer ce mystère.

| Soupedeeût)
i
i Il semble acquis que le dernier
monument violé, celui de Ia famille

; Csisse, l’a été en fin d'après-midi,
“entre & et 7 heures. D'un coup de

 

Vandales à l’oeuvre
dans le cimetière
de Berthierville
BERTHIERVILLE, 12. (Spécial ou “Petit Journal’. —

On à certes souvent entendu parler de cimetières hantés per
des fantômes nocturnes, mais v'il s'agit de visites de revenant
ou d'esprits malins en plein jour, que penser? C'est ce problé-
:me qui se pose présentement en cette poisible petite ville que
baigne le St-Laurent, & 50 milles de Montréal...

Ces derniers temps, en effet, des-—————-

 

 

fusil apparemment, l'usine que le
couronnait a été renverser, Aupe

ravant, la glace recouvrant le me

nument de la famille Dostaler avait
également été brisée à voups de
balles.

Les marguilliers di lu Paroisse

réunis d'urgence dimanche devner,
vit décidé que l'affaire cenit
promptement tirée au clan. afin +

Le

|

mettre la main au collet du où des

coupables, De plus, pour parer à

de semblables dépredations fetu-

res, un règlement spécial sera ee

té, menaçant de $l0u.u6 d'amende

toute personne trouvé: armée ‘an

l'enceinte du cimetière, » quel

heure du jour ou de la nuit. av

donc aux chasseurs ou etpit

mauvais d'aller exercer leur vi
hols environs

lence plus loin, Les
nants s'offrent d'ailleurs
prouesses,

a leurs

a
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“Le long ‘du
velle littéraire

u jon français était offi-

cierou grand état-mojor ol-

lemend.

Récit fentestique d'un comé-

remen russe ou front.

Auriez-vous préféré une au-

tre carrière que la vôtre? por

Alain Massis.

Comment Hitler mourra ti?®
per Gabriel Pascal.

@ “Les beaux jours reviendront’

A LIRE nouvelle de R. Ferroy.

DANS © Trop d'enfants sont victimes

d'accidents.

ruisseau”, nou-
de Léo Gagné.

i le )! te des Fran. de guerre dePrea « Commentsde Pt
:jongroie, ves et n- Tt demodes,

cette paroisse et les deux prêtres
mettent deux mois à faire Ia visite
de paroisse, Le Père Ménard a déjà parcouru plus de 300, faire
eux visites, PS 000 pour

2

I y n 10 pontes de missions dans +  

TON

|
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Ça Morrÿinahdatimpliqué dans deuxnouveauxcrimés

accusés:
par caine,
une autre 1

© Voici la grande qu j Jue se posent
aujourd'hui les Canadiens: “Obtiendre-t-em de
csonschems ‘syntbétique”* en temps et en quantités
suffisantes pour nas effectifs armés 08 pour lu
services civils essentiels””

À cette question; Goodyear répond A
Oui! Le caoutchouc ‘’synthétique peut
er seta produit en tlsshe pour
tous les besoins essentiels:

Il & plus de quinze ans; alors que le
monde entier était en paix, nous avons entres
fris un vaste pro e de recherches sue
le caoutchouc “synthétique”: Nous avons
exploré des centaines de composés chimiques;
et depuis Le date de notre premier brevet, en
1927; nous avons obtenu; ou demandé;
soixante-cinq brevets couvrant la fabrication
du caoutchouc “synthétique”:

Ces tmvaux fructueux ont produit |
omme chimique « + + Goodyear iguma

(prononcer kem-i-gom):; Par composition;
la ‘chemigum’ peut &re dotée de qualités
vraimentsuphrieures à celles du caoutchouc naturel
pour de nombreux wages: Après ce succès
initial; Goodyear ériges Je premier atelier
complet sur Je continent pour la production
du caoutchouc de ce genre e: commença À
fabriquer des produits de Chemigum pour
diverses applications industrielles:

Voill; em quelques mots; l'expérience de

 

 

VOUS AVEZ AUJOURD'HUI! .

ios,du milliers de mille dis
vospneus actuels au moyen

duplan Gooa de prolongementdeiedegaie@ es pneus et
chambres à air cossordepartent |
Voreda lo millage dosantomobiinen

ox volre marci eur
enpard'hei ’

 
  
 

 

, — Violet jplice avec Mme Morryman, Le

marne aa 5opae, Tri3t ses jonnés de deux meurtres, e l'armée depuis >pochaise,eratairede meurtre. Frank Hargrove, beBevallegs bre1041, SelonLa polis Varrisà trouveà =
, Etcelte ols,dex,SUL Bo boite

|

Vinichlo Bichi, commis de confise nier pour ailes vi

lemme, qualifiée de com- conde affaire criminelle,

confise- nier pour aller vi vee M
un caporal de l'armée |rie à Richmond. Mais le prochain |Merryman et Emma ÀDoom, Pau. Face

Goodyear ea fait de Caoutchouc synthés
tique” Aujourd'hui; pour venir en aide aux
gouvernements des Nations-Unies; toute
cette expérience et soixante-cinq brevets ima
portants ont été mis en commun avec les
Connaissances et les ressources d'autres fabris
cants afin de pouvoir faire un effort uni et de
réaliser le plus tôt possible une vaste
production:

ET PUIS LES PNEUS “SYNTHETIQUES"?
Les premiers pneus “synthétiques” de

Goodyear furent Ebriqués de Chemigum en
1938: Ces pneus; sous presque tous rapports, ent
donné un meilleur rendement que des pneus de
caoutchouc naturel: Ces pneus ne furent pas
mis à la disposition du grand public automos
biliste; simplement parce que leur coût était
trop élevé: On comprit alors que seule la
production en série pouvait en abaisser
suffisammentle coût:

* Anjourd'hui; Goodyear s'efforce de réaliser
une production considérable et elle entrevoie
un avenir assez rapproché où les pneus “syne
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poral est Harry Edward |sieur= vols à main. armée sur la
ans, d'Omahs, qui n’est |personne d

‘accusé du meurtre, et|procès n'aura trait qu’à la se-|tre accusée, Durant une semaine,

|

police était un peu plus tard sur| Merryman étaittous trois auraient commis plu- piste
e

de Farris, et celui-ci/de meurtre d'Edward

     
vises-basées sur 15 années

d’éxperience

thétiques” seront produits au mêmecoût; on
à peu près; que les pneus de caoutchoug
naturel

Mais com rencz-sous bien 10s wespas
probable qu'il ait us caoutchons sme
ibérique"Lou4toutearsorte, avantlafin Lie
guerre; saufpour les fins de guerre ospour certains
usages essentiels des civils. Les exigences de
guerre sont trop considérables pour cela « « «
et elles accroissent sans cesse:

VOIC LA SITUATION AUJOURD'HUI
Leplus est fait—grâce à la prévoyance

de Gbodyesser d'autres Le point essentiel
était de trouver une nouvelle substance et de
savoir 'employer: Donc; si l'on n'avait pas
entrepris de recherches alors qu’elles ne sem+
blaient pas requises; et si elles n'avaient pas
Été conronnées succès; nous aurions aujourd'a
hui à accomplir une tâche de quinze ans

Nous publions cette information afin que
les Canadiens sachent que Goodyear, qui est
en tête de l'industrie du caoutchouc; est en
éveil et qu'elle fait ocuvre de toutes ses ress
sources pour assurer un approvisionnement
suffisant de caoutchouc ‘synthétique’: au
Canada:

   

avouait son erime, C’est lui qe
ineriminé Mme Merryman et Mu
Dooms comme ses complices, Mais
toutes deux ont juré n'avoir rien

1 juillet der-|c'est Bichi qu'om découvrit la à faire en tout
upée, mais s'en tirait indemne,
à d’actives recherches, la| Quelques mois plus tôt,
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DENVER, Colorado, 12. — Le savont Doneld-A. Laird

estime qu'environ 5,000 personnes, la plupert das enfants,

sont présentement enchalnées ou outrement retenues capti-
ves hors lo loi, tant eu Conada qu'aux Etats-Unis. Et leurs
gebliers sont dans la mojeure partie des cos leurs propres pe-
rents. Le motif de tels actes criminels serait l'amour familial,
tel que l‘illustre le plus récent cas de ce genre le plus récem-
ment découvert à Denver même, dons l'Etat du Colorado.
Depuis un certain temps, les ci-s——————-—————

La mère, questionnée par les
ville, se demandaient ce qu'’étaient autorités, a avoué retenir ainsi sa
devenues les deux filles de madame fille prisonnière depuis trois ans.
Mae Adams. L'explication devait Et quand on a requis des explica-

toyens de la rue Julian, en cette

sans doute être raisonnable, puis-’tions, elle a dit: “Parce que
ue cette dame, âgée de 72 ans, l’aimais tant!” Au début, elle ne
dit reconnue comme fort respec- voulait pas ainsi l’enchainer, mais

uk ces elle s’y est “‘résignée” parce quetable. Aussi personne ju:
qeurs derniers n'aurait voulu man-,sa fille avait des allures étranges

 

- sonniére était identique à celle de

ND
de était devenue étrange, et eut

Kmour familial désiquilibré

AU MOINS CINQ MILLE PERSONNES VIVRAI
ENCHAINEES, AU CANADA ET AUX ETATS.

ENT
UNIS

 +
bêtée, car, pialelie, à cause de
son gran e, elle ne pouvait pas
tenir tout en ordre et propreté.
Elle les pria done-de ne pas l'hu-
imilier davantage. Mais peine per-
due, les agents allèrent de bas en
haut, pour finalement, tomber de-
vant une porte solidement cade-
nassée. Sur leur ordre, la maîtresse
de céans ouvre et voici que devant
eux paraît une autre forme humai-
ne au visage blane de cire. C'était
une autre femme, enchaiînée égale-
iment, mais & une tris courte chal.
ne

Cette fois, madame Adams leur
dit que c’était là son autre fille,
Verna, âgée de 3B ans, et qu’elle
était ainsi captive depuis 20 ans
‘L'histoire de cette deuxième pri-

Amy, mais seulement plus longue
et dure. À l'école, c'était une jolie
rougette pleine de talent. Mais peu

rès les examens de fin d’études,

bientôt des accès de folie.

Cette fois, Mme Adams avait
[consulté divers médecins, et tout
;ce qu'ils purent lui conseiller fut
de donner à la jeune fille une vie
«confortable le maximum de con-;
fort, et de la protéger contre les
choes et problèmes de la vie...

“Ainsi, vous avez pensé lui ren--
dre la vie agréable en l'enchaïnant
dans un réduit sombre 7” de rétor-
quer un policier. — “Non, je ne

; voulais pas agir ainsi au début. Je
ne pense pas que les gens me com-
;prennent facilement, mais c'est le
{seul moyen que j'ai eu de la retenir
ici au foyer familial”... Et la mere

; d'insister encore pour montrer que
c'est par amour materne! qu’elle a
ainsi agi vis-à-vis de ses deux
filles...

Le profeaseur Laird imagine que
nombre de gens ne voudront rien

 
|

leruauté familiale, le Dr Laird cite

| fant captif eriait à fendre l'âme, Ii

il s’agit de difformation de l'antour
le plus fort du monde, l’amour ma-
ternel. Les prisonniers ot les victi-  
mes de l'affection, soit de la mère,| 1
du père, de l'époux ou de l'épouse,
ne sont pas chose nouvelle pour les
psychiatre. Ces vietimes se recru-| Dep
tent dana tous les milieux nociaux,
tant dans les résidences princières
que sur les fermes ou dans les
taudis urbaine. L'emprisonnement
et les mauvais traitements y mè-

 

petit était nu,
menter le sup
était placée
uf mais à un
pas atteindre,
chait de boire

uis plusieu
bu ni mangé,
erin,

et comme
Plice, ne
juste roximipoint qui nepenEt la chaine

AUrobinet du hy18 jours il n’avaitce qui expliquait ny

pour a
Jarre des

Le compagnon denent souvent jusqu'à Is mort. Beau-! cuisine vt fit fri Jeu alla à y
| ! rire un

ia. de parents sont, cbaédés Pat prisonnier. Mais dans sut Sour
mi va at en dés on Samaritain oublia de ranger

eux s'ils sont gardés ealmes.!poèle, et quand le heau-père xPour ee motif certains petits sont tra, le petit Allen fui roué de Tene
liés dans de véritables cuirasses ‘de lanière de cuir utilisée vou
d'acier, gulser les rusoirs. Un imagine lp

Fait remarquable, les victimes
de tels traitements sont rénérale-|
ment du même sexe que leurs tour-
menteurs.

Comme exemple typique de

le eas du petit Allen, dont l'histoi-
re a été récemment mise à jour à
Toledo, Ohio.
Le beau-père de ce garconnet, un

rolide marchand de gluce, détesta |
tot ce frele enfant que lui apportait
sa deuxième femme. Mais aussi
longtemps que dura Is maman
Allen, l'enfant réussit à ne
souffrir autre chose que des brie
mades verbales. Une fois celle-ci;
morte, toutefois, le bambin de six -
ans commença à être roué par son |
brutal beau-père. Les Voisins, |
comme d'habitude peu pressés d'in-;
tervenir, demeurèrent les témoins
indifférents de ces accès de rage.
Mais un compagnon de jeu du|

petit eut la curiosité de pénétrer
dans la maison, un jour que l'hom-
me était à vendre de la glace dans
la ville voisine. À ce moment,l'en-

était dans la chambre de toilette croire à cet amour maternel; il
!s’agirait plutôt de folie chez la
! mère, ou de cruauté. Mais, pour lui,

|
FAMEUX SIGNAUX DE

obscure, attaché à une patte du
bain par une lourde chaîne, et por-

tant au cou un collier à chien. Le  
"ADIEU, Bonne Chance et...

Bonne Chasse”

mes, le lendemain, vinrent f,;
enquéte sur les lieux, 1l« trouvergle “its Allen ai solidement enchaing{quil ne pouvait méme pas we tenis

| bout. Ët un vase d'eau était
core auprès de lui mais hors de
portée — preuve évidente du sadi
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Quand le petit Allen fut trouvé par la police, il était si solidement
enchaîné qu'il avait peine à se tenir debout. On le voit, ici, après
avoir été libéré. Un détective le questionne pour savoir dans quelle
position sem père avait l’habitude de le fier. Le garconnet a été
adopté ensuite par une famille qui s'emploie à lui faire oublier les

pénibles souvenirs qu’il conserve de sa jeunesse.

quer de tact en posant des ques- et menacait de s'enfuir. Amy, exa-
tions à cette mère de famille. | minée, avait de fait l'air égaré des
Mais, un après-midi, l’une des faibles mentaux.

disparues a brisé les carreaux d’une; “Elle travaillait jadis comme se-
fenêtre de la résidence Adams, et crétaire d'une société de mission-
west mise à crier. Puis elle s'est | naires”, raconte ensuite Mme
préeipitée au dehors, mais n'a pu’ Adams, “et quand son employeur
atteindre le xol, étant retenue par fut quatre mois en retard dans le

Cemessage, adremé au H.M.C.S. Prince
tandis qu’il se tenait au large pour

faire la patrouille, est un exe typique de
l'humour macabre des marins. premier des
paquebots de luxe du Canadaqui furent armés
et convertis en navires de la ine Royale
Canadienne, le Prince Robert fit en effet une
“bonne chasse” dans le Sud du Pacifique.
Ayant rencontré le cargo allemand “Weser,”
il tira par-dessus l'avant pour l’arraisonner
et fit prisonniers les hommes de l'équipage
avantque le commandant nazi ait pu saborder
son navire.
Des navires du Canada --- corvettes, navires

auxiliaires, contre-torpilleurs, montés gr des
Canadiens— battent Pavillon de le Marine

 

     

        

aupplice, sur aon corps nu €fois, les voisins alertés par le pepagnon de jeu, s'émurent et avistent la police. Quand les vendan

me que le beau-peic imcttait sang
son jeu cruel.
On peut eroire que ‘à justice

coffré ce beau-père -ans coeury
longtemps; le petit +<t r:ainten
choyé dans une familis dope

v

Des avions ennemis
se croisent, sans

même se regarder!
—_—

HAWAII, HZ. Des auuctivrg
Rénéraux de l'arme americain
dans le Pacifique nous arrive vettg
nouvelle extraordinaire

Une escadrille antename rool
l'ordre d’ailer bombarder un portes
avions japonais. Cher:faisant «ag
devrait dire: ciel volunt, vtle croke
sa une escadrille japonaise en route
pour l’île Midway; mais les deug
proupes ennemis n'échangerent pat
mème la plus petite artouetr

 
 une chaine...

La police, alertée, a tot fait de
la libérer et a appris qu’elle était
Amy Adams, âgée de 48 ans. Une
extrémité de la chaîne était rivée
À son poignet, et l'autre à un énor-
me crochet du plafond ae la cham-
bre. Ainsi la prisonnière avait quel-
que liberté de mouvement, mais
seulement dans les limites de la

paiement de son salaire, elle com-
mença à avoir des crises d'insanité,
Comme je ne voulais pas que les
docteurs la confinent à une institu-
tion, j'ai préféré la garder ici.”

Pour la police, c’était là claire-
ment un cas mental digne des psy-
chiatre, mais, histoire de routine,
les gendarmes voulurent faire la
visite complète de toute la maison  

Adams. Madame sembla fort em-

Optométrisie-
Opticien

*

B.A.O., Diplemé
de l'université

dite chambre.
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Canadienne dans toutes les mers du globe. Sa
force qui était de moins de 2000 hommes s’est
accrue à plus de 30,000. Les Canadiens peuvent
être fiers de leur marine. Ils peuvent fiers
aussi d’acheter les Certificats d'Epargne de
Guerre qui la rendent possible—et d'en acheter

i t autant qu’ils peuvent.
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La ville de RicHikiond se fait accueillante pour] °°PETJOURNAL, 13 septembre 1942 J
600 milliards d'abeillesles aviateurs de Victoriaville

RICHMOND, 12,
devenue un véritable peredis pour les aviateure en

— Le ville da Richmond est

congé. Hospitalière entre toutes, cette petite ville des
Cantons

iatl’aviatio! a

Lidée de transformer catte vill

“repos de l'aviateur” & pris

ance l'hiver dernier, dans l’es-

nit de l'ancien qe de ban ue

AT il se Sromenaitsur less le

id, lorsSide Richmond, il ren:
tra un groupe d'avinteurs qui

promensient d'un ue ennuyé

' - 1" leur demanda-

anpd'entraînement de
i camp

Moravile Monsieur,

|

répon-

irent-ils, et nous trouvons cette

i nnuyeuse”, Dans toute

! lobits vy avait à voir que de

| mbres et petits magasins et per-
sonne ne semblait s'intéresser A

| eux”

anner pensa alors à leur
x n aide, Îl songes que Rich-

mond avait pourtant une réputa-

tion d'hospitalité à maintenir et
qu'il était possible de rendre ses

tites maisons fleuries sccueil-
tes pour les avisteurs du

CARC.
La réponse des jeunes aviateurs

ne manqua pas de froisser les sus-

ceptibilités du vieux citoyen. Aussi
fl entreprit de répondre à leurs
voeux, Il songes que les grands.
péres de la population actueile, les-

quels avaient été les tolonisateurs

de cette ville, étaient d'anciens of-
ficiers de l'armée britannique; que
les maris et les frères de Ia géné-
mation précedente avaient servi
dans la premiere Grande Guerre et
que plus de 100 de leurs fils d’au-
jourd’hui portaient l'uniforme. 21
de ceux-ci étaient à Hong-Kong.

Mise au courant de la chose, cet-
te population si familière avec la
vie militaire, ne tarda pas à sym-
pathiser avec les nouveaux avia-
teurs et se mit en frais de leur
rendre la vie plus attrayante que
dans leurs casernes, :

Aujourd'hui Richmond reçoit de
15 à 60 invités de Victoriaville à
chaque fin de semaine, Aussitôt
quils descendent du train, un co-
mité de réception est chargé de
les accueillir. Qu'ils soient des
étranger ou de simples visiteurs,
les familles da l'endroit leur of-
frent des chambres pour la nuit,
leur préparent de bons repas et lus

On a frouvé un
nouveau remède
contre lapeur
WASHINGTON

eu "Petit Journal”). —— On vient
découvrir un nouveau remède

contre la peur, destiné aux sol-
ss il : agit de I’ “Amytal de

Wm’, longtemps employé par
les spécialistes des facultés men-

comme calmant. D'après des
tpériences faites por des méde-
bg anglais, ce remède empêche
pe nerveuses dans un

ent de ddde, onger pendant plus

Des experi
free sucedschesdosplesTiida aériens en Grande-Breta-ar & souvent rapporté que lesri nazis employafent e tels

s Il L'agirait du sulphate
de benzédrine , lonles étudiny longtemps enployé

 

 

 
   
   

  

    
  

   

   

  
  

 

9 examens Ceps ie2 , re .Mente l'activité mentaleet ‘vendueace maiscrée une réaction trèshe été mis de côté par lespr ins britanniques et améri-fut

¢

,

nai que la “Pervitine”, quiment utilisée per les aley eite drogue stimule l’es-Pit d'une façon tellementexcessl.
(A s’entassent rapide-

« ordre. Au contraire,ner de sodium", pris en doseflan, donne un sentiment de
Hire yyy; aabsance de peur, sane

MAmytal

12, (Spécial [

de l‘Est est maintenant transformée en un
ot de délassement où les élèves pilotes du cemp
de Victoriaville vont posser leurs congés.

invitent à passer le dimanche avec
elles, Ils ont, en outre, l'occasion

nes filles avec qui ils peuvent pren-
dre d'agréables rendez-vous, lis
peuvent aussi, s'ils le désirent, tra-

de rencontrer de charmantes jeu- de

—
vailler sur la ferme pour se délas-

F,ser.
Les familles de Richmond me de-

mandent aucune formalité, n’ex-
igent aucune Jestriction, Las avia-
urs en congé peuvent à r -

se s'étendre en chemise sur LE
louse, ou prendre un bon bain de
soleil, Il va sans dire que les avia-
teurs sont fort heureux de cette
hospitalité et ils ne manquent pas

manifester leur gratitude,
(Voir notre série de photos dans

une Jute page de ls présente édi-
on),
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Garde Decker, de New-York, aidait jel un médecin à panser un soldaë
de l'armée américaine, au cours derécentes manecuvres on Caroliné

"
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EH OUt, MA CHÈRE! OEPURS QU'ELLE CRE
SES SOULERS AN “NUGGRT”, ELLE
A LAISGÉ SA VOITURE DE CÔTÉ Asm DE
BARLER DAVANTAGE SUR SON CHEVAL /

UN POU AU NUGGET ESY ESSENTEL À LA
BELLE APPARENCE

NUGGET   

La plus forte armée au monde se
trouve aux Etats-Unis. Elle se
compose de 600,000,000,000 d'a-
beilles, toutes mobilisées pour l'ef-
fort de guerre national. Le miel
et la cire sont produits en quonti-
tés de plus en plus considérables;
le miel, comme substitut au sucre
devenu rare; le cire, comme ma-
tière essentielle aux industries’ de
guerre.
Le gouvernement américain a

demandé d'augmenter la production
du miel et de la cire. Les apicul-
teurs sont assurés d'obtenir toute
la quantité d’étain nécessaire pour
mettre en boîte leur production de
miel, des pneus pour leurs camions,
tout comme les eultivateurs, ainsi
que toutes les facilités d’importer
des abeilles du sud.

L'an dernier, la production totale
du miel aux Fiats-Unis a été de
206,561 000 de livres. On s’attend à
ce que la production de cette année
soit de 20 à 50 pour cent plus éle-
vée,
La cire d'abeille est employée,

-de façon générale, comme poli et
 

Le camion roule mieux
sur des pneus de bois

—_—
MINNEAPOLIS, 12. — Le ser-

vice “Twin Cities a commencé &
faire la distribution des journaux
dans un eamion monté sur pneus de
bois. Le conducteur affirme qu’il
roule ainsi plus confortablement
que sur les pneus ordinaires de
caoutchouc, mais a de la difficulté
à maintenir la vitesse à 15 milles
À l'heure.

travaillent pour'la guerre
ST-PAUL, (Minnesota), 12. — | comme graissage. Elle est

dans une
quart par 1

d’une” livre
livres de miel, Elle

 

 

Les apiculteurs se livrent plus
activement à leur profession, de
ce temps-ci, à la demande du gou-
vernement. On prévoit que la
produetion du miel sera de 20 à
50 pour cent plus forte que celle

de l'an dernier.

est surtout utilisée dans les indus-
tries de guerre comme lubrifiant
pour les canons, graisse et sceau
pour les cartouches, poli et grais-
sage pour le cuir et les mocassins3
elle entre également dans la coms
position des diverses colles et le
tissage des matériaux imperméa~ 
bles.

 

 

0 est maintenant

d'acier ou

Qua toute perscans

an disposer dams Les 20 jours.

trouvent,

Qui tombent déjà sous le coup

certaine articles.

sant au régisseur de l'
sloanements,  

BORSRAGLE C.-B, 
L'ordonnance décrète également:

ayant en sa possession, après le 15 septembre,
des rebuts de fer et d'acier d'une pesanteur de 500 livres où plus, doit

  

ILLEGAL
d'accumuler des rebuts

des pièces de
machinerie inutilisables

machinerie, les profilés de construction où test
autre article ou produit contenant du fer on de l'acier et dont oa a's

rebute de métaux em tant que rebuts de métaux où qui croit sarvie
Quelque fia esscatielle en les gardant, doit faire un rapport à cet effet,
event 18 15 septembre, à l'administrateur des produite d'occasion de
La Conumiesion des prix et du commerce en l'empe de guerre, immew
bls Lumsden, Toronto. Som rapport Joit fournir une description
exacte des rebute, donner leur quantité et indiquer l'endroit où ile 9

Les dispositions de l'ordonnance ne s'appliquent pas aux vendeurs
des ordonnances précédentes et

N'atteignent les fabricants et les apprêteurs qui sont légalement

un possession de métaux qui doivent servir à la fabrication de

On peut se procurer une copie de l'ordonnance &.C, 16 en s’adres
ministère des Munitions et spprovi-

Tente lnfrection Àonsnouveauxcâglementeentraîneune
amande manisvent de 85,000.00 ou un emprisonnement *
Sazimam de 3 antes ou lee deux pénalités à Le ole,

Ministère des Munitions ot Approvisionnements
ROUE, MINISTRE

es  
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« Malgré ses multipl
  

   
    

  

       

    

   

  

   

   

  

  

 

   
    

   
     

 

  
   

   

 

DETROIT, 12. — Peu après la Grande Guerre (Feutre!),
le bon peuple da cette ville était forcé de s’habituer à voir à

out lnstent du jour et de le nuit l’ainé des fils du grand monu-

Vocturier d'eutomebiles , sillonner les rues dans divers
de véhicules pétaredants. John-Duval Dodge était à vrei

dire le fléau de Détroit. Du plus loin qu'on l’apercevait dens
sa bagnole, on se gorait. Sa réputation se complétait d'eil-

sontimentales et de ses soûleries.
récente à été_marquées———

eode cette frénésie. Les an-,a certes été plus mouvementée que
de la ville lui avaient depuis |celle de Depuis son adoles-
mps prédit une fin tragique, |cence, John-Duval s’est fait le mou-
Les debris de quelque automo- [ton noir de la famille. À peine âgé

pls quant aux détails:
mystérieusement trouvé

de police, mort des suites |âgée de 18 ans.
je fracture du crâne, à l'issue apprit la chose,

en tragédies. n'y a
tre ans oe. le demi-

foan-Duval, À r
d'une explosion de ite, [de famille moursit, laissant une

18e jour de sa lune de miel avec succession de ais
unouvelle use, Laurine Me-|n’accordant à

Bocald, ex-téléphoniste gagnant|héritage de $150 par mois. Celui-ci
plaiblement $15 par semame. prit mal la chose, recourut aux tri-

el Fnprseade

i

 

 
jeté en prison pour

“une vulgaire affaire de vitesse
à un = i| Ce stage derrière les barreaux

gas Mars. Au,momentde | couronnait une série d’escapades, de
ion,Da avait eu le | cuites et d'excds inqualifiables. Au

emporté, le cerveau cours même d'une de ces randon-
ré et souffrait de multiples nées, une étudiante de 19 ans sauts
blessures. hors de l’auto de Dodge. et se

4gie de 18 ans,|blessa gravement. Durant 5 jours,
; hi e. En donc, John-Duval dut peileter du

©1941, ele tentaitde nou- charbon à la prison Detroit,
uver ur, en 0t Je Dr William Lange, de comme c’est l’usage.

Mais dès mai 1942, elleensoitMaindbsmai 1042elleen
publiquement les motifs. Lange,

le même temps, devenait capi-
taine dans l’armée américaine et

it ua ville pour le service ac-

 

fl

libéralement servi en affaires de

000 de dommages-intérêts après
avoir été heurté par l'auto que
conduisait John-Duval; un finan-

EE
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Le carrière de l’ainé des Dodge
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semble être pourchassée par la guigne

fours per le récit que dome Rumeur faisait de ses eventures.

Berane: Ils se sont trom-|de 19 ans, il fuyait son foyer pour
à été [aller vivre une amourette avec une

un [amie d'enfance, Marie O'Connor,
d papa Dodge

fit une rage, et
ultime beuverie. renia son fils. Conséquemment,

= celui-ci fit ses bagages avec Marie
dejet alla s'établir à El-Paso, Texas,
La familie Dodge se dire |0Ù il travailla comme mécanicien.

el, à tré des| Deux années plus tard, le chef

 
Vers le même temps, Dodge fut

Cour: un eamelot réclamant $10,-

es millions, la famille Dodge
 

 

®
cier demandant $10,000 à eause plaignant de désertion. Elle reçut, après son
d'un chèque sans provision à lui| par accord, $500,000 en espèces, et) Elkhard, Indinee, ! pe à
donné par Jobn-Duval; de multi-jun fonds de $108,000 fut constitué épouser Dora MeDonald Ki nidples automobilistes, et la compa-|pour leur fillette Mary-Aun, alorsine étoile société Hine Jee

ois des tramways de Detroit, d|deée de 9 ams. Alusl Dodge a its C'est cette Dora qui, | Detroit,
suite d’accidents, etc... Cela, sans déshérité d'environ $12,000,000 (dernier, trouvait bn; 12 80

chambre d’une jeuneioMignon Fontaine... ène s’suivit, puis la mort tragique ahomme destiné à tre riche ofchoyé, mais qui Dréféra faire |aime les

|

désespoir de sa famille of Jp vienne semaine propre.

ler des procès dus au règlement avoir épousé cette femme sans
le ln succession Dodge, que eon- consentement paternel, et après

voita l’aîné des Dodge jusqu'à ea! 15 années, il la perd elle-même...
mort. ;
En 1932, Marie O'Conner, vor]Tafa]

se légitime de John-Duval depuis! Mais es pers
15 ans, réclamait le divorce, se gestes à surprise.

ASSURANCE D'ÉTAT

LES DOMMAGES DE GUERRE
À LA PROPRIÉTÉ

LES PROPRIÉTAIRES SONT FORTEMENT ENGAGÉS À S'ASSURER
CONTRE LES PERTES OCCASIONNÉES PAR L'ENNEMI

Par un acte du Parlement, le Gouvernement du Canada a établi un plan
d'Assurance contre les Risques de Guerre en cas de dommages à la propriété
causés par l'ennemi — par mesures de défense prises contre l’ennemi — par
explosions de munitions maniées par des tiers.

Dans ses grandes lignes, l’on doit comprendre que le plan prévoit une
certaine COMPENSATION GRATUITE en cas de dommages causés aux
maisons habitées par leur propriétaire, et aux effets mobiliers, mais ce qui
ressort surtout du plan, c’est qu’on peut éger tous ses biens, à
Quelques exceptions près, par L'ACHAT D'’ASSURANCE CONTRELES
RISQUES DE GUERRE,à des taux très modiques.

L'Assurance contre les Risques de Guerre ne peut pes s'obtenir de com-
Ppagnies d'assurance privées, à cause du caractère particulier du risque.

. C’est pourquoi le Gouvernement a pris l'initiative d’un plan national qui
permet à chaque citoyen du Canada d'acquérir la sensation de sécurité qui
résulte de la certitude que si sa propriété subit des dommages à cause de
La guerre (et la guerre est beaucoup plus près du Canada depuis 12 mois)
fi pourra compter sur les ressources du Canada pourl'aider à le dédommager
de ses pertes.

COMMENT SE PROCURER L'ASSURANCE
CONTRE LES RISQUES DE GUERRE

Les Agents et les Compagnies d'Assurance contre le feu au Canada donnent
volontiers leurs services et ceux de leur personnel, ce qui évite la mise sur

pied d’une organisation onéreuse qu’il
eurait fallu créer sans cela, pour pour-
voir à l’administration de ce plan ns
tional d'Assurance d'État contre’ les
Risques de Guerre.

VOTRE AGENT D'ASSURANCE
CONTRE LE FEU SE FERA UN
PLAISIR DE VOUS FOURNIR

TOUS LES DÉTAILS SUR CE PLAN
D'ASSURANCE D'ÉTAT.

CETTE ANNONCE EST PUBLIEE fin
que le publie soit eu courant du plan d'A
surence d’État contre les Risques de Guerre.

renseignements qu’ contient ne
doivent pas être interprétés comme un rée
oumé complet du plan. L'on peut se procurer
ailleurs tous les renseignements quant aux
conditions, exclusions, etc.

à

 

AUX PROPRIÉTAIRES,
LOCATAIRES ET AUTRES

La loi d'assurance contre les dom-
mages deguerre causés par V'en-

mais vous .
ds "assurance supplémentaire su

vos besoins.   
EZ TOUS LES DÉTAILS DE N'IMPORTE QUEL AGENT

MPAGNIE D'ASSURANCE CONTRE LE FEU

Publiée sves Poutorisation du Ministre de

VOUS OBTIEND
ou € Finanett 
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+Ta lutte contre le crime 5 Montréal
pe cing àsix mille détenus passent chaqueannée

———getvere
devant lec Bureau d’Identification de la Sûreté

Aujourd'hui que

 

ivilisation ne nous €
Lasceux qui menocent

sie. science est &

dissit aux pécheurs
Christ le monde @ vieilli de deux siècles, les

l mosurs ont bien changé dans notre société moderne,
apporté quedes bienfaits et parce

société sont plus dangereux qu'au-
fois, il convient que Îe science de nos limiers soit plus roffi-

Aux premiers temps de l'ère chrétienne, Jésus-
: Allez et ne péchez plus!”

ere

au ser- [cas de personnes noyées non ré-ujourd'hui
qice de l'ordre et de la Justice. Pour [clamées qu'on va identifier à la

 

o rendre compte du bien-fondé de

cotie assertion, il faut avoir visité

le Bureau d'Identification de In Sû-
reté de Montréal, où se poursult
sur une haute échelle la lutte con-
tre le crime dans la métropole...

En raison du caractère confiden-
tel de ce département d'identifica-
tion des criminels, les journalistes
n'ont à peu près jamais pénétré
dans ce bureau. Grâce à In bien-
reillante autorisation de M. Armand
Brodeur, directeur adjoint de la Po-
lice et chef de ia Sûreté, le reporter
du "Petit Journal” peut vous don-
ner un exposé détaillé du travail
immense et intéressant qui se pour
sut entre ces quatre murs.

|__L'arrivée ou “centro” |
Nous arrivons au quartier géné-

tai de la police, communément ap-
Pelé le “centre”, aux coins des rues
Gosford et Champ-de-Mars. Par
bonheur, ce n'est pas la volture de
la patrouille qui nous y conduit…
83. rue Champ-de-Mars! Nous pé-
Détrons là où tous les prisonniers et
détenus ont passé tour à tour pour
faire prendre leurs empreintes di-
gitales et leurs photographies avait
dinserire leurs dossiers Judiciaires.
De cing 4 six mille individus y pas-
sent chaque année,
On peut dire que c'est Je coeur de

i police de Montréal De là partent
Gutes les informations pour tenir
Ses enquêtes sur les criminels. De
M sortent les dossiers, les photos et
tous les renseignements qui seront
Teproduits devant les tribunaux au
ou: des procès. On y étudie les
phot ‘vnes de meurtre, les  

ON PEEND SES

EMPREINTES

DIGITALES, —

Le préposé à cet-
te tâche prend

la main du dé-
tenu et, après
avoir posé cha-

que doigt sur

une plague de

fer imbibée d’en-

ere, il les trapeie

me seignesse-

ment se le
feuille d'idents-
fication, esi fal-
sant (owner Je

bout du doigt.

morgue, le casier des prostituées ou
des trafiquants de narcotiques, etc…

En arrivant, la constable Armand

mu

IL MONTE SUR
LA BALANCE. —

Comme troisième

opération, le

 

 

Brodeur s'empare de notre reporter
ot en fait un prisonnier, pour ls |y
circonstance. MI demande au “dé-
tenu” sa carte d'enregistrement na-
tlons! et inserit ses noms (ou les
noms qu’il donne) sur une fiche.
Ensuite le constable Brodeur prend
ses empreintes digitales. L'opération
est assez compliquée car il faut
prendre les empreintes de tous les

LE PETITJOURNAL, 13septembre 1942 PIE

doigts et des mains, On en fera, en 3
outre, deux copies; la première sera à
conservée à la Sûreté après avoir
servi à dresser le dossier, et la se-: #
conde sera envoyée à Ia police té-:4
dérale A Ottawa. Puis le détenu va
se laver les mains.

Ensuite, 11 ae fait photographier|
On aura bien soin de poser devant|
s& poitrine le numéro matricule qui ;
servira à classer son dossier, Immé-|
diatement après, il monte sur la‘
balance pour connaître son poids et
sa grandeur. Puis, on fers finale-
ment son dossier. On inscrit, tou-
Jours sur deux copies, ses noms et!
prénoms, sa date de naissance, sa
grandeur et pesanteur, son occupa-
tion et l'on ajoute une description
de son physique. Si le détenu porte
des cicatrices, elles seront décrites
sur Je dossier.
Les étapes auxquelles doit passer

le prisonnier sont terminées. On le
remettra alors entre les mains des
détectives qui l'ont amené et ceux-
el Le comduiront dans les cellules en
attendant sa comparution devant les
tribunaux. Lorsqu'on aura terminé
l'étude de ses empreintes digitales,
on classera définitivement son dos-
sier dans un des multiples casiers.

LE DETENU SE FAIT PHOTOGRAPHIER. — 1] passe ensuite entre
les mains du photographe officiel du Borean de la Sûreté, M. Henri
Thibodeau. Avant de prendre Ia photographie, en aura sein d'avancer
devant sa poitrine un support affichant le numére matricole qui le
désignera par après. On prendra deux photographies: l’une de face,

  
l'autre de profil. On voit, ici, un membre de notre
devient, pour les besséns de In cause, le “détenu 6600"...

aussi marquée sur ia plaque.

La médecine cherche
loujours un remède
conire le choléra

WASHINGTON, 12. — Le cho-
léra est originaire de l'Inde où il
existe à l’état permanent; mais,
quand vient la guerre qui désorga-
nise tous les services d'hygiène, ce
terrible fléau augmente le nombre
de ses victimes. Aussi, depuis des
siècles cherche-t-on le remède pour
enrayer les épidémies de choléra
là où il se répand plus facilement
qu’ailleurs, faute de bonnes condi-
tions hygiéniques.
On traite le choléra au moyen de

sulfate de cuivre et de zinc, mais
la médecine moderne cherche d’au-
tres composés à base de soufre pour
enrayer plus efficacament le fléau.
Aujourd’hui, le sulfathiazol et le
sulfadiazine sont efficaces quand
Îles sont donnés en injection sous-
cutanée. Il y 2 aussi le sulfagua-
nadine qui s’injecte dans l'estomac
au moyen du tube stomacal. C'est
aller ainsi à la source du mal, puis-
que le choléra se manifeste surtout
par des troubles intestinaux. Quant
au sulfanilamide, on n’a pas pu
encore l'injecter avec succès à des 

«I reste encore à se renseigner
«ur l'intéressante science des em- |
preintes digitales et à faire une vi-
site au musée des objets de cam-
brioleurs. Dans cette série de trois
articles, nous verrons, la semaine
prochaine: Les empreintes digita-
es).

———v

Scotland-Yard
arrête trois
espions nazis

———

LONDRES, 12.

 

— On vient
| d'inaugurer dans la capitale an-
!glaise une exposition a, poiée “Les
Alliés au coeur de l'Allemagne”.
A l’occasion du vernissage, les

êtres vivants. Il n’est efficace que
‘dans des éprouvettes pour expé- ;
riences de la boratoire.

   

 
1 s plafondsen
sont-ils vraiment?
WASHINGTON, 12. — Les

prix de détail augmentent com
sidérabiement aux ktats-Unis, et
l'office du contrôle des prix a été
obligé de trouver une nouvelle
formule pour que les mancfactu-
riers puissent calculer selon des
plafonds plus élevés. On estime
qu'il en coûtera $4,060,000 par
année au consommateur. Les prix
passent à travers les plafonds et
ils pourraient bien traverser le |
toit !
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| agents de Scotland-Yard ont jugé
‘bon d'être sur les lieux, et ont
| appréhendé trois suspects, que l’on
j accuse d'être des espions naxis.
; Au nombre des exhibits, on re-
marque de minuscules postes de
radio émetieur et receveurs desti-
nés à la pro tion des messages.
On donne aussi des exemples fort
ingénieux de la propagande anti-
nazie actuellement existante, par
exemple des menus et des livres

      beorneDOSSIER,— Finalement, où inscrira au dossier toutes
recue our le sujet: photos, numéro, nom, ve-

Slew, grandeur, couleur des cheveus ct des yeux. SI je détenu porie T
E
A

Ap
F
e
e
o
p
t
e
d

  
trices, elles seront notées. l'es informations ajoutées aux em-
digliales classeront l'individu

de recettes dans le texte desquels
on a glissé des informations pré

uses que Re peuvent déchiffrer
los agents ailiés dément     
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La 158e semaine de la guerre

 

 

Collaboration spéciale por FERNAND DENIS

 

«Les nuits s allongent au nord de la
terre. Les nazis font des efforts dé-
sespérés pour profiter de la dernière
clémence de l'été qui s'en va. Mais
avec la précision implacable des as-
tres, lo planète indifférente à nos
luttes s'achemine vers l'hiver. Et
l'hiver tuera encore les hommes.

Les belligérants se préparent, de
part et d'autre, à la période que d'un
commun accord, ils considèrent com-
me la plus décisive de cette guerre.
Messieurs Churchill et Roosevelt nous
ont répété avec plus de force ce qu'ils
nous avaient déjà déclaré” les Na-
tions unies manoeuvrent pour ouvrir
un second front: :

Les Canadiens é I'honneur

M. Churchill a dé-
claré mardi ou Parle-
ment de Londres, que
l'expédition de Dieppe
fut beaucoup plus
qu'un raid de ‘’com-
mandos'’.de grande en-

vergure; ce fut une importante cpé-
ration de reconnaissance, ‘’le préli-
minaire indispensable” à de plus
grandes entreprises.

Le premier ministre britannique
souleva un tonnerre d'applaudisse-

"ments au Parlement, lorsqu'il déclara
que “les cing sixièmes des troupes
d'assaut à Dieppe, se formaient de
Canadiens‘’. Ainsi se précise le rôle
de nos gors: et ce n'est qu’un prélude.
Cor dans son discours, M. Churchill
a fait des allusions très claires aux
projets d'invesion continentale qu'un
état-major anglo-américain est à
préparer pour venir au secours de la
Russie et pour avancer l‘heure de la
victoire finale.

M. Roosevelt a parié dans le même
sens. !! a dit, entre autres choses:
“Il y a au moins une douzcine de
points différents contre lesquels nous

lancer des attaques. On ne
doit pas s'attendre que je donne des
détails de nos plans pour l'avenir,
mais je vous assure qu'ici et en

-Bretagne nous faisons des
préparatifs d'invasion. La puissence
germanique doit être affrontée et

 

rompue sur les champs de bataille de
l'Europe. H y e déjà des décisions
prises, d'ordre militaire vital.
temps et lieu, à l'heure qu'il faudro,
vous connaîtrez l'ampleur de ces dé-
cisions et nos ennemis les appren-
dront aussi. Je puis dès maintenant
vous faire savoir que toutes ces déci-
sions s'orientent vers l'offensive.”

Pouvons-nous soupçonner l’am-
pleur de ces décisions? Oui, nous le
pouvons, por recoupements.

x ¥ x ;

CE QUE SIGNIFIE
UN SECOND FRONT

tT. La principa-
== fold le difficulté en
- “° ast une de ra-

>’ wo vitaillements.
On estime que
dans la guer-
reactuelle,
une offensive

¢ de grande en-
ll  vergure ne

peut pas être
déclenchée sans avoir accumulé en
premier lieu quatorze tonnes de ma-
tériel pour chaque soldat qu'on y
lancera. Une fois les épérations com-
mencées, deux tonnes supplémentai-
res de matériel doivent lui étre ex-
pédiées à tous les mois. En d'autres
termes, ce soldat utilise quelque
chose comme soixante-dix livres par
jour de matériel, devant être renou-
velé sans cesse. L'usure est encore
plus considérable dans les corps mé-
canisés,

Cherchons & comprendre ce que
ces chiffres signifient. Pour mener à
bien une offensive, ou plusieurs of-
fensives simultanées sur le continent
européen, nous devrons aligner ou
moins un million de soldats. La sour-
ce ultime de leur ravitaillement est
située en Amérique du Nord, cet ‘’ar-
senal de lc démocratie”. Supposons
que le Canada etles Etats-Unis, aidés
de la marine marchonde des No-
tions unies, puissent réunir pour ce
ravitaillement démesuré un tonnage
de deux millions de tonnes... ce qui
serait un joli tour de force par le
temps qui court. Voilà maintenant
“l'ampleur de la tâche” dont parle
Roosevelt:

Etant donné: la lenteur des con-
vois, les distances énormes qu'ils ont
à parcourir, le temps qu'il faut pour
charger et vider les cales, on ne peut
nous taxer de pessimisme, si nous ne
leur allouons, dans nos calculs, qu'un
seul voyage aller et retour par mois.
Ainsi , pour porter à ce millien
d'hommes quatorze millions de ton-
nes de ravitaillements (canons, mu-

La edeu a

La périodela plus critique de cette guerre 5;
proche.—Les nazis, alertés par les promesse,
réltérées d'une contre-invasion de l'Europ,
préparent leur défense, tandis que :
nissons des effectifs et des ravitaillement,

d'une ampleur incroyable.

En.

POPD Ces” =

front
   

  

  
nous réy.

 

nitions, cartouches, vivres, remèdes,
Btc.), ces convois prendraient sept
mois. Admettent qu'ils aient com-
mencé cette entreprise vers la fin de
mai dernier, (époque qui marquo le
début de la grande offensive alle-
mande dons le sud de la Pussies), ces
convois n'auraient pas terminé leur
tâche avant le début de 1943.

Encore, supposons-nous que nous
deux millions de tonnes dispo-

nibles malgré les coulages por les
submersibles ennemis; encore ne
mentionnons-nous pas les co qu'il
faut pour transporter en Grande-
Bretagne les ovions de chasse par
milliers; encore ne porlons-nous Das
des govires nécessaires pour organi-
ser les transports de troupes propre-
ment dits; encore possons-nous sous
silence nos immenses secours à la
Russie, au Proche-Orient, à nos dé-
fenseurs du Pacifique. Enfin, nous
admettons que nos dirigeants soient
sûrs, malgré le guerre sous-marine,
de faire franchir l'Atlantique à deux
millions de tonnes de matériel de
remplacement par mois. Deux mil-
lions de tonnes, en calculant 5.000
tonnes par cargo, cela veut dire une
flotte de quatre cents bateaux, rien
Que pour cet usage.

Le matériel! nécessaire

Les nazis
utilisèrent,
lors de leur
“blitzkrieg”

qui baloyo ta
Fronce en mal
1940, huit di-

= visions moto-
. AB risées. Les

“ “Shae=. Nations unies
en auraient

besoin du double qu moins oujour-
d'hui, soutenues d'une trentaine de
divisions d'infanterie ayant chacune
son artillerie, pour percer les défen-
ses allemondes. :

Une réserve d'une vingtaine de di-
visions serait nécessaire pour rempla-
cer nos pertes, qui seroient élevées.
Et le jour où ces hommes affronte-
rènt l‘ultime abordage de manière
décisive, nous aurons besoin outre les
cargos dont nous parlions tout-à-
l'heure, de trois mille chalands d‘in-
vasion et de deux mille bateaux des-
tinés à transporter et à foire aborder
les tanks,

Le maniement du matériel lourd
sera très difficile, surtout dons les
ports de mer exigus... et jis le sont
presque tous en Europe. On ne peut
douter que les grands hovres ne
soient formidablement défendus, et
qu’on n’en choisira quelques-uns que
pour mêler l'adversaire. On a cons-
taté que de s'emparer d'une bose
protégée comme Lorient, Saint-Na-
zaire ou Dieppe veut dire chaque fois
une opération majeure distincte,

La réserve on boteaux

Une autre difficulté sera de se pro-
curer une réserve suffisante de peti-
tes coques. Les grands cargos trans-
etlantiques seraient inutiles et dan-
gereux dans un port de petites dimen-

  

‘

/ .

sions, lis offrent une cible trop voiue
mineuse. Nous aurons besoin d'une
vaste flotte de caboteurs, de ramon,queurs, de chalutiers, de vedettes roe
pides, de “‘moustiques” légers.

Veut-on maintenant une idée du
matériel nécessaire? Une seule divie .
sion motorisée emploie entre trois ef
cinq mille véhicules. Les convois de.
vront transporter à pied d'oeuvre
l’essence, les pneus de remplace«
ment, les pièces de rechonge nécege
saires. De vostes ateliers de réporg.
tions pour les tanks seront construits
sur la terre ferme, aussitôt qu'une
division entrera en campagne,

Remarquone aussi un outre fait
évident: c'est Qqu'incontestablement,
les Allemands se préparent, de leur
côté, à faire face à la musique. .

 

 

Le repaire allemand
est bien gardé

1! serait fallacieux de s imaginer

que les nazis ont stupidement offai-

bli leur front ouest pour ottaquer la
Russie à l'est. Les garnisons de Fron-

ce et des Pays-Bas n'ont pos vrai-

ment été amoindries Les rapports

d'espions certifient, ou contrôire,

qu'ils se servent de la France comme

d'une espèce d'immense chomp de

manoeuvres pour instruire leurs nou

veaux effectifs et coordonner les dis

visions supplémentaires expédiees ene

suite en Russie. Mais les troupes res

tant surle littoral de I"Atlantique doe

meurent d'excellente qualité. et for

midablement armées

Berlin annonçait l'autre jour qué

130 milles additionnels de la berge
avaient été fortifiés. Les 180 mile

entre le Havre et Dunkerque (dite a

‘’côte d'invasion) sont hérissés

pièges à chalands et à tanks, de gros

ses pièces transportées de lo 7
Moginot et montées sur chemins

fer, de bastions savommentcomo
flés, bâtis de ciment et d'acier.

Nous connaissons la côte 1

o

u

s

connatsio
ct

—

—

—

|

LesAllemands odmettent que I Eu

rope fourmille de nos agents secrets

connaissantles sentiments des pe.

ples opprimés, et que lo topogrop .

de chaque détail des côtes, de © pag.

village de heur a été rele oe

Aussi ont-ils fait évacuer tout

toral de l'Atlantique, sur une or

large de trente milles. Seul, le pe

nel militaire y peut pénétrer, per

troupes spécialement entroin
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ignées aux endroits stratégi-
Aunités mobiles sont centre-
lées à des ‘points de concentra-

tion", Afin de déjouer ‘nos parachu-
tistes, des “lots de résistance” domi-
nant les céroports et les centres de
communications ont été aménogés’

On les a organisés de façon à pouvoir
résister durant des semaines, même
s'ils deviennent isolés, -

Tous les arbres des fameuses fo-

rêts de Normandie ont été abattus

sur une largeur de trois cents pieds
proches de la mer, afin de rendre
plus difficiles les surprises de nes

commandos. Ces précautions séten-

dentvers l'intérieur du continent. Un
triangle stratégique en Belgique, que

 

4 -

NEESame emma

  
toute armée d'invasion passant par
là doit nécessairement croiser avant
de pénétrer en Allemagne, a été dé-
bürrossé de tous ses civils. Des minesterrestres ont été plantées dans desshams où naguère poussaient les
es,

Remarquons enfin que les nazissont engagés dans le moment en Rus-sie. M. Roosevelt nous disait lundi,dans son discours à la radio: “En dé-pit de ses revers temporaires, la Rus-£a va tenir et avec l'aide de ses al-liés, elle finira par purgerson territoi-re de toute pr naziste…”’ LePrésident des Etats-Unis n‘annonceCortes pos cela à lo légère. li sait,Par des ‘enseignements particuliers,Quoles Soviets résisteront. Tant
amin:ueze battre, il retiendras :son pays. roupes existes dans

S'il falla:t que ceux-ci revinssentoncede l'Angleterre, notre inva-Euro ifiniment pe en serait retardée in-

Le Question des forces aériennes
à Les signes

’notre puis.

tance gran-

dissante dans
le ciel d'Euro.

 

=
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so EN —ination

"ie de l'air. L'attaquant est obli-hd voyer non seulement des esce-“es supérieures à celles qu'elles

 

Carte panoramique de l'artiste du “Petit Journal”,
annoncé cette semaine presque simultanémontpar

réclame des prépa
sont destinées à chasser; Il doit de
surcroît contrôler le cie! au-dessus de

point d'atterrissage. Autre-
ment, c’est le désostre,

Lexploit des Canadiens à Dieppe
a prouvé que nous pouvons faire cela
durant une douzaine d'heures. La

noplie aérienne a tenu à distance
es avlateurs nazis. Mais Il s'agissait
d'une surprise, et relativement cour-
te. La question, c'est de savoir si no-
tre aviation peut accomplir le même
exploit pour des armées des centaines
de fois plus considérables, qui se dé-
ploieront sur des espaces infiniment
plus vastes et en des points d'atterris-
sage multipliés ot moine par douze.
Et colo, non seulement pour une

  
menirant en profendenr les côtes d'
Recsevelt et Churchill. En médaillon,

journée, mais pour des jours et des
semaines et des mois, du crépuscule
ë soir à celui du matin, et de l'aube

à nuit.

Voilà un autre problème formida-
ble. Il ne faut pas uniquement tenir
compte des escadrilles que I’Axe pos-
sède en Europe occidentale, mais de
celles qu'il pourrait rappeler, de Rus-
sie et d'Egypte, advenant une inva-
sion d'envergure. Evidemment, la

issance adrienne des nozis a des
imites. ll s'agit pour nous de tout
Soupeser avec exactitude, d'y er
notre propre poids, et de faireBose, -ler le dieu Mars. Cela dépasse nossavants commentaires!

LEE

Les points d‘invasion
La “côte =

dinvasion” a
urope

(pridrede £5
lorgner notre
carte) s'étend
de l'extrême
nord de la

P4
Le   

pagnole. Nous
avons comme une idée de derrière la
tête que nos chefs estiment qu'elle
va plus loin que cela; mais nous de-
vons respecter les convenances. En
tout cas elle couvre, selon ce qui est
discuté, le douce distance de 3.100
milles. eons par comparaison,
que le Canada, dans sa plus grande
largeur, s'étend sur 2.7 milles, Ces

CORTE LOIECNCIE TSFETECPRFECTIATIENNIAENIS 250% otvintas ®drdidQUEER
LE PETITJOURNAL, 13 septembre 1942 8

ratifs énormes    
3.100 milles sont d'ailleurs établis
d'oprès des calculs faits en vroc, du’
large des falaises. Si l’on détaillait
les fiords, baies et autres indenta-
tions, on pourrait ajouter un millier
de milles. L'avion quant à lui, peut
y voler nord-est (ou sud-ouest) sur
une ligne droite de 2.200 milles.

Sept nations: l'Espagne, la France,
la Belgique, les Pays-Bas, l’Alle-
magne, le Donemark et lo Norvège
se partagent cette côte d'invasion.
SI l'on daigne regarder notre carte,
l'on s'apercevra qu'elle varie des pol-
ders de Hollande, qui sont sous le ni-
veau de la mer, aux glaciers de Nor-
vège, à huit mille pieds d'altitude.
Les troupes d'occupation nazies en

 

Europe sur lesquelles les Alliés
À gauche, les mêmes régions

No ot en Fronce ont pour mis-
sion (sous peine de mort) de sur-
veiller la plus grande longueur de
littoral régional.

La Belgique a la côte la plus cour-
te Celle d'Allemagne est à peur près

à même longueur que les ploges
hollandaises et danoises. C'est dans
le nord-est de la France, en Belgique
et dans les Pays-Bas que les la-
tions sont le plus denses. Les habi-
aoe! sont très clairsemés en Nor-

La mer du Nord à quatre cents
milles à sa plus grande largeur. Elle
n'a que deux cents milles entre lesÎles Shetland et la Norvège: cent
milles la séparentde toHollande ot
cinquante milles

d
e

la gique; c'est
là qu'est le goulot de ic Manche.Entre la France et l'Angleterre, ou
Pas de Calais, on ne compte quevingt milles,

Un littoral varié
Le Pas de °

Calais est si
étroit, que les
batteries se
canardent de
part et d'ou-
tre. Contraire-
ment au côté
britannique
du bras de
mer, qui jouit
‘une eau profonde et de havres na-

turels, le côte nord de le France est
très dangereuse, même en temps de
paix, avec l'aide de phares flottante,

  

pourraient tenter l'euverinre du deuxième frent,
seat reproduites selon une projection plus familière.

de balises et de cartes. Elle hiAd
cailleuse, possèdedes plages s
dant très loin à marée basse. Le flux
et le retour du flot y créent des cou-
ronts violents. Nord

Les rive de la mer du Nord, en
gognant Belgique et le nord-est du
continent, sont couverts de houts-
fonds, d'îles innombrables, de bancs
de sable. lis s’allongent souvent plus
bas que le niveau de la mer, protégés
de son envahissement par des digues.
Le paysage a si peu de relief, que
même por ternps clair, il reste invi-
sible à quelques milles, et que les îles
sont indiscernables de la terre ferme.
Nos troupes d’invasion n’y rencontre-
raient aucune protection naturelle.

 
    

   

La Norvège, ou contraire, est ca-
ractérisée par une côte abrupte et
indentée de fiords , sauf sur
une petite partie sa rive sud-est.
Elle possède un ‘rempart rocheux“
d'îles offrant à l’envahisseur un ep-
pui considérable. Inutile d'ajouter
que les nazis s'y sont formidablement
fortifiés partout.

Voilà le problème.Il s'agira de fai-
re atterrir au moins un million d’hom-
mes simultanément en plusieurs
points de ce continent vaste et hos-
tile. Il s'agira de dominerl’air et la
mer, et d'expédier avec ces hommes
les énormes ravitaillements dont le
poids, les dimensions et la nature
sont très variés. Des millions d'armes
et des milliards de cartouches et
d'obus; des vivres, des médicaments,
des postes de T.S.F., des couvertes,
des vêtements, des tanks, de Vartil-
lerie légère, des chars cuirassés, du
matériel de construction pour réparer
les ponts, foire des routes, étendre
les voies de communication, I! foudre
des machines et des outils pour re-
construire les débarcadères et mon-
ter des grues.

Puis il faudra d’autres soldats, puis
encore d'autres ravitaillements. M.
Roosevelt à raison de parler de “I'am.
pleur des décisions’

à

prendre avant
de tenter ‘invasion! Ceux qui la ré-

oscompre rerene Incgmemen.pas compte eu men-
surables qu’elle implique.

radPate
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o MONTREAL, 13 SEPTEMBRE 1942

Un petit peu dégoûtant|

Grande-Bretagne, M. Winston Chur-
chill, révéla mardi dernier le rôle
glorieux joué par les Canadiens à
ieppe, et lorsqu'il ajouta que les

cinq sixièmes des effectifs qui accom-
plirent ce raid inoubliable étaient
formés de nos concitoyens, le Parle-
ment britannique éclata en applau-
dissements.

r Mais de ce côté-ci de l’Atlantique, il ne semble
les nôtres en aient reçu toute la publicité qu’ils -

t. La lecture des journaux américains révèle qu’ils ont
laissé soigneusement dans l'ombre la gloire de leurs
voisins du nord, pour ne mentionner à pleines manchettes
Que le fait que des leurs étaient de l'expédition.

De son côté, le “Globe and Mail” de Toronto déclare
Jue le film américain publié sur le raid de Dieppe est
abriqué de façon à diminuer le mérite de nos hommes et
À faire passer l'événement pour un exploit américain. Or,
Ja vérité est autre. Les militaires des Etats-Unis n’étaient
représentés, dans l’attaque de nos commandos, que par une
fraction d’un bataillon “d’observateurs de la bataille”. Ce
qui signifie qu’ils n’ont même pas eu à se battre, sauf en
tas de défense personnelle.

Certes, nous ne voulons pas mettre en doute ici le
tourage américain, qui est immense; H nous aidera à
sauver la civilisation du monde. Mais chacun connaît le
Gésir enfantin des Américains pour la publicité, la eroyan-
ee naïve à leur grandeur, “the biggest In the world”.

Leurs journaux ont commenté naguère nos. discus-
sions sur la guerre, notre plébiscite, les tendances aépara-
UMates de certains.

Et depuis le début des hostilités, les Canadiens outre-
mer étaient demeurés à peu près inactifs, bien malgré
eux d'ailleurs. Or, voilk qu’ils révèlent subitement leur
valeur aux Nations unies: et l'information américaine
passe le fait soigneusement sous silence.

N'est-ce pas un petit peu malhonnête?

La forêt interdite
On annonce que l’hon. Pierre-Emile Côté, ministre

provincial des Terres et Forêts, vient de défendre, jusqu'à
nouvel ordre, toute circulation dans les vastes forêts du
Le da Québec. On a constaté en effet, que la
} nger récente période de sécheresse a intensi-
des incendies fig le danger des incendies.

Mais qui donc les allume, ces feux ? L'Association
forestière canadienne nous dit que sauf en ce qui concerne
la foudre, la faute entière nous en incombe. Vingt pour
eent de ces incendies sont dus aux campeurs, et quinze
pour cent aux fumeurs. Cela veuc dire au delà du tiers. Les
colons “faisant de la terre” en brûlant leur concession
sont responsables de seize pour cent de ces désastres. I y
a aussi des criminels, les incendiaires; il y a les gars de
chantiers, les constructeurs de routes; il y a, dans une
petite proportion, les chemins de fer: tout cela ajoute
dix-neuf pour cent au total. La foudre s’en mêle pour seize
pour cent. Le reste (quatorze pour cent) s’appelle “ncon-
nu et divers”, mais son origine ndus parait humaine, trop
humaine.

Toutes les provinces canadiennes se sont rendu
eompte que nos bois sont d’une importance énorme pour
eontribuer à la victoire. Notre gouvernement provincial est
pleinement justifié en interdisant l'accès de nos forêts aux
citoyens, après une période de sécheresse.

L'assurance sur les bicyclettes

 

 

Signe des temps! Les bicyclettes augmentent en nombre, tandis
que les autos diminuent. Les compagnies d'assurances s’en préoceu-
pont si bien, qu’elles sont à étudier un projet d'assurances pour les

sympathiques et économiques véhicules à deux
Le g rité roues. Nos bécanes, paraît-il, seront assurées

’ eontre le feu, le vol, les accidents, les dommages
POW $d, ‘elles peuvent causer aux autres, et la fureur

fonce: d'au aversLes dommages D'ePaure mreunsonce: d'assurance era mmages. y aura même une
aus de guerre” détirra
«quelque bombardier ennemi veus fait sauter votre bicyclette.

all certaines compagnies d'assurances, toujours prodentes,
attendent et observent, avant de se risquer dans ce nouveau champ
d'action. Elles veulent établir le nombre probable des clotten en
eireulation le printemps prochain, et la proportion des qu’elles

Peuattendantdose, seyes taledom Tiserait déoagréable que lesa , soyez que
comme eoehons d'Inde.vous

* Lorsque le premier ministre. de 4

vrant Ia compagnie de ses obligations, of.

METAS
ENTREVUES
A couse de la disette d'es-
sence et de lo rareté du
caoutchouc, serait-il préfé-
rable de voyager uniquement
on trains et de laisser les au-
tobus de côté, parce que ces
derniers consomment beau-
coup d'essence et brûlent des
pneus énormes ?

QU'EN PENSEZ-VOUS?
Maurice Lasnier,
agent d'affaires,
510 est, rue
Lagauchetière.

On ne peut au ]
th fa .ainhere AU

que les =nik
sont rares, étan .
donné qu'on n'en 2
fabrique plus. Les autorités pour-
raient permettre les voyages en
autobus pour les courts trajets et
exiger que l'on prenne le train
pour un long Le problème
est plus compli qu'on serait
pord le croire de prime abord.

nt voyager, si les wagons
sont de plus en plus rares et re-
quis pour les de l'armée?

   

   

 

tions, par exemple.
d'avis que les gens devraient voys-

le moins possible en autobus.
ceux qui ttent en voyage

prennent le train, ce sers là un bel
acte de patriotisme. Si les trains
sant bondés de soldats et qu’ils ont
de la diffieulté à s'y trouver de
la place, ils seront moins tentés
de se déplacer une autre fois.

 

Prone'hibaudean,
1280, rue
Visitation.
Le gouverne

ment fait bien de
conseiller aux gens
de voyager en
trains, et de sup-

imer les services,
‘autobus là où if -

Y & voies ferrées. En ville, par
exemple, on devrait supprimer le
service d'autobus là où les citadins
Peuvent aisément, en faisant quel-
ques de plus, prendre le tram-
way. Tout le mo: marcherait un
peu plus et nous pourrions prolon-

r notre réserve de caoutchouc
l’exception des endroits où il n'y

à pas de tramways, comme sur le
pont Jacques-Cartier, par exemple,

 

ne devrait pas y avoir d'auto-
bus.

Jacques Bédard,
6907, rue Garnier.
Etant donné que

Je train est plus
confortable pour
les longs voyages,
on devrait suppri-
mer les autobus là
où passent les
chars. Il y a belle
lurette qu’il n’y a

plus d'autobus en Allemagne ain-
si que dans les pays occupés. On
devrait faire la même chose ici,
ear nos raisons de vouloir gagner
la guerre sont plus honnêtes, plus
louables et plus humaines que
celles des nazis qui n’ont qu'un
but, dominer le monde et bombar-
der tout.

  

Georges-Aimé
Bould,
4658, rue
Delaroche.
del: Jouvernament

vrait supprimer
les autobus, là où
ils ne sont es
sentiel    

pu- mé
vailleur, En effet, seul le

blie travailleur devrait avoir  

*L'éfoile de l'espoir”
ER

 

ll ne faut
côté de la Caucosis. Autrement, comment pourrons-nous

jamais ouvrir un second front?

L'avis de nos lecteurs
LA ” COUARDISE “ DES CHEFS

x i w
i i = plus grand in- fantaisiste parce

térét, une partie du récit qu'a rons utiliser ce sésorb’:
Jeit un M. Proule de son dr guerre pour prouver le oeuar-
vien du comp de concentration

|

dise des commandements suprk
desJeponcis epris le reddition mes à cot endroit. i

ons-Eong. ,Je qu i r Votre bien dévous,

continuer le récit dans les pre- » Beaudoin,
chaines éditions de votre journal. Marokand-généra!
Soyes bien particulier de publior Broughton Station,
le récit toi qu'il « été fait per 4 BeaueaPG,

- —

PRIX DE LA BIERE

MEme rés EBS 117% 1100au) re me pr if
enpe trop pour que je démerde, d'injuste. Y a-i deucoup i
pares qu'une épicidre” me dit gens qui achètent à la douzaine!
de ne pas parler à travers mon Quant aue chopines, je les

u. J'espère ne jamais en laisse à cette “épicière”, oùr ol”
acheter ches elle, mais powvesr gait fort bien que tris pou de
m'approvisionner ailleurs. gens en achètent. Les nugmenter
Ottawa @ ordonné une

ion ds 16 cents dans %

INVENTEURS A PLAINDRE
Monsieur le rédacteur,
Je suis persuadé que eo sont

Les inventeurs qui mous feront
gagner la guerre. Mais ils de-
vraient être plus encouragés par
les autorités, on devrait les sub-

rmettre
roches.

Toi, à St-Jérôme, deux de mes
—

LES “STOPS” SONT-ILS DE TROP POUR LES POMPIERS ?

awl loi* défend qu, voitures
pompiers qui se rendent un

incendie de voler les règlements
de la circulation. C'est-à-dire
qu les pompiers sont obligés
arrêter à tous les “stops” et

aux lumières rouges, Attend-t-on
que Plusieurs personnes prises

ns une maison en feu se jet-
tent par les fenêtres et se tuent
pendant que les voitures de
pompiers attendent un coin plus

la lumière devienne
verte
Tmaginez-vous que velre mai-

—

200,000 JUIPS VEULENT C

ment ou font donne du
relisf à un fait intéressant rela-
tivoment à l'armée juive et à
notre comité.
Le général Alexander sat

comms un commandant
if et fevorwant Poffonss-

x reonnificdoners
acon pyechologique, que

favorable à une armée
a de Palestine et

s que cette étoile s'éteigne, qui brille du

OMBATTRE LE NAZISME

M. Prouls ot n'ajoutes rien ds

de prix aurait done ‘té ridievis
et rmutile.
Que mon “épicière” prenne

son orayon, ét ne truhe pas
pour une fois, et elle verra que
d'est encore son consonmateur
Qui & regu une nouvelle tule.

Hervé Bertrand.
Simple 0°. ve.

amis inventeurs son! circourayls
parce qu’ils sont à court d'argent

pour expérimenter. On devrait

pourtant comprendre qu'ils sont

destinés à aider à l'effort de

fluarre od fectionner notre
tte contre Hitler.

Aimé Darayor
NN

son est en feu et que ous Ho

sur lo bord d'une rcétre. que

diriez-vous en voyuni les purs

pisra s'arrêter à un "stop
deux cents pieds de cho: vous’

Par contre, une que lu polré

davrait faire respectrr «st. cells

i oblige lee autos et les piétour

ro ter nd un vesters

pompiers s'en vient. Trop pt

tes se préoccupe

de cette loi.
Joseph Francor«r,
3461 Durocher.

 
  

   

  

   
   

   

   

  

  

ensive générale dans

SenOrient
100,000 hommes

aptes au service dons Parmée

juive. À travers l'univers libre

i y a 100,000 autres hominid

sans patrie, Juifs ezpatrits 7

is parce que Juif
prêteeePindre à 0. quiht

véritablement pour 5 Co

“guerre sainte” contre le no:

me. es
troupes sou

ori? Legénéral” Aero”
mob ube yyEi ioier

Sinsèrement vôtre.

Arthur M. Brande!
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    iD LE SERGENT ROY ET JULES TROUVENT ENFIN L'AVION
ERGENT |-FerbU ET LE COFFRET DE BIJOUX POUR S'APERCEVOIR    Mes AMIS, JE. CROIS RECON

NAITRE LA-BAS L'ENDROIF   d
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CET AVION ET L'A
PILLÉ!

   

 

  

   

  
 

” ALORS, NOUS VOUS AC-
COMPAGNONS, MLLE, AT-

TENDEZ-NOUS!
>=

  

 

"JE SUIS SEUL ICI: ILS
SONT PARTIS DEPUIS 2 ANS!

~ OU SONT MON
PERE ET MA

MERE? 7

 

rem EE —

BE 5 | QU'IL EST VIDE !

“a R O Y LUN ÊTRE HUMAIN
DE LA POLICE CERTAINEMENTVISITÉ

Bi LA laiAEk AIO Pe oN
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OÙ MONPÈRE AVAIT
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A ” ALORS LE RAT DES
CHAMPS N'AURAIT RA-
MASSE QUE LES PIER-

M. RES PERDUES? go 4

n
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_ a
PERE! PERE! %°4 CET HOMME DOIT E

y BONJOUR ! 844$ME) ÊTRE AU COURANT
î DE TOUT!
  

 i T ç |
M 1us-Ne vous ONT ILS SONTPARTISTRES il Y À DEUX È

M PASDIT OÙ ILS PRESSES. J! ANS? C'EST
ALLAIENT? JE LEUR PLACE! curieux! J. |
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AU DÉBARQUE, LE JEUNE HOMME

   
 

 
 

VIT UNE JEUNE FILLE MASQUEE,
VERS LAQUELLE IL S'APPROCHA
POUR LUI DEMANDER OÙ IL POUR.
RAIT TROUVER L'HOSPITALITÉ

: )a A à Ye

LE GUIDE NE S'APERÇUT PAS TOUT i un i 2af GES,
DE SUITE DU DÉPART D'ARTHUR QUI Re, er
S'EMBARQUA AVEC SON CHEVAL SUR A A ~
UN BAC. LA TRAVERSEE DU RHIN FUT a

basFAVORABLE. OF2 4k

DES QU'ILS FURENT ENTRES, ANNET-
TE LUI DIT: VOUS ALLEZ BIENTOT
VOIR LA BARONNE D'ARNHEIM- QUI
RESSEMBLE À ANNE DE GEIRSTEIN ON  
NE PEUT D'AVANTAGE. PUIS ELLE
MONTA LENTEMENT L'ESCALIER   

  
      
   

  
     

J'HABITE LE CHÂTEAU QUE VOUS
VOYEZ LA-BAS; JE VAIS VOUS Y CON-
DUIRESUIVEZ-MO!.

  ARTHUR CRUT RECONNAITRE LA
VOIX D'ANNETTE, LA SUIVANTE
D'ANNE DE GEIRSTEIN, !L LA SUIVIT, 
     "ILS PENETRERENT DANS LE CHATEAV

PAR UNE PLANCHE JETEE SUR UN
. POSSE,
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    V À DELA LAINE DE
TOUTES LES COUEURS  

NQUE MA Tu N'ES PAS MANCHOT/..LE
EU ET LES AIGULLES SONT

ROUGE

 

 

  

  

   

  

PDEPUIS QU'iL EST ICI,
MES HABITS SONT PLEINS }of
DE POILS, ET ti EN TRAINE
PARTOUT SUR LES TAPIS

  {ma sŒuR ve PouvaITPas }
LE LOWER DANS SON

MENAPPARTE
ET Jd'As TOUJOURS
AIMÉ LES GHENS

  

  

   

  

   
  

 

  

   

  

 
  

 

     

 

   VOS CHEVEUX ANEC VOTREGori MON CHEN,
iL ERD SON POL, JE REVIENORAS “VOUS Vi 7

QUE FAUT-IL Fase?

 

À QUAND VOUS AUREZ FAIT RÉSOUSSER )
A

  

  

  

8 VIENS TEN, FAL TOUS MES DIPLÔMES Ÿ
PACIFIQUEJE M'A1

Ÿ

ET

20

ANS DE PRATIQUE ;
PAS CONFIANCE QU'ÉST-CE QUE VOUS, À
> ’ VOULEZ DE Mex 2/1

YY An Ga 7PQ Z
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PENDANT LES BATTERIES DE
LA yas RYBOSTERT LE MAJOR
GALLANT ACCOURT VERS SON
AVION. “IL NE NOUS RESTE QU'UN
SEUL APPAREIL, HÉLAS! MAIS NOUS
CAUSERONS LE PLUS DE DOMMA-
GES POSSIBLE!” DIT-IL. v

UN OBUS DE 8 POUCES, QUI ECLATE
SUR LA PLAGE, ANNONCE LE: DÉBUT
DE L'ATTAQUE FORMIDABLE DE3
JAPONAIS CONTRE L'ILÉ PACIFICA!

«   
 

 

“A QUEL POSTE SERAIS-JE LE PLUS UTILE?” DEMANDE
MANDRAKE. "LES EQUIPAGES SONT INCOMPLETS A
BORD DES PETITS TORPILLEURS, EMMENEZ JIMMY ET
faites COMPTER CHAQUE TORPILLE!“ RÉPOND le MAJOR.  

“RESTEZ AVEC LE DOCTEUR ET FAITES TOUT CE QUE
VOUS POUVEZ, JUNE”, CRIE MANDRAKE, EN DÉPAS-
SANT L'HÔPITAL SOUTERRAIN. -

 

    
 

‘ } TORPILLEURSAMÉRICAINE PTEDSDE LONG, S'ÉLANCENT AVEC LEUR P MOR-JELLES CONTRE LES GEANTS JABONAIS1FÉROENT
À UN MILL €

L'ENNEMI DE PRÈSA LA MINUTE     
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{DIRIGEONS-NOUS'

 

   

 

“V.. VERSL'ESCALIER,

«4 PANG, ) NOUS POURRONS

70 RICHARD! PEUT-ETRE. ..

  

MAIS JLS SONT
__ PRÉSONNIERS ET
{EarBMANG: |

 
  

 

  

   

: S'IL NOUS MET
LA MAIN SUR LE
CORPS, NOUS.
SOMMEFINIS *

   

 

IL VEUT-NOUS

CERNER DANSLE

  
   

 

  

 

 

   

   

  

  LENTEMENT, LE GORILLE S'AVANCE, PAR PUR HASARD,
RICHARD MET LA MAIN SUR UNE VIEILLE AMPOULE
ÉLECTRIQUE. PUIS...

 

    
   

  

 

f LANCEZ-LUI TOUTES
LES AMPOULES QUE
VOUS TROUVEREZ!

 
 

 

 

   

   

     

  

  

  
   

CE CAMION VA
SUREMENT PARTIR,

IL SEMBLE NEPAS
AVOIR DE

PREINS!

IL A SAUTE
DANS SA CAGE,

ENFIN !  

 

  
    

  
   

   

TRÈS BIEN.
AUREVOIR, GORILLE

ET ESPIONS! _

    
  
     
   

PROCHAINE:
+

Une autre exci-

tente aventure

de Richoré le
Téméroive !  
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Le 1] un RENSEIGNF

À ALLO! JE surs|
LE CAPITAINSÉLHOMME ©
MENT. SVP, ,
 

    
 

LE FAMEUX CAPI-
TAINE BEL-
HOMME! Pp .

. N
3

[J

DANS UN CHAMP,
ON M'ATTEND
ICI !

 ce

| OUI J'AI FAIM
COMMEun OGRE

J'At DÜ ATTERRIR VOS QUAR.-VERSGÈNE.

 

  
 

 

    
 

 

   
 

 

 

 

   PAS de CAPT.
BELHOMME À
L'HÔTEL DE  
 

 

 

  

  

  

II AL DEVAIT PAR.
ÎLER À LA RADIO,

CE SOIR !
M

à VOUS CONNAIS.
} SEZ CE HÉROS,

CE BRAVE?   
 

PAS DE CAPITAINE
AU BAN.
QUET !

6;

 
VOUS M'AVEZ
SAUVE LA VIE
VOICI UNE Mé-
DAILLE!
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i t dans l'âme — Oise:
HORIZONTALEMENT +—Eprouvent ans l'âme u

J-Ministre de la religion mahomé- |15—D'où partirent les Hébreux sous
1° tane — En matière de — Apla- la direction d'Abraham — Con-

tie et séchée au four. sidéré — Mettre lex rênes à —
8—Rendre moins violent — Mar- ‘Tache de rousseur,

chers.
3-Qui apysrtient au nes — Trouvé VERTICALEMENT

de nouveau.; .| 1i—Personnes qui font preuve de
b—Grand fieuve de Sibérie — Bim anoblame Ba_ — Baïdaquin — An- complet:

pie, nisis Inflammation del cien büucler. unmouvensCe
smorisies du poignet — TERI: Joint bout à bout — Oontraire| Lûre femme: “Il me semble qu'il

$—Infirmité du pled — Qui ont| # Je réalité. quelque chase de différent”.
rapport à In vieillesse — Petite ?-Maison de campagne — Ligne! ze femme: “C'est wn Bewvess
prairie. oe paroour ©oh Membrane circu-| saari!”

t — Paire .
9-Bcécés de fatigue 4—Cri par lequel les Arabes de- U ui !

Ybor Je taôtisme, la raison d'e-| Mandent grâce dans un com-| Un homme actif!
tre rie toutes choses — Echange Det — Accuses les formes de —| Le président. — On vous à trouvé
direct d'un objet contre un au-| Monnaie bulgare. vagabond et ‘mendiant; vous n'avez
tre — Terre entourée d'eau $—Fréte un vaimeau — Rendre| noes de métier? ’

#—Trompés — De peu de valeur — JOP— Celuiquisete— Adjectif possessif, = président. J'eniève neige.
8—Inseces qui vivent dans les bois défenseur d'une idée. Le sient hier. passe

vermoulus — Nom du Bouddha, Y—Conjonction — Abattu.— Bel encore: mais que faites en été?
en Chine. former épi. - Teprévenu— attends Thier

0—Arbre toujours vert — Bière an- mon président. !
slase — Mammifère ruminent d'une voiture eur laquelle re- —_—= Légumineuse Dose le ressort — Pièce d'une Pourquoi dit-on...?

. re. 0 00
11—Cordage servant à maintenir Royal — Romaine ve

un objet à bord — Petites Îles. Lasr La langue française abonds en

B-Ville de Chaidée — Batieriés Se trouvent dans Lon. curiosités surprenantes pour l’étran-

de tambours pour rassembler les |10—Qui est à toi — Grande pièce ger. En voici quelques exemples: aut
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troupes — Retranché. d'un appartement. do fortes “cuites”. *

B—Expatriation — Déclare qu'il n'a Aird maniére— Observe — donne cherie” uneservante
pas — Expose en vente. Telllard prudent 6 EXprimen- |0nd on n'est pas content de ses

- - — Parties latérales “TTC. .

Réponse de la semaine dernière meiaertures du beeventre |. —Le pot a des oreilles et l'on dit
1234567 601011 18181086 Du verbe avoir. “sourd comme Un

     
 

pot”.
_“ — On passe bien souvent des nuits18—Liquide incolore À une faible lanches” on à des idées

    

asERA! 0 uand

18 ii à aCo ea dit-on les in- 4
ORTEFTA 14—Transporte un compte à us au- 1, reat quand Hev'sccume- _

tre — Donna un vaisseau à lient?
louage. ”

15—Qui set au bon air — Ustensile —Que le commerce “s'en va
— … (quand 11 ne marche pas? -

Os nettoysge Pronos indéfi — Qu'on prise ce qu'on aime. et
    v Von a dans le nes ce que Ton !

En cour d'assises -—D'un pauvre malheureux ruiné ë
— Vous entendez, prévenu, le té- [qui n'a plus de lit oi se coucher,

moin affirme vous avoir vu qu'il est dans de “beaux draps”? fa
dom Mas, mon président, J wis meurspol lorsquevousvous dites à +

x plus croyable que lui. quelqu'un: “je ne pes vo- i
— Comment cela! tre avis”, peut-on dire: “les avis |L'ANCIEN FERMIER ,
— Mais, certainement. mon prési- |sont partagés”? Le père: “Je crains que le travail de l'armée ne seit pos asses

dent, ne dit-on pas: un homme pré- —Enfin pourquoi lave-t-on une dur pour tol, puisque vous restes couchés jusqu'au lever du
v.nu en vaut deux? injure et “essuie-t-on” un affront? soleil!”
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  TOMBE DANS le CAOUT-
CHOUC SYNTHÉTI-
E que J'AI INVEN-

. J'EN AI UNE COU-
HE, SANS COULEUR,

RAPAR TOUT LE CORPS,
MX, ET AUCUN NE
RAM PEUT ME FAIRE

MAL!

    

   

  
    

        

 

EH BIEN! ME VOILA UNIQUE AU’ ET CETTE COUCHE NEPEUT }MONDE, DEPUIS JE SUIS S'ENLEVER QU'AVEC DU SA.
| VON ET DE L'EAU; DONC ELLE
EST PERMANENTE SUR MOI,

 

POUR QUE ÇA ME PAYE,
POURQUOI PAS

DEVENIR
CHAMPION

DU-MONDE ET
FAIRE MON
MILLION?

\

  

  

 

 

[FAIMERAIS ME BATTRE AVEC LE —   

     
     
    
    

  
  

” ETE ECOUTEZ, VOUS ETES  YPENSEZ-VO KID SUR CA ME FAIT DEGHIBLIRENE, FOU,Vous

||

DA ESN Mieux prote, Jah me au.

|

[ESiEiLte à DAME |REARNi {meta|| AREA en) SON

|

À. - trop !|

|

AVANT DE TOMBER ENNUYEZ LE :so UNEDEMI-DOUZAINEDE JE N'AI PAS|

|

EN MORCEAUX RANTS, AVAN PATRON :- à = DE TEMPS : LE CHAM-\ MARESef ie le BATTRAI A PFRDRE . PION? DONNEZ.

    

 

   
  
   

 

    

  

   
   

  

    

  

   

   
    

  
   

  
  
  
  

 

MOI VOS TROIS
MEILLEURS

COGNEURS, ÇA
SUFFIRA

 

  
    

  

  

 

ENCORE UNEFOIS,
KID, ÇA M'INTE-

RESSE. .
   

 

FAITES 

 

  

  
   

  

VOUS Mt

 FAIS COMME

   
     

   
     

 

TOUJOURS DEBOUT! DIABLE, ÇA ME
DÉPASSE, JE M'EN VAIS L'ESSAŸER À

MON TOUR, DANS
% L'INTERET DE LA

RIRE.

   

  

 
 

 PAS NÉCESSAIRE, PATRON! C'ES
COMME FRAPPER SUR UN MUR

PIERRE ! | .

T
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Ainsi que l'explique un article publié dans une autre
Page de le présente édition, Richmond, cette petite
Wie des Cantons de l'Est, est devenue un véritable
parsdis pour les aviateurs de Victoriaville. Voici une
Are de photos qui nous font voir de quelle façon
ichmond accueille les evisteurs on congé. t1) For-

mière pour le circonstance, une joune fille de Rich-
Wend donne au sergent Blynn dos instructions sur le
ne de rare ua roche, sur le forme do M. Denzel

Laughlin, McLaughlin à déjà été l'hôte de plus de
evistours. (2) Une vus cérienne de

uchmond, ver le rivière Saint-Frençois, où les
fours vont passer lours congés. (8) Le soir, les

Srieteurs vont danser “Chez Lou”. Propriété de M.

eM

I #

  

 

Lou Gagnon et de sa femme, ce restauront sert aussi

de bons repas aux aviateurs affamés. (4) Profitent
del'hospitalité des jounes Filles de Richmond, les evie-
tours Emery Konrady (& gauche) et Cherles De Witt

ont entrepris une excursion dons les mentagnes evel-
sinentes por un beau dimanche après-midi. (5) L'e-

vietour eméricain Bob Shaltit, du Texes, montre lei à
se compagne, le garde-molode Evolyn Welker, eom-
ment en fait de l'équitation dons son pays le Tenes.

Mime les cheveux de troit des formiers semblent

dleposés à coopérer. (6) Le déjouner-surprise du di-

menche matin est un moment agréable pour l’hôtesse,
Mme G. Compboll ot pour ses, invités. Pendent que

Le paradis des aviateurs en congé
YORIER “e..

l’aviateur Jack Meeks dort, son compagnon Owen

Hamilton jette un regard sur les oeufs, le jambon, les

vêtis et le café. (7) Pour le goûter de minuit, le réfri-

gératour de Mme J. Kelly est “dévalisé” par ses invités. -
Ce seat CIiff Fletcher, d'Edmonten, Armand St-Pierre,
de Seshotchewen et le Californien Russel Smith. (8) Le
“comité des sandwiches”prépare quelque 800 sond-
wiches pour le danse du samedi soir. Cette tiche est
eccomplis per un nouveau groupe, chaque semaine.
(9) Soignousement cheperonnés par des représentants
du Comité d'hospitelité de Richmond, les eviateure
vent se beigaer avec leurs compagaes. C. Judd, de le
Pennaytranie, comble se plaire on le compagnie de

son omic Joon Lovett do Richmend.
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tion. J'avais tout auparavant,

fais fiancée, Je pouvais être

use, Maintenant Je suis hor-

rible, jo suls mutilée. Je ne veux

lus voir personne, ni nooëpter la
e

pue SeD cela, lui dit-il—Ne pensez pas

© or pent gentiment sur l'é-

, Je ne connais pas grand

pa à l'amour, mais al le vôtre

bé si merveilleux que vous le

, rien ne peut le changer. Vous

teves le croire. Avez-vous pu faire

à votre amoureux!

l Non, non, je vous en supplie.

Gilbert Lenox lui avait tendu

une feuille de papier et un stylo:

— Ecrivez son nom et son adres-

we et Inissez-moi lui expliquer 0

est arTivé.

nu leu d'écrire, Marie se mit à

dessiner.
— Comme vous dessines bien,

s'exciama-t-W1 C'est épatant, mon

petit; nous allons continuer à

nous occuper de vous. J'ai déjà

parlé de vous au Dr O'Connell, je
plus fameux chirurgien esthétique

de Londres. Il est au front en ce

moment. mais quand il reviendra,

te lui demanderai de vous voir. Et

maintenant voici pour vous de

bonnes nouvelles. Vous devez en

avoir assez de l'hôpital pour l'ins-
tent. Vous êtes tellement plus for-
te, que je pense que cela vous fera
du bien de vous retrouver au mi-
lieu de votre familie et de vos
amis. Si nous disons que oette
journée est Ja dernière que vous
passez ici. qu'en pensez-vous?

OHAPITRE XI

Mare tenait en main un petit
earton prouvant qu'elle avait ob-
tenu son congé et qu'elle pouvait
maintenant quitter l'hôpitel.
—À quoi cela me sert, se dit-

ele, je ne sais où aller et je n'ai
pas d'argent.
Le portefeuille d'Anna Winters

contenait, en effet, 3 livres et €
pences, sans plus. Elle ealua en ‘
partant la garde-malade de l'étage
QU lui dil un mot d'encourage-
ment. Elle cherchait des yeux je
Dr Lenox pour lui dire au revoir,
mals ne l'apercevalt nulle part.
Une omnipotente Lady anglaise

vint vers elle et entreprit de lui
donner quelques vêtements avant
von départ. Marie qui avait dessi-
ué autrefois les modèles les plus

 

Le nettoyage
des vêtements

I  
   

!Taut faire des économies.

win frend-on le plus grand
nos vêtements. Pour

Mtloyer log robes et autres, on

apéoial TVR d'un Liquide
oomtiont 4 Pour tout es gud
lu 2 du caoutohous comme
mieuxPérméables if veut

8¢ servir d'eau ot de sa-
von,

—

 

—Quels sont ToTire, et où
vous rejoindre quand

DanteDr O'Connell? vous recevoir?
—Je ne suis pas encore irèe

  

   

ENREGISTREMENT NATIONAL

DES FEMMES AU CANADA

Du 14 sept. au 19 sept. 1942

  
  

  

 
 

_ CELLES QUI DOIVENT SE FAIRE INSCRIRE
Toutes les femmes nées entre le ler janvier 1918 et le 31 décembre

1922 inclusivement, qui ne sont pas maintenant en possession d'une

Carte d'Assurance-Chômage Forme 411 ou 413 (illustrées ci-dessous),

et toute celles qui ont une de ces cartes mais qui n’ont pas d'emploi

assurable,

OU VOUS FAIRE INSCRIRE
Vous devez vous faire inscrire au Bureau du Service Sélectif le plus proche

(autrefois Bureau de Placement et de Réclamations de la Commission

  

5 d'Assurance-Chômage), ou à l'endroit établi pour votre commodité. 9

a vous habitez une région rurale, vous vous faites inscrire au Bureau de

’ Poste le plus proche.

dé} LA DATE DE L'ENREGISTREMENT

 

= Vous pouvez vous faire inecrire À n'importe quel moment entre Je lundi

3 8 14 septembre ot lo samedi 19 septembre 1942.

 

 

      
     

  

CELLES QUI N'ONT PAS BESOIN

DE SE FAIRE INSCRIRE
Les pensionnaires des hôpiiaux et des asiles d'aliénéa, et les membres

d'ordres religieux. Celles qui ont l'une où l'autre des deux Cartes

d'Assurance-Chômage Forme 411 ou 413 (illustrées) ot qui ont ac-

tuellement un emploi assurable.

  

  
AVIS: Si vous êtes actuellement sans emploi, vous devez vous faire inscrire.

Si vous aves un numéro de livret d'assurance ou un certificat d'enregistre-
ment U.LC. 411 ou 413 que vous avez reçu lorsque vous étiez précédem-
ment employée, apportez-le avec vous en venant vous faire inscrire.

ELLIOTT M. LITTLE HUMPHREY MITCHELL
Directeur du Service Sélectif National Ministre du Travail
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À
UN SACRIFICE INUTILE

.—Afin d'aider ses parents qui sent âgée et n'ont qu'une pension
dsTievivre, on mart veut que nous allions evrer avec
eux. Je veux bien les aider mais je ne veux pas aller demeurer avec
eux. Je suie mariée depuis deux ans et nous habitons un petit lo
moderne et bien meublé. Je devrais vendre mon mobilier et ai
demeurer dans une vieille maison sans confort, où ma Delle-mère,
continuerait de tenir maison et où je serais la servante. Mes benux-
parents ont plusieurs enfants qui n'ont jamais payé pension quand ils
étaient à la maison paternelle, tandis que mon mari a dû attendre

tours années avant de se tmarier, à cause de ses parents de ses
Be a nes sotners. qui ve aoû mariés nd cela leur & plu. Entre
autres raisons, ma belle-mère dit qu’elle s'ennuie seule avec son mari,
Je trouve stupide de parler ainsi. Est-ce à moi la bru à aller demeurer
avec elle plutôt qu'à ses filles ? — JEANNE.

+ R—I y 6 une parole des Ecritures Saintes qui appuie en tous
points votre attitude: c’eat celle qui dit Phomme quittera tout
pour aller vivre aveo sa femme. Il ne s’agit pas évidemment d'une loi
mais d'un précepte qui s'appuie eur Le ben zens of à a trouve
d'ailleurs conformé chaque jour dans nos moeurs. On se marie pour
fonder un foyer, pour se faire une vie à soi, suivant ses goûts, ce qui
ne veut dire que les gens mariés cossent d'aimer leurs parents
parce qu'ils quittent le toit paternel. Les enfants ne sont non plus
ispensés, une fois mariés, du devoir de venir en aida à leure parents

et je ns veux pas dire ici qu'un file doit refuser tout secours à son
Père pour porter son attention et- ses soins excl sur sa
emme et ses enfants. I! est tenu d'aider ses parents indigents dens
mesure de ses moyens. .
Le cas de vos beaux-parents n’est pas un ons d'indigence qui justi-

ferait votre mari, quelle que soit son affection pour son
mère, de vous forcer à abandonner votre foyer pour aller demeurer avec
eur, si cels vous déplait. II est d'ailleurs probable qu'il constaterait
vite inconvénients d'un pareil arrangement et qu'il lui faudrait
ensuite revenir sur en décision. Vea eux-mêmes, une
fois passée la nouveauté de la présence de leur fils et de leur bru parmi
eux, perdraient leur enthousiasme, de sorts que la vie en commun ne
serait agréable ni pour eux ni pour vous et que voire sacrifice aurait

  AAT

 

été inutile.

de réunir ses frères et

trois
Mème, il devrait se résoudre

Votre cas est
aussi, je dois le di
jeunes ménages qui sont accueillis
pour des rai

ont besoin d'aide, À devrait être facile à
«es soeurs et de les faire consentir

verser à leurs parents une légère pension mensuelle, disons deux ou
dollars par mois chacun. Quant à l'aspect sentimental du pro-

! par quelques visites que vous feriez régu-
Rèdrement à vos beaux-parents, pour les d

celui de nombre d'autres jeunes gens, maù il y a
ire, des cas contraires en grand nombre, ceux des

ésennuyer.

par les parents, le plus souvent
raisons pécuniaires. Je tenais à vous le rappeler afin que vous

ne vous fassiez pas des parents une opinion injuste. Dans l'ensemble
d’une existence, ce sont ordinairement
aendettés,
sus re que de

D.—Je suis mariée depuis plu-
mais j'aime un autre

ave mon,mari. C'est = bel
e pourquoi ne

is pas à le chasser de mon
cœur et de ma pensée. Je cache

amour et je fais tout de même
ménage avee mon mari. Don-

un conseil. Dois-je laisser
mari? Je souffre beaucoup de

— MALHEUREUS
—Vous êtes seule responsable

que vous subissez. Une
mariés ne se doit qu'à son

et À lui est défendu de lais-
pénétrer dans son coeur un

et vous rendrait-
malheureuse? Votre mari

est bon, w'allez pas, par votre légè-
,; risquer de perdre son affee-

tion que pour vous est la plus
précieuse au monde. Loin de latssor
votre mari, redoublez f
d'affection pour hei et banissez de
votre pensée jusqu’au souvenir cou-
sable de cet autre. homme qui
constitue une menace & votre bon-

 

D.—Une jeune fills qui lira
adresse à l'oceasion de noces d
gent, le soir, dans une salle de

ase, doit-elle porter une robe
longue ou une robe d'après-midi
avec des souliers de même teinte?
Une robe rose serait-elle de mise
en æ bre? — UNE QUI A

TE!cathe fauneJie possèdei esl poss
déjà une robe rose, oh pourra la

je Iwi conssille-
couleur plus fon-vais une robe de

és. La robe

genre de la réunion. Habituelle-
ment les organisateurs de ces réu-
mione disent aux dames et auz

ter la tenue du soir. Si les
aieurs portent ls veston, les dames
portent la robe d'après-midi.

 

enfants qui demeurent
moralement, envers leurs parents et ceux-ci
la gratitude en paiement de leur dévouement

Françoise.

D.—Ne trouverez-vous que les
parents ont que ois tort d'im-
poser Jour volonté à leurs enfants?
ai vingt-c ans je

bien des qualités: gaie, sérieuse,
jolie. J'ai eu deux amis mais tous
deux m’ont quittée parce que leurs
parents les ont détournés de moi.
ourquoi ? Je l’ignore mais ‘’en

souffre beaucoup. Sergit-ce parce
que mon père souffre d'une mala-
ie mentale, survenue à la suite

d'un accident, et
J'ai peaucoup de peine. —
SUIS DANS LE DESERT.

.—Les parents de ces, jeunes
gens ne les trouvaient probable-
ment pas prêts à se marier et ce
serait plus du mariage en noi que
de vous-même qu'ils auraient dé-
tourné leurs. fils. Les qualités que
voue possédez vous feront remar-
quer et vous aurez sans doute l’oc-
casion de connaître d'autres jeunes
gens qui vous apprécieront.

D.—Mon ami, qui me fréquente
depuis un an et demi, sera bientôt
romu officier de marine; puis-je
cetteoccasion lui offrir un petit

souvenir ? — JOCELYNE QUI
AIME CHRISTIAN.

—Vous pouvez certainement
offrir à votre ami un souvenir à
cette occasion, pour lui prouver
votre affection et votre admira-
tion de le voir cineï réussir dans
la carrière qu’il & choisie. I y a
dans les magasins des étalages

ournia d'objets qui sont dé-
cernés aux militaires: zoldats,
aviateurs et marins.

qu’ilest interné?

 

 

D.—Connaissez-vous l'adresse
des acteurs suivants: Tino Rossi
Victor Francen? Savez-vous aussi
l’âge de Tino Rossi? — BRUNET-
T EAUX YEUX NOIRS,

—Depuis guerre, je ne pos-
sède plus l'adresse de Tino Rossi,

 

qui est âgé de trente tre ans.
— Voici Padresse de Victor Fran-
cen: S0th Contry on Studios,
Berverly Hills, Calif.

-— Mile LECOURS, 1535,
rue Baint-Marc, tréai, demande
chanson: La Paloma.

—- Mile Y MASKOUTAINE Airemederrande chases. ma
R—Une toilette dapris-midi|P2 (Que Ma ROURNIER. 13"rue Salat-
ou un manteau d'automne suce Pierre, Salat-Jomphatdemande la
wn feutre couleur votre chanson: i
be sot ce qui conviendra le mieue| units IOLANDS LACHANITE, Mo-
on estte eccasien. éomande lashnnéon:Bipot. za   

EC

 

ALERTE...
(Suite de la page précédente)
—Ecoutez-moi. J'ai

 

payé jusqu'au printemps. Vous
pourriez rester là, au moins jus-
Qu'à ce que vous ayes trouvé une
situation. Je n'y vais jamais, ain-
si vous seres bien tranquille.
Et comme Marie protestait, les

larmes aux yeux, il tira la clef de
l'appartement, la lui mit dans is
main, ainst que l'adresse, et partit
sans attendre-sn décision. -

CHAPITRE XII

Marie s'était installée dans l'up-
partement inutilisé du Dr Lenox.
Sa propriétaire Mrs. Simmons
était aux petits soins pour &le.
Mais depuis trois semaines qu'alle
cherchait du travail, elle devait
avouer que malgré la guerre, il
n'était pas facile d'en trouver à
Londres. L'argent d'Anna Winters
s'épuisait rapidement, il ne lui
restait plus que 93 sous. Marie se

de recherches inutiles, le déseapotr
l'envahissait davantage. Elle au-
rait voulu mourir si la pensée de
ce que Gilbert Lenox avait fait
pour l’arracher à le mort ne l'a-
vait soutenue.

Elle réfléohissait devant le feu
préparé par Mrs. Simmons quand
on frappe à la porte.

Entrez, dit-eile distraitement.
C'était le Dr Lenox qui la sa-

Juait avec sa jovialité coutumière,
— Comment ça va? dit-il. II me

semble que vous auriez pu en-
graisser davantage. Avez-vous
trouvé une situation.
—Pas encore, répondit Marie,

et j'y ai presque renoncé aujour-
d'hui.
rebairre Joust Vous en aves

vu ures De perdes pas
confiance. Mrs. Simmons va nous
apporter un bon thé avec des
brioches, cela nous donnera le
courage de parler de choses sé-
rieuses, car c'est pour cela que je
suis venu vous voir.

Il s'assit dans un fauteuil et al-
luma sa pipe. Pendant qu'on ap-
portait le thé il lui donna des
nouvelles des derniers rescapés
du “Moravia” qui vensient de
quitter l'hôpital. Puis quand ils
fureut de nouveau seuis, ài hu dit:
— J'al,une bonne surprise A vous

annoncer, du moins je crois. Vous
pourrez rester ici aussi longtemps
que vous voudres. Je vais être af-
fecté bientôt à un hôpital en
France et mon départ ne va pas
tarder. êta
Marie était atterrée. Quand Gil-

bert Lenox serait parti, elle per-
drait le seul ami qu'elle avait en
Grande-Bretagne. Pas de situa-
tion, 93 sous en poche et mainte-
nant perdre son seul soutien. El-
Je réalise alors ce qu'il avait été
pour elle.
Mais sans paraître s'apercevoir

de sonSrouble, il afoutas
— J'ai encore autre chose à vous

dire, Anna. Cela vous semblera
sans doute un peu prématuré.
Mais dans ce monde abeurde où
Tout purone à l'envers, Ul ne faut

s'étonner. Anna voulez.
vous m'épouser?

(A SUIVRE)

D.—Je vous remercie d’abord dela bonne réponse que vous avez
donnée à ma dernière lettre et qui
m'a été d’un grand secours. Qu'en-
tend-on par une race latine® Les
Français Appartiennent.ils dls
race latine

Ÿ

— SANS LATIN. .
R—Les peuples de race latine

sont ceux qui descendent des Ro-
mains et dont la langue dérive du
latin. Les Français appartiennent
à la race latine.

D—Quel

jour

était le 8
vembre Todt = M. L. * ne
R—Un mardi.

  

sons sans
— Méthode de régénération
facile à suivre, Suseds notoi-
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D.—J'ai og ans et depuis nom-
bre d'années je traîne une souf-
france physique car je suis infir-
me. J'ai de bons parents dévoués, à
l'aise, qui me fournissent l'aisance
et même le superflu. Mon père o-
eupe une situation sociale élevée
et j'ai de bonnes amies. Je serais
parfaitement heureuse si ns pa-
vents faisaient prose de plus de
compréhension mon égard mais
ils n'ont jamais été pour moi des
amis véritables. J'ai dû supporter
bien des maux, ne trouvant d'’en-| Le

nt qu’en moi-même. Maiscourageme:
voilà que j'ai rencontré celui qui dée
me comprend parfaitement en la
personne d’un ami d'enfance. C’est
un bon garçon travailleur, ayant
de l'ambition, de in délicatesse, et
un coeur d'or; pa t son
temps entre son travail, quel
distractions, et sea livres. Nous
nous comprenons et nous nous ai-
mons et nous nous sommes fiancés
sur parole. Mes parents savent que
nous nous plaisons mais ils ne peu-
vent croire à nos fiançailles. Je
n'ai pas encore eu le courage
faire face à toutes les objections
qu’ils vont soulever. Ils prétendent
que le mariage pour une femme
est un placement, qu'elle doit en
retirer des pyantages sociaux et
pécuniaires. Pourtant mon père a
commencé bien modestement et «

Rar amour. Ii
prétend que l’amour est un fol en-
thousiasme qui ne dure pas. Les

ts de mon ami sont des gens
onorables et à l'aise mais mon
re prétend qu’ils ne sont pas nos
ux Mon ami a vingt ans et

mon père iui reproche sa jeunesse
et l'avenir incertain qu’il m'offre.
Je comprends que mes parents veu-
lent me faire profiter de leus ex-
périence mais de quoi nous con-
vaine l'expérience autres? Je
crois que je suis sur la route du
bonheur et qu'avec cet ami d'en-
fance je serai heureuse. Je veux
lutter pour épouser celui que j'ai-
me. Depuis que je suis fiancée ma
santé s'est améliorée car mon mo-  son de lutter? —
ral est meilleur. N° siepesrai

ANS À NOUS DEUX ’
celle
qi vingt ans, semble la plus

lle. Len jeunes gens ne reculent
devant aucun des obstacles
représente: aile leur semble
me et juste et quiconque se mot
travers du chemin est un tyran,
un égolste, ou un imbécile. ous,
n'allez pas ausei loin en parlant de
vos parente mais vous sembles ou-
blier qu'ils ont eur vous des droits,
entre autres celui de vous protéyer:
contre vous-même. S'ils sont bons
pour vous, vous procurent tout le
luxe qu’ils peuvent vows donner,
pourquoi chercheraient-ils à vous
détourner de la route où vous en-
trevoyez le bonheur! N'estil pas
naturel Jen
voir sa fille 6 er un jeune homi-,
me qui n' pas sn mesure de
faire vivre sa fille convenable-|
mentf L'amour est un foi enthou-
siasmme — ot c'est ce qui on fait
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fronsique
Une mode écon

"de
—

   

1] y à vraiment quelques agréables surprises, dans la

pode d'automne. La principale, c'est que les robes, basées

gur les nouveaux décrets imposés par laguerre ne présentent

pas des garnilures extruordinaires, mais bien une simplicité

du meilicur ä:02.
1] semble que le principal souci des créateurs de modèles

ait été précisément de faire beaucoup avec peu, ce

toujours une gageure,

LA NOUVELLE SILHOUETTE

Puisque nous ne pouvons plus

trouver de fermetures-éclair, pour
nos robes, passons-nous en. On

gle ke différend d’une fort gra-
fieuse manière, en les drapant de

oôté, et en maintenant le dit drapé
r une ceinture qui forme une

ucle et qui & beaucoup de ehie.

Nous avons définitivement re-

moncé à la silhouette “peg-top” qui

semblait assez en faveur au der-
nier printemps, parce qu’elle de-

mande une coupe trop savante et
une assez grande quantité de tissu.

Nous faisons en sorte de choisir

la silhouette la plus droite du

monde et il semble que nous nous

scheminons vers la robe-chemise,
qui était à la mode il y & une dou-
saine d'années.
Nous verrons aussi des robes

Millées toutes droites, un peu com:
me les tuniques chinoises. lle tou-
tes façons, nous pouvons déclarer
que plus la guerre se prolongers,
plus les robes seront simples et
droites.

LES COTONNADES
Les manches d'influence chinoi-

oes, sur les robes tailleur, sont
droites, souples, flexibles, et avec
elles, les jupes forment un char-
maint contraste, avec. leurs trois
plis ou leurs godets. Ce qu'il y a: 3
d'agréable, c'est que tout porte à
donner l'illusion d’une ampleur qui
B'existe presque plus.

Les tireus sussi sont des élé-
mers de surprise. On fait de
swing en moins de lainages purs,|
Mais on emploix beaucoup de co-

 

Dens coupons de teifous différents vent “vous“ne aussi charmante ro-Bufndétail anparfait, Ç noeldun, chia
> 1 : Ce modèle, en beige

poudre, veine bre
° ,tt jaune, sera absolumentpars

it.

—

qui est

ton, particulièrement pour le ve-
lours qui va être à la grande mo-
de, surtout pour les robes genre
sport. Le velours de coton est
agréable à porter, peu fragile et
charmant à l'oeil. On nous annon-
ee aussi des cotonnades matelas-
séés qui seront différentes et que
nous aimerons beaucoup.

or

 

!jle choix de   
= grand de tissus

Les ensembles tricotés sont
très portés, cetle saison, de
même que les robes de jersey.
Celle que voici est en jersey et
elle comporte un gilet tricoté

de deux tons.

Aussi, nous plairont. Il y a parmi
ces nouveautés une

rayonne quadrillée qui, à première
vue, ressemble à s’y méprendre à
la flanelle. Vous en trouverez aussi

| qui ont l'apparence de la serge, du
tweed, du twill et même du Ka-
she. Tl y aura aussi des jersey de
laine à envers de rayonne.

Pour éviter un emploi trop
de lainages, les

robes vont être souvent garnies de
«| satin, comme celle que vous voyez
. ici, ou encore de velours, autre tis-
{|ee

BELLE POITRINE
VOTRE POITRINEest.
elle plate ou trop grosse ?
Etes-vous maigre de par-
tout, sauf de Ia poitrine ?

Répondez à ces questions et nous
vous indiquerons GRATUITEMENT
ce qu'il faut faire pour corriger
ces défauts et avoir une poitrine
aux courbes gracieuses,

LABORATOIRES COQUETTE
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Beaucoup de tissus de rayonne |

Mode
PAR dJAnie  a

que
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  C’est une vraie robe de guer-
re, celle que voici. Comme elle
est faite de lainage et que l’on
doit ménager le plus possible
ce tissu, elle est garnie de
parements de satin, qui la

soulignent fort joliment.

 

su fort en vogue.
l'apparence rugueuse aux tissus de
sport, nous les mélangerons avec
du mohair, de la laine et de la
rayonne. Il faut bien être ingé-|
nieux, quand la nécessité comman-
de.

LES COULEURS
On ne peut pas dire qu’il y a,

 
Pour donner;
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cette année, beaucoup de couleurs.
On aime aussi beaucoup les mé-
langes et les harmonie, comme cel-
le du noir et du pourpre. Levert
est fort en vogue, et le gris, em-
ployé seul ou avec d’autres char-

mantes et gaies couleurs, a tou-
jours sa vogue dont nous ne nous
assons. Les bleus, on ne saurait

passer une saison sans eux,
même qu’un automne sans brun ne
serait pas un automne. T1 semble

avoir une certaine demande pour
A rouge vif, ainsi que pour le
fuchsia et l'orange.

IF& ROBES DE SPORT
Les fenuxee ni travaillent let

qui, en ce moment ne travaille
pas?) font toujours le meilleur ac-
cueil aux robes simples, du genre
sport. Les petits deux-pièces ont
également beaucoup de charme et
d'allure. Ils sont tellement prati-
ques! La jupe peut se porter seule,
avec l'adjonetion d'une blouse ou
d'un chandail et la jaquette lors-
qu’elle est de teinte neutre ou net-
tement différente, peut aussi se
porter avee une robe. Pour les jeu-
nes filles, on présente beaucoup
d’ensembles munis d'un chile as-
sorti, qui pourra les aider à sup-

 

rier l'hiver, au cas ou le com

Pastible viendrait à être rationné,

LES ROBES TRICOTEES
On voit beaucoup de robes of

d’ensembles tricotés. Les uns ont
une jupe à pert, montée sur un

élastique. Mais Jeur originalité

leur vient de ce qu’ils sont aussi

secompagnés d’un short tricoté, de

de

|

même couleur et de même !ainage.
Le chandail ou Je cardigan peut
fort bien être de teinte différente.
D'ailleurs, on aime beaucoup les
robes bicolores. C'est justement un
des attraits de la mode actuelle
et une charmante manière de nous

faire penser à nous servir des
Wuupuus, Di vue Lsvus vis, GOLZ TR
magasin, un beau tissu qui nous
plaise, mais de métrage insuffi-
sant, nous n’aurons qu’à chercher
celui qui pourra s’adapter et nous
en combinerons une robe charman-
te, dans le genre de celle que nous
voyons ici.

n résumé, vous voyez que nous
n'avons pas à nous mettre ma
en tête. La mode n’est pas morte,

la mode ne mourra pas. Nous sa-

vons si bien que, pour les femmes,

c'est une source d’optimisme.
JANIE.
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Durant les jours difficile:
souffrez-vous de crampes, ma

tête et de dos, nervosité,
épuisement et tristesse dûs aux
irrégularités fonctionnelles fé-
minines ?
Alors essayez immédiatement
le Composé végétal Lydia E.
Pinkham, un des plus efficaces
médicaments que vous puissiez
acheter, fait spécialement pour
les femmes pour les soulager.

Pourquoi ce remède
estsi utile —

Le Composé végétal Lydia E.
Pinkham est très utile grace à
son effet calmant sur um des

neipaux organez féminins,
! soulage non seulement la
douleur périodique mais aussi
aide À en surmonter les sensa-    

UN DES PLUS EFFICACES MEDICAMENTS
POUR SOULAGER LES FEMMES DE LA

DOULEUR
MENSUELLE

Assure a l'organisme plus d'énergie !
tions de faiblesse, d'épuisement

Feputjes n
mois, le Composé tal Lydia
E. Pinkham assure

3

votre or
ganisme plus de forces et
‘énergie et vous garde contre

ces symptômes ennuyeux. Des
milliers et des milliers de fem-
meset jeunes filles — riches ou
pauvres — ont profité d'un
soulagement bienvenu. Le Com-
posé végétal Lydia E. Pinkham
vaut bien la peine d’être essayé!

IMPORTANT!
Le Composé tal Lydia E.
Pinkhamcontient des racines et
herbes aux propriétés bienfai-
santes ainsi que la vitamine B-1,
grandement recommandué pour
soulager de la nervosité.
Le Composé végétal Lydia B.

   Pinkham est aussi un bon re
mède tonique pour l’estomae !
Vraiment ‘l’ami de la femme”
lors de la période douloureuse.
Ne manquez pas de vous en
rocurer une bouteille aujour-
'hui même. De fabrication ea-

nadienne. Essayez-le durant 30
{gure et voyez & vous aussi en

éficieres |
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La coiffure courte

De plus
chose #’
le tempe de se faire dés arrangements compliqué.
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en plus, les femmes portent les cheveux courte et le
facilement. Celles qui travaillent n'ont pas

Toi, les
cheveux sont tout simplement brossés après avoir 8 porme-

nentés.
 

Vos

 

eut-être travaillez-vous,
nationals, Il n'y 6 tout de même pas de
mains soient négligées. Faites-vous donner un manicure
mois et Le reste du temps, soignez vos mains vous-mêmes.

  

en es moment, pour la Défense
raisons pour que vos

Es
polis de teinte adoucie sont de meilleur goût que les rouges

trop vifs.
 

Les manteaux d'automne
“ont unchic fou

Les couturiers nous proposent,
dans la diversité de leurs derniers
modèles, deux formes essentielles
qui semblent être les manteaux
types de cette saison: manteaux
amples, longe ou trois-quarts;
Manteaux cintrés.
- Les écossais ont groupé des clans
prestigieux, à couleurs hardies et

origlsaiitéetd'un” goût. parfaitsori un go ait;
burrah multiclan et burrah qua-
drillé, portés avec des jupes unies
et des robes assorties ‘une des
tonalités du manteau. Des groupes
de fronces disposées en pointe,
dans le dos; une couture au milieu
du dos (parfois ouverte en bas):
des piqûres; des boutonnages fran-
chement apparents ou dissimulés
sous une patte; des garnitures de
velours ou de fourrure, telles sont
les lignes essentielles des trois-
Quarts et des manteaux amples.

Les manteaux cintrés sont tail-

LES TABLETTES BORA
OU LES CAPSULES

“SINGRIN"kS
ANALGESIQUES 1022
Tour soulagersnt prompiement, of vous

ah dnape dreEs, ppe, névr ;

hr ENGROS
SEGUIN SMALLWARES
MONTREAL, PLatsen mL

 

  

 

lés en droit fil; la mode des pan-
neaux, très accusée, se retrouve
dans la plupart des modèles, ainsi
que les pinces qui, devant, souli-
gnent la taille et donnent à la
silhouette une grande sveltesse, —_—ere

 

EAU DE JAVELLE
Le retour de la bou-
teille vide à votre
marchand vous as-'

  

  

Maman a rangé mes shorts, mes
costumes de bain, jumpers, au
fond d'une malle constellée de
camphre. Allons! les vacances sont
finies! Revisons nos devoirs, net-
toyons cartable et plumier, pre-
nons notre courage à deux mains.
“Soyons un homme!”

Ainsi pense l’écolier de demain.
Ainsi vous incombe-t-il, madame,
la tâche de l’habiller et de consta-
ter que rien ne manque au trous-
seau de ce travailleur accompli.
Passez donc l'inspection de la gar-
de-robe de ce petit homme. Hélas!
que de soucis! 81 Jean-Pierre a
heureusement forci, si Jean-Pierre
« grandi, son manteau de la sai-
son dernière est trop court; l’ourlet,
libéré de son fil, vous sauvera cette
année encore; supprimez aussi sur
ce vêtement un rang vertical de
boutons, et du paletot croisé faites
un paletot droit; sur les chemises
trop étroites, servez-vous des plis
creux, donnez toute la largeur au
tissu; si les poignets retoumés ne
sont point usés, rabattez-les sim-
plement sur les bras qui ont al-
ongé.
Voici, pour l'habillement de votre
arçon, quelques idées: tweed,
ainages chauds et de tons neutres;
culottes courtes pour les plus jeu-
nes; “plus-four” pour les frères
ainés; un “plus-four” est une
culotte bouffante qui s’arrête aux
genoux, avec, en plus, une lon-
ueur de quatre doigts au-dessous

Ses genoux (d’où son nom améri-
cain “plus-four”: plus quatre); un
veston à poches appliquées, avec
ou sans martingale, s'harmonisera
avec ces culottes.
Les sous-vêtements que vous

trouverez dans de bonnes maisons
sont simples, confortables, je dirai
même perfectionnés: gilet et cale-
con en jersey indémaillable; chemi-
settes de flanelle unie, écossaise ou

Mais la question la plus impor-
tante est celle de la fourrure, or-
nement précieux, douillet et seyant
qui pose sur nos manteaux d’au-
tomne des poches, des cols, des
manches, des parements et de lon-
gues bandes étroit«s, comme des
soutaches. C’est le moment ou
jamais, madame, d’employer vos
morceaux de renar:, u'astrakan, de
hoque, de ragondin ou de loutre.
‘art d’accommoder les restes de-

vient en ce cas un plaisir, si l’on
songe au parti extraordinaire que
l'on peut tirer des bouts de four-
rure qui dorment dans les cartons,
À l'abri des mites et autres insec-
tivores.
Quelques lectrices m'ont demandé

de ieur signaier ies coloris “mode”,
Je pourrais employer pour eux des

ron le marron… Mais non, ur
“peindre” des couleurs, ol j'ose
écrire, les mots de la haute couture

roux deviennent le fauve, la mou-
tarde-aux-aromates, ;
sané, l'écureuil, la rouille, l’alezan;
le vert est nommé céladon, sinople,
glauque; les bleus sont vifs, per-
san, pers. Arrétons cette nomen-
clature.

Le refour de l'écolier,
les vacancesfinies

adjectifs ordinaires, appeler mar-| -

sont plus imagés: le marron et lof:

le café, le ba-| 8

yuadrillée, avec cravate en même
u, pour donner à la mise géné-

rale de notre ami un aspect très
net et très soigné. Les ceintures
sont en pesu de , où en élas-
tique recouvert sole et tressé.
Des chandails aux tons unis où
écossais se portent sous la veste,
pendant les jours froids, assortis
aux bas montants, aux demi-bas où
aux chaussettes; vous pouves vous
servir d’un ancien veston en utili-
sant le devant comme gilet et en
tricotant un dos en laine assortie.
De grandes précautions doivent

être prises pour l’achat des sou-
liers. Les enfants s’enrhument
souvent s'ils travaillent, en classe
ou chez eux, avec des pieds froids
ou humides. Je vous conseillerai le
box et le cuir graissé à semelles
débordantes. Quant aux chapeaux,
dont la mode, à la ville, tend à
disparaître pour petits et grands
(n’est-ce point un peu dommage
pour les bonnes manières et par-
ois imprudent pour la santé ?), les

ge du feutre rond, du béret-visière |
ou de la casquette.

Beauté pratique
Nous entendons besucoup par-

ler, cette saison, de velours cdalé
de couleurs lavables. La plupart
des mamans savent combien il est
facile à laver pour avoir passé à
l'eau et au savon bien des petits
vêtements, salopettes, bérets, man-
teaux, faits de velours à edtes.
Jusqu'à présent on en faisait moins
l'apanage des adolescents et des
adultes. L'importance accrue du la-
vage, due aux difficultés du service
de nettoyage, a rejeté les feux de
la rampe sur des tissus qui ne
s'offusquent pas d'un bain savon-
neux. Parmi ces tissus le velours
côtelé est de premier choix pour
les temps frais de l’automne et de‘
l'hiver. Mais gare! il faut le laver
dans ls mousse qui n'abime rien
ue l'eau seule n'abîme pas; il ne
aut jamais le tordre, et il faut

 
 

toujours le laisser égoutter pour
le faire sécher.
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tule,

ON DEM

Uniforme élégant, sure du rembourse-  
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Pouvez-VOUS conduire une

taper une lettre ?

DU SERVICE ACTIF DANS L'ARMÉE

@ Comme suppléantes de soldats qui seront affectés à des
formations de combat, le pays a besoin de 25,000 femmes de
18 à 45 ans. Leurs fonctions seront à la fois importantes et
Îatéressantes: commis, sténographes, chauffeuses, mécani-
ciennes, opératrices de T.S.F., Cuisinières, ordonnances, etc:

solde libérale, excellente nourriture,
probabilicésd'avancement.Voici l’occasiondeservir la patri
soit ici soit outre-mer, côte à côte avec nos braves militaires!

ENRÔLEZ-VOUS DANS LE

{Conndion Women's Army Corps)

Armée canadienne— section féminine,

faire la cuisine où

 

ANDE DES FEMMES POUR

CANADIENNE |

jeunes garçons pourront faire usa-| #

FAIT PARTIR

 
Torréfié of mis en boites ou
Canada,en boites vacuum hermé.
tiques d’une demi et d'une live
Moutures filtre ou ordinaire;

dela
be
Ecoutez Edgar Berzen-Charile
McCarthy su programme radios
phoniqueChase & Sanborn che
que dimanche, réseau Radio-

Canada.

SENSEASERBN FERRED
e LISEZ “PHOTO JOURNAL”
ERNERSEESENTENNNSS

LA SALETE
SANS ECURAG"nv
 

OUS n'avez pas besoin de
frotter ni d'écurer quand

vous faites usage d'une solution

de Lessive Gillett Pure en Flo-

cons, Elle s'attaque directement

à la saleté et la fait disparaître

sans effort. Incomparable pour

dégager les renvois obstrués,

chasser la senteur dans les

cabinets extérieurs, nettoyer les

ustensiles et pour toutes sortes

d'autres usages. Ayez en tou-

jours à votre portée.

 

BROCHURETTE GRATUITE — La tro
churette de la Lessive Gilictt expl

comment ce puissant nettoyeur Jégagele

renvois d'eau bouchée garde
lescabid

et inodores en en dé

truisant Is contenu . . . et sert à tout

sortes d'autres L«ages. Demendesen130

copie gratuite A Ia Standard Prands Ld

Fraser Ave. & Liberty 5t Toronto,    

     
 
fa losin

Wo faites farnaisdisoudTG,
ftommeme réchauffe For
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Vous savez
produits de

2

La mitaine de beauté

’en ce moment, il ne faut rien gaspiller.
uté n'échappent pas

  

a q

Les
à cette loi. (;ardes tous

lon morceaux de savon et placez-les dans un petit sac qui, à

l'heure du bain, vous fera une remarquable mitaine «de beauté.

 

   

   

   

Les legumes, en ce moment,
sont nombreux et magnifi .
daigenus-en en einess
un plat ercellent, qui vous plai-
ri. Pour le faire, À vous faut:
sn cho-flenr. 8 tomates. — 1
cuil, à thé d'oignons hachés. —
2 cuil. à table de beurre. — 2
cuil. à tnble de piments verts
hachés, -  ? taznes degrains de
moux, — 1 neuf. battu. — ‘à cuil.
à thé de sel. — % de cuil. à
thé de poivre. — Une boîte no
2 de tices verter, — Mettez le
chou-fleur dans un récipient de
verre de % pinter, et couvre--le
Presque cnticrement avec de
Ivan howdllante. Cuire: nom cox-
vert pendunt 15 ou 18 minutes.
outer te vel, Oter le coeur des
sis fomater, Mélangez bien l'oi-
mon, le betvre, le poivre, le sel,

écupération élégante
Ne tea pes le vieux tapis ciré

able de cuisine. Décou
Jen parties usées et taillez-vous
dans Je reste un joli et pratique
br A cosmétiques. Doublez-le de
wi € cirée afin de pouvoir le laver
m entier ct souvent, dans la mous-
de Savon qui dissout la graisse.

De cette. façon, vous aurez viteon faire disparaître fard, rouge
mn oe ou toute autre tache de
matlage. La toile cirée à fini
pat se coud facilement à la machi-
die une toile glacée se fon-
pau il faut done ln coudre à la

in depuis réussir, Point be-
ons non plus: places

aotSande de toile cirée en travers= ace du sac et counez-la àwl bout. Vous n’aurez plusigrere le revers dans cette
venusfermer le petit sac nou-

+ POUR ETRE Teus,84 doi: s'oublierarvs

SE

 

fromage

les piments, le mais et l'oeuf.
Remplir le centre de chaque to-
mate avec ce mélange.

Placer les tomates farçies
dans un plat et les mettre à four
modéré (150 deg. F.) pour envi-
ron $0 minutes. Faire chauffer
les fèves vertes dans leur propre
jus, Ajouter un peu de beurre.
Egoutter le chou-fleur. Arran-
ger lea petits bouquets de chow
fleur et les fèves entre les toma-
tes. Sqrvir avec une sauce au
fromage. ’

SAUCE AU FROMAGE
2 cuil. à table de beurre. — 4

enil. à tahie de farines — 2
tanser de lait. — 2 tasses de
fromage râpé. — ? cuil. à table

le persil haché. — 1 cuil. à thé
de sel. Faire fondre le beurre,
retirer du feu et bien déméler la
farine dans le beurre. Remettre
à feu doux et mouiller avec du
lait, un peu à la fois, jusqu'à ce
que la sauce acquière une consiz-
tance bien lisse. Cuire pendant
5 minutes, Quand la sauce est
bien cuite et lisse, ajouter le
fromuge, en brassant bien. Ser-
vir immédiatement. On aaupou
dre de persil haché pour mettre
de la couleur. ~

LALA"
HAULAGE RAPIDEMENT

As TOUX
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La:santé
dépend
en grande
partie de notre
alimentation

“J'ai fait bouillir ce pamplemous-
se pendant des heures et il est en-
core dur”, disait récemment une
cuisinière américaine en parlant
de fruits qui lui avaient été four-
nis d'après le plan d'assistance du

gouvernement, plan qui ‘consiste à
donner les surplus aux familles
nécessiteuses.
On devrait connaître assez pour

ne pas perdre, par la cuisson, les
vitamines contenues dans le pam-
plemousse et beaucoup de ména-

gères gagneraient à étudier sé-
rieusement les règles de ia nutri-
tion.

L'ignorance est l’une des causes
les plus fréquentes d’une mau-
vaise alimentation, La pauvreté et

Vinsouciance sont les causes secon-
daires, Il

y

à des gens qui croient
qu’en abolissant la pauvreté, on

Tésoudrait le problème de la mau-
vaise alimentation, Ils ont même
fait des calculs pour démontrer
qu'ÿ mesure que les revenus aug-
mentent, les gens se nourrissent

mieux.

Ceux qui travuillent à l'amélio-
tation des conditions sociales sa-
vent bien, eux, que les augmenta-

tions de salaire sont rarement
consacrées à une meilleure alimen-
tation. Même xi on dépense plus
pour les aliments, ce n’est pas tou-
jours une amélioration au point
de vue nutritif.

TRAVAIL D'EDUCATION

Ce n'est pas la quantité ou la
diversité qui compte, mais les ali-

ments protecteurs que l’on absor-

be. Autrementdit, il reste un grand
travail d’éducation à entreprendre.

Toute personne qui veut jouir
d’une santé exubérante devrait d'a-
bord prendre connaissance du pro-
gramme de nutrition préparé par

le gouvernement jen et qui
peut être obtenu à n'importe que
ministère provincisl de la Santé.

L'ensemble de ce programme
constitue une invitation à tous les
districts ruraux, villes et villages

du Canada, Des comités locaux,

vraient s'appliquer a faire connai-

téressent particulièrement aux pro-

ront a leur entourage l'importan-
ce d'une bonne alimentation pour

santé, Les officiers des bureaux
; médicaux, les infirmières et diété-
| ticiens assumeront cette tiche hu-
| manitaire et conseilleront ceux
avec qui ils seront en rapport.
Commençons dès aujourd'hui à

nous organiser pour une campagne
de la bonne alimentation.

© (an

| Jee
! J

AA

dans chaque arrondissement, de- |

tre ce programme et ceux qui s'in- !

blèmes de la nutrition enseigne-

le maintien et l'amélioration de la

LE PETIT JOURNAL, 13 septembre 1942

Petites chemises, corselet, eou-

ches, piquette de velours, bandes,

eulotte tricot, peignoir de nou-

veau-né, bavoir, combinaison

nuit, tous ces noms forment un

ensemble émouvant: le trousseau

de Bébé. L'on trouve aujourd'hui,

dans le commerce, des articlesinté-

ressants, bon marché, hygiéniques,

pour tout ce qui concerne la pre-

miére enfange. La layette des tout-

petits est devenue pour les mamans

une chose bien facile à se procurer.

Et si la liste des articles est un peu

longue, la dimension de ces derniers

prend si peu de place dans ls petite
armoire Jaquée...

Les sous-vêtements de fin jersey

en “flesa” et coton sont faciles à
laver et gardent toute leur sou-

plesse et leur douceur; leur forme

étudiée permet aux bébés d'agiter

leurs petits membres potelés sans

que manches ou culotte échauffe
leur tendre épiderme.
Mais le goût et la fantaisie des

mamans peuvent prendre une re-
vanche avee les robes et douillettes;

elles ne sont point tenues à des
règles si rigoristes d'hygiène ou de

coupe. S'il n'y a guère de forme

proprement dite dans les vêtements

de|rons pour les seconds,
le

 

Le trousseau de bébé
du premier Age, les crnemsents

dent toute leur importanes,

que la variété des tissus, Nous citer
le nansouk,

le voile “robia”, le shantung nates

rel, le crêpe de Chine, et, pour l'été

les popelines de coton, les percales

fieuries et “migaline”. -

LE MANTEAU
Le détail d’un manteau, d’une ro-

be longue, d’une robe de chambre

est à la fois attendrissant de sime

licité et de délicatesse. “Smoks”,
uillonnés; incrustations de dene

telles et ceintures à longs pans

pour les robes; petits noeuds de

satin, broderies amusantes aux tons

vifs pour les vêtements d'intérieur.

La couverture du berceau et celle

de la voiture doivent être égale

ment, pour vous, madame, un sujet

d'attention et de soins, Elles reu-

niront des qualités de légèreté, de

confortable, de douceur. Nous vous
en proposons deux aujourd’hui; is
première, en laine tricotée, est élé-

ante et chaude; la seconde peut

être créée soit en chine, soit e®
velours ou drap, avec les gran

des initiales de Bébé, brodées pare
dessus, à l’aide d'un feston mates

sé.

 

REGARDE-MOI
CE BEAU PAIN / Vy

être certaine d'avoir un
tellement bon. Demand

laune familière.

 

…

(
UMMM_

QUELLE TEXTURE /

ET QUELLE LEVURE/
NATURELLEMENT, J'AI FAIT!

2/22, 7_CE PAIN AVEC DE LA
- YW = FLEISCHMANN

Oui—la Levure Fleischmann fraiche est la préférée su
Canada depuis plus de 70 ans.
SOYEZ AVISÉE—et économe—si vous cuisez à a

maison. Employez la Levure Fleischmann freiche pour
in de texture fine, léger et

à votre épicier de la Levure
| Fleischmann fraiche aujourd'hui — portant l'étiquette

Obtenez plus de vilamines —soutenez votre

! énergie on mangeant 2 phteoux do Lovwre Ploischmeme 

 

fraiche chaque [our. Caîte levure fraiche ot! wae excolleate

source naturelle des importantes vitamines du Complexe 6

FABRICATION CANADIENNE
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2 MOUTURES
‘Brip’ of Regular’

Moulu à la finesse
voulue et d'une

toujours  
- Oui, Monsieur—ça c’est du

savoureux et COrsé.

SEE
trer—Ila saveur ne

CAFE
_MAXWELL HOUSE

IL EST PLUS SAVOUREUX —
PLUS CORSE ET MEILLEUR

1 Le mélange Maxwell House est un café dont
l'arome est à son mieux. Il contient des cafés

fares et extra-savoureux provenant des hauts
teaux. Chacun de ces cafés est particulièrement

2 Ce mélange exquis est torréfié d'après un peo-
grille complètement ec ami

ue grain de café et en retient toute
saveur extra-riche.

3 Le Maxwell House vous
une boîte Super-Vacuues. L'air

scellé dans —
ne péné-

v'ea échapper. tous oboener
vraiment un café ausai frais qu'au sortir du torré-
facteur
TORRÉHÉ, MOULY où MIS EN BOÎTES À MONTRÉAL
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Valle j nm7 - ;om " , re Ve! Se ee . "

}- wo » dons "inaer 1 2 1. À
{ou théâtre Gayety |"? a” x

Le danseuse Valéria Parks nous easel
vera lundi pour le nouveau apectacle du
Gayety ‘Some Show”, qui prendre l'afite
che cs jour-là méee of en matinée, Les

ERmms ©CAPITOL — “Hatters Castle” Parks ost appelée A dovenic l'une des pis
remarquables vendorile

de l'écran anglais sera certainement clagté parmi américain où. pourtant, le concurrence esùtoceom Forint Ton Ges vomda [aient aire àeer | cru Luxor
môme auteur que la cinéma arait également adapts & Uéoran. “Hatter's Lon nom. De joites füles, un vante daplotes dimanche
Castle” est également un roman célèbre de AJ. Cronin. Les atudios |ment de décors et des comiques de pre.
anglais en ont fait un très boam film. C’est l'histoire d'un père qui  mière oeantteJameux JackDumond, solr
méne safamille avec uns autorité de fer. Un homme, en étouffant en| snutnies: Lewis, remarquable pour ia
lui les sentiments les plus poétiques et les plus tendres de la vie peut-il|droierie de ses maniériames à la acème; ;
en arriver à fairs des gens qui l'entourent des êtres craigtifa, malheu- |Tester Mack,et PretDv Frog

Tones nese neinoboitiresann oepit ce pretedome eit] © us Variétds Luzerdon: nt; cette ques sa ang $ ran , on "we “ »
motiontce chefd'oeuvre reliefson des maîtres du ceptième art. Os iepour donner la réplique aux c- dimanche sole, dens

les connaît beaucoup a itréal, mais on souhai 2 revoir ,
and on a vu “Hatter's Castle”. Robert Newton, Deborak Kerr, Eve- rai“Rouediae Sueta ot dansun grond we-

onVriliameEnid Stamp-Taylor sont fout aussi ants que Les Tocslies du dimanche “sontautiteumant - bouche ainsi € es :

PALACE — “Beyond The Blue Horizon” monts.
2 A betris 1Ceux qui aiment les filme dont Pintrigus se dérouls dans la le Au System

  

 

æevont bien servis s'ils choisissent Palace, cette semaine, car “Beyond
The Blue Horizon” est l’une des plus belles productions du genre jus-
qu'à maintenant. Le rôle principal a été confié à Dorothy Lamour
qu'on à vue dans bien d'autres pellicules de même genre. Elle reste
aussi charmante, et c'est dans l'interprétation de rôles semblables
qu’elle a d'ailleurs conquis la célébrité. Dorothy est entouré de plusieurs
artistes bien connus, dont Richard Denning, Jack Haley, Patricia
Morison, Walter Abdel et Helen Gilbert, “Beyond The Blue Horizon”
est tout en couleurs, ce qui en fait une production très agréable à
regarder.

PRINCESS — "A Hunting We Will Go”

Cette comédie de Stan Laurel et d'Oliver Hardy nous ramène des
artistes du cinéma bouffe que le lio réclamait depuis longtemps.

    
 

 

20 grande numéres Les disques de
aux Variétés Luxor Kay Kyser sont on

C'est dimanche. le 13 septembre[GFANde demande
| NEW-YORK, 12 Les ’

Ne manques = pavés ready le Au populaire chet Fen
C'est que Stan Laurel et Oliver Hardy comptent encore des milliers salle Luxor, coin Mont-Royal - danse, Kay Kyser. son: on sanded’admirateurs au Canada et plus particulièrement à Montréal. Leur "a AA résenteront TI- demande, par le temps qui court. Lggenre reste toujours nouveau, On ne s’en fatigue pas. Ils ont trouvé ZOUNE le père, et MACK, dang

|

Maine dernière, les ‘ierniers diswne technique propre à eux, une technique qui consiste à donner un “ne comédie et dans un grand numéro

|

QUES sortis des stud!ns ie :a Colum.caractère de Comite à des situations un tant soit peu anormalee, com- demusique Srorracheot dedanse. bis, et portant la au: is ge Kume il s’en trouve des milliers dans la vie de tous les jours. Leur art miére fois, le fameuse comédienne Ou.

|

KYSèr, Sont les dis: 11 ge ondroline, dans un duo aves Simone Rober-

|

10 mieux vendus aix + (.-UnisTlume comédie “D est sourd es -muet”,

Ne pas oublier les Wola as de Is oo-|  Ÿ “Wake Isla!" ot un filmmédie, Swiftydans “Jai pas peur de!de guerre qui fera -. sucoup de
fade folletoma". x Tie ‘Faa” dans “pus |Oruit, littéralement jrirlane” OnPlc fait un grand voyage”. s'est servi, pour la rv alisntim deg
_ Yolo srands numéros di-[scènes de guerre de ce fim, dgrectement de New-York: Jack et 1,800 livres de dyraw.s of dg

ce danses, Don malesVecouméeos 2,500 livres de p-.

consiste à grossir une anecdote, à la monter en épingle, mais sous un
angle de drôlerie inédite. À mon avis, ces deux comédiens ne sont pas
prêts d'être démodés. Ce sont des créateurs. Or le public ne se fatigue
pas des créateurs. Le deuxième film “Little Tokyo”, drame de la
guerre actuelle, met en vedette Preston Sturges et Brenda Joyce. Il
complète un ercellent programme double,

RETENU A L'AFFICHE
LOEW"S — ‘Mrs Miniver”’

Voilà un film de guerre d’une très grande habileté. C'est vraiment
le film le plus habile qu’on ait tourné sur se sujet depuis le commen-
cement des hostilités. re, avee ses mille aspecte, est un aujet
d'étude vraiment inépuisable pour les romanciers, les dramaturges et
ls grénarisies. On pout écrire des qriliers de livres, (Jéaliser des cen-
taines ilms sur, ou en marge guerre. peut, mais on “ pm'arrive pas toujours aux chejs-d'oeuvre. Avec “Mrs. Miniver”, on a - .fait grand, on a fait beau, parce qu'on a touché suffisamment, sans tee Kruger,en vedette am Henry Fonds prendra son serviceexagération, à la note sensible. On à mis le doigt sur cctie vérité par- ystom dans False Rapture”, |dane la marine américaine.ticulière au conflit actuel, à savoir que cette guerre, principslement| film sensationnel À tout point Ÿ Mary Beth Hughes tiendradans leapaysbombardés, est la guerre de tout le monde, la guerre des de vue. le premier rôle féminin de “Overæoldats,

des

civile, des femmes, des enfants et des vieillards, Toutes les : My Dead Body”, film que t'onclasses de la société sont affectées, les riches comme les pauvres, les ° vient de commencer à tourner à laouvriers comme les bourgeois. Voilà ce qu'ont compris les réalisateurs Les films que la Fos.
de “Mre. Miniver”, film dont les péripéties sa déroulent en Angleterre. ( Fe

200k entury-FoxAu Forum, mercredi soir lagcora cel automes |] sAmsoi wr

 

   
  

Il y aurs ea Arthur Boudi
Helen Taylor comme Maitre a
rémonies 18 papulaire Armend
Jack Pceerty- et Aurel Dumoot.

v
Ÿ Ce n'est qu'en novembre que
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LA MEILLEURE ibLSIN.
TATION A MONIT EAL

Johnny
Howard

  
     

  

  
 

        
    
            

DIMANCHE
HOLLYWOOD, 12. — La com-|I 1 h.30-4h.- 8h JO

pagnie 20th Century-Fox } A . L'artiste le pis vorcate} aur le marché,eet” automne,23 CFOOTLIGHT, d'Amérique
gran 8. sont: “Tales of CALVACAD
Manhattan”, film tout-étoiles:

RE “The Loves of Ed, r, Allan Poe”, AVEC MARJOR IE
avee Linda Darnell et John Si

perd; “Liête Tokyo",vvec Brenda ARICA WILDE GAINSWORTH
oyce reston ; “A-

i Haunting We Will Go". avec is merrill cssiioes, La‘fite à le voix 5
Laurel et Hardy; “The Pied Pi- 45 étoiles américaines | © LES JUMEAUX
per”, avec Monty Woolley, Roddy comédiens, Glamour | CERNEY
McDowall et Anne Baxter; “Or- rd andchestra Wifes", avec George Mont ) Naméro de danse etour
mery; “Care of shoul- —_—— i

Jers”, avec Virginia Bruce; “Ber- 2 UnANE Jour The Millray Lovelies
lin Correspondent”, avee Virginia À 2 représentations.
Gilmore; “Just Off Broadway”, ROIRKES: 08-7848 2 orchestres.
avec Lloyd Nolan; “Iceland”, avec MATINRES: 48-87-26 c
Sonja Henie; “Springtime in the LA. 4388 LE CAPE COSMOPOIITE Ll

  

 PLUS CHIC DPAMERIQUE

ELS
   

 

  

Rockies”, avec Betty Grable et
Carmen Miranda; “The Ox-Bow
Incident”, avec Henry Fonda;

n in

1161, St-Laurent    

 

      “The Meanest Ma World” =“China Girl”, “Hello, Frisco, Hel- 0 METCALFE10”, “The Song of Bernadette”, AVI SELL“The Black Swan”, “Greenwich . peVillage”, “Girl Trouble”, “TheeEPS
ARIETES LUXOR

DIMANCHE SOIR, LE 13 SEPTEMBRE A 8.30 HEL RES
Coin Mont-Reyal et Papineau — Tél.: AMherat 7651 us

LA SURPRISE DE L'ANNEE COMME ARTISTES INVIT

Tizoune,le père, le roi du rire, et Eftie Mack
LE GALA DES GALAS — 20 NUMEROS VARIES oN

Young Mr. Pitt”, “Thunder Bird”,
“Crash Dive”,“Bird of Paradise”,}
“Coney Island”, “Life Begins ai
8.30”, “The Immortal Sergeant”,
et “The Moon is Down”.
 

Nl same;
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TOUJOURS AU PROGRAMME DES VARIETES I.
MAURICE MEERTE ET SES 10 MUSICIENS oo?

Don MeNeill, célèbre vedstte du Programme radiophonique Me“Broakfaot Club”, que l'en pourre voir aus Forum, mororedt

|||

DeeniosShas “wR: ExbiotBer,
soir, dans wn grand programms de varidtée artistiques. > ST Jom C  MS DIMANCHE |W Directement de New.York: JAKKO et HILKKA, AL WINE.D

“FALSE RAPTUJE” = BAXLEY, LAWSON et LAWSON, JACK MILTON ef 2.
uy0tte Kruger, Mary Maguire u Les 3 as de la comédie: SWIFTY, MANDA, PIC-PI N

i euehor, Bh essay = 4 ARTISTES INVITES: CAROLINE, FAMEUSF COMEDIE :
SAMEDI ET DIMANCHE SOIRS = NE, PAUL RAVESNE,Jones HENRICH, SUZANNE= “JUNGLE PRINCESS” : . TACi x MERCERDI. JEUDI. VENDREDI 36 ARTISTES — 3 HEURES DE GRAND SPECr “TEAos, ee ; “SKYLARK” 4 MAITRES DE CEREMONIES: ARMAND MARION,Tl,

nah - , = Clandotte Colbert, Milland RADIO, JACK FOGERTY, ARTHUR BOUDREAUIT F
“Dikkiond FaokTE= [3 AUREL DUMONT UxoR

a
a
[|]  © © © POUR RESERVATIONS: TEL.: AMherst 785   
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Quelques scènes du fitm “Little Tokyo”, film d'espionnage qui

set cn vedette Preston Foster, Brenda Joyce, June Duprez

et George-E. Stone, en programme doud au Princess.

 

La vogue des romans policiers ;

croît sans cesse à l'écran
r
HOLLYWOOD, 13. — La nouvelle

à effet que la 20th Century-Pox

doi: éditer un film policier avec les

meilleures vedettes des romans-mys-
tères de l'écran, tels que Michael
shayne. Philo Vance, Charley Chan
et Mr. Moto, signifie que jes films
policiers sont beaucoup plus à la
mode aujourd'hui qu'autrefois.

“Au Capitol= am

 

Ann Miller, dans use de gran-
de réputation, ex vedette au
Capitol dans une comédie à
grand déploiement “Priorities

on Parade”,

Un film avec 9

grands artistes
—0

LOLLYWOOD, 12. — Les studios
« la Warner Brothers doivent
Sapter À l'écran la fameuse comé-de Musicale “Banjo Eyes”, qui eut
unde tuccès à New-York, avec Ed-
- antor. Au cinéma, cette come.
© portera le titre de “Thank Your

 

Lucky Star” et mettra
pacsCantor, Ann Sheridan,Geor

Dennis Morgan, Errolynn. Ida Lupino, Humphrey Bo-tail, Jonn Leslie et Jane Wyman,
v

Un grand film
sur de Goulle
Roy] TORR!LYWOOD, 12. — -enaméricain William Paulkner pon

écrire, pour la comWamer Brothers, une nouvelsur
menieral de Gaulle ot lo_mouve-
Rouvelle

  

film,

— 
Français libres. De cette

un ranors tout probablement

A quoi cela tient-11? Le grand pu-
dlic, fatigué de cette formidable tue-
rie qu'est ln guerre mondiale, cher-
cherait-i] refuge dans des crimes
c ant un caractère civil ?

C'est possible! Cependant. ll ne
faut pas oublier que ce n’est pas
tant le crime qui attire l'attention
du publie, qui le passionne, l'empoi-
gne et l'étreint que le mystère et les
méthodes employées pour le résou-
dre. De plus.-la fiction repose éno:-
mément de la réalité.

IL PLEURIT PAR
Le film policier fleurit dans tous

Jes studios, ‘ actuellement. Ellery
Queen, série de romans-mystères de
la Columbia, s beaucoup de vogue.
Aux studios de ls RKO Radio, la sé-
rie de films sur le Saint continue
[toujours de s'attirer la faveur popu-
laire. On anit ie succés qu'a eu ré-
cemment “The Maltese Falcon”. aux
studios de ls Warner Brothers.
La Universal doit entreprendre la

réalisation d’une série de films sur
les exploits extraordinaires de Sher-
lock Holmes, filma qui sont destinés
d'avance au plus grand succès. C'est
Basil Rathbone qui personnifiera
Sherlock Holmes tandis que Nigel
Bruce se mettra dans la peau du
Dr Watson.
On modernisers quelque peu Sher-

lock Holmes en ajoutant des radios
à ondes courtes aux romans, ainsi
que quelques autres améliorations
du progrès moderne.

Si le crime ne paye pas, les films
sur le crime rapportent beaucoup.

> Au Palace
 

    
en vedette

zuDeitergr) Dersthy

Blue Morison,

Richard Denning, 

INEMA
AU CAPITOL
 

   
Les Montréalais se souviemnent encore

de la version cinématographique du célèbre
roman de Cropin, “The Citadel”. Ce film
demeure un des claselques de l'écran.
M« seront beureux d'apprendre que Je

Capitol mettra à l'affiche vendredi une au-
tre adaptation cinématographique d'un ro-
man de
Castle”,

C'rat’ I'histoige d'un père qui mène sa
famille avcc une autorité de fer. “Hat-

viendre longtemps.
Le second film à l'affiche est “Priori-

tis On Parade”, avec Jerry Colona, Ann
Miller et Hetty-Jesn Rhodes, Ue film com-
porte plusieurs chansons nouvelles qui con-
[ntivont rapidement une tris grande
nrité, .
 

AU LOEW'S
   

“Mire, Miniver” demeure en montre au
ciné locw'h pour une cinquième semaine.

Cotte pelileule "de grande classe racon-
te la simple et poignante histoire dun
vieux village d'Angleterre
slers jours de la paix jusqu'aux effroys-

durant, plane ppsique sans répit villes e!
hameaux,

Greer Gerson, dans Je role de Mrs. Mi-
niver, est admirable, Walter Pidgeon Is
seconde mervell
Wright, Usme May Whitty,
Owen, Henry Travers, Henry Wileaxon
® Richard Ney.
“Me, Miniver” est une pellicule que les

cinéphiles de la métropole ct des environs
ne doivent pas manquer de voir,

AU PALACE

Jen vedettes du film ‘Beyond The Hive

 

   

 

Au Loew's 

i

, IN

Greer Garson, en vedette wne
cinquième semaine ax Loet's,
ave Waiter Pidgeon et Teresa
Wright, dans “Mrs. Miniver”.
 

Elle sera mère
une seconde fois
Maureen O'Sullivan est actuelle-

ment à Vancouver avec son mari,
John Farrow, capitaine dans la ma-
rine canadienne. Elle ne tournera
plus. d’ic) au printemps prochain.
car elle donnera naissance à un en-
fant cet automne. On sait que Mau-
reen O'Sullivan fut le partenaire

! lde Johnny Weismuller dans tous les
: | films de ce dernier sur Tarzan. Elle
: .est déjà mère d'un bambin de § ans,
‘Michael-Damlen.

fC ——w
‘Le prochain film
 

à de Michèle Morgan
—

HOLLYWOOD, 12. — Le prochain
Ÿ [film de Michèle Morgan aura pour

titre “Ome fundred Girls and a
Man" et son partenaire sera le po-

3 |pulnire et sympathique jeune pre.
mier Robert Cummings. Les premié-
res prises de vues commenceront en
novembre. Mlle Morgan tiendra dans
ce flim le rôle d'une jeune Euro-
péenne réfugiée en Amérique et qui.
excellente musicienne, se trouve de
l'emploi dans un orchestre de fem-
mes, Ce film sera le deuxième de
cette actrice française aux Biats-
Unis, son premier ayant été “Joan
of Paris”.

est auteur. Il s'agit “Hatter's

ter'y Castle” edt un film dont on se sou-

popu- |

depuis les der-

bles nuits où l’aviation ennemie, des mois
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. A l'Impérial
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Big Shot”, film que
Humprey Bogart et Chick Chandler dans une scéne de “The

& l'Impérial mettra à l'affiche demuin, lundé.
 

Haorizen” sont Dorothy Lamour et Richard
Denning,
la distribution groups Également Jack

Haley. Patricia Morison, Walter Abel, He-
len Gilbert et Ehimabeth Fatterson.
Dorothy Jæmour chante au cœurs de

film une nouvelle chanson intitulée “A
Full Moon and wn Empty Heart”. =
Ce film a dté entièrement tourné en com-

leurs. L'action ne déroule dans la jungle.
Uorothy iemour revient au genre de

rôle qui = fait sa célébrité. ile a connu
brauce p de succis dans la comédie mu-
sicale, mois nul doute que les cinéphiles
[seront heureux de revoir Dorothy dane des
décors qui ressemblent À ceux de res pre-

| er fitens.

 

AU PRINCESS

Le film “A Hunting We Will Go”,
l'affiche du Princes, met em vedette
comédiens Laurel et Hardy.

11 y & lonstempa que ces deux célèbres
acteurs ont tourné un files. Jes cinéphiles

jreremt heureux d'apprendre qu'ils -ont de
nouvesw révnin.
la distribution du film compte égale-

ment Sheila Ryan et John Shelton. “A
Hunting We Will Go™ a été dirigé par
Alfred Werke:, I! est basé sur un scéna-

   
ä

Ses

 
«rio de Lou Brelow et Stanley Reuh.

Te second film h l'affiche eet
Tokyo”, avec Preston Foster

“Little
et Brenda

Joyee, deux artistes très aimés des sind
philes. La distribution compte aussi June
Dupres ot Geurge-E. Stone

 

    
  

  

    

   

  

   

Aujourd’hui
Ann Sheridan — Dennis

Morgan€:

“WINGS FOR THE
EAGLE”

Aussi an programme

“MAGNIFICENT
DOPE”

Commençant lundi

“THE BIG SHOT”
Homphrey Bogart —

Irene Manning

Deuxième film

"THEY FLEW
ALONE”

CTE=a
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Robert Choquette,

auteur de
“LE CURE du VILLAGE,
‘LA PENSION VELDER’,

a choisi

na MINIVER |
ox membre des ex meilleurs
frime de toma ies temps ainsé

que
“REBECCA”
“MARIUS”

“THE LAST LAUGH”
“VARIETY”

*WUTHERING HEIGHTS’
“TRE KID”

TEMPEST over MEXICO’
‘GONEWITH THE WIND"

“KING'S ROW"
“FAUST”        
 

  jungle se treu-
ve un joli

  

Motos Sdbert - Ehzabeth Patterson
alle climatisée  
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TITIAITS
SPECTACLES
CAPITOL — “Hatéer’a Castie”:
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"Michiel Strôgoff”aù SaintDent,
a pu à 5058210, 0038 A

a a Priorities On Parade”: 16 à. 16,

=" “Les Nouveaux
Biches: 13K. 00, 3h. 03,5 A 56,
Th a

Sawean
“MICHEL STROGOFF*

Denis AU SAINT-DENIS
La grande artiste C'est ja première fois que 1s fim pare

= lant fre: porte à l'écran le chaf-

too Somesd'unmtquetoude. ment, un
Thorborg gui monde vouére voir. Tous 0er qué ont

In ce lure de Jules Verne — et qui ne
chantera Dalila |i pas lu — sont dé prête à aller ‘Anton Wohlbruck dans le rôle de “Michel Strogoff* à offi

Pr voir je fim guon 4 But 3 or at. .) ace Fora seronten téremsen x tal 2;Sorru che ou Saint-Denis pour 8 jours seulement.

Fréordinaire tousles pointsbevue. ms
le 88 septembre “Michel Strogoirestquelouschose A l'Auditorium= de grand, de
en soirée eu sujet; om l'a traité largement. qiche-
Saint-Denis, ment. La cour dés Taars, ceile des Tar-

ares, les ‘osaques, les= t les cheveuchées des C '
attaques et les Ddatallles entre ces deur
groupes, tout à été rendu avec un réa-
tame splendide.
Pour us tel fm @ fallait des artistes

v = de calibre.  Ermolieff a choin
Adoipk Wohibruek, Cheries Panel, Co-

+ lette Darfeuil, Armand Bernard et;
Charpin (oes deux derniers pour des!
é| » comiques) sens compter une,
Hpuration de plusieurs milliers.
Le second film à l'affiche est “Les

Nouveaux "" une comédie sur les
parvenus. Led deux maîtres du rire.
Raimu et Michel Simon, sont ict & leur

* ur -Fernandel est un grand artiste |==nErie
. BeeiME

parce que un grand sensible |?2-20 2575s
—— distribution comprend aussi les moms

Fernandel! Toute la gentillessa s'appuie sur des personnages vrais, Srockjeiaattorkatetone Betty
frarseillaine: poee tapa-| à es Jaudevilles, aux uesJ ard —_—V
geuse com] en! deux ve r - »

compères, s’exp: par nemimi leur humaine. mens en © Réouverture des
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Le populaire “masstro” STAN WOOD et son o iv ++ que

 

que ingénue et savante; désir; Fernandel avait joué la comédie Variétés Montcalm
natif plaire; amabilité sous-ja-{ à l'écran jusqu'au jour où Marcel —— om pourrs entendre à la salle de danes Auditorum, rucente qu'un rien provoque à me|Pagnol lui confia an rôle drama-| Dimanche soir, le 18 septembre, à La ntarie ouest, près Bleury, à partir de samedi, 18 septembre.
manifester et, pour moins encore, eterst.Sansmctsln.Eresdéocrerters ; ; “oieA “ésagérer”; cordialité des mots, de Viriétés Moatraiss à Isqusils prendront L@ Vorsatilité Eonanr duTne, Sukdes gestes, claleur des coeurs. En- Torn TakerZeFoWe. de Kifstin Thorborg Barnes eee ec or Iofin, derrière cette pétulance haute CRAC, Mme Juliette Pétrie, M — do ug Tous deux partentque

me Florida
Roy. Muse J.-Ramé Coutiés, (Alies Allard grec: suédoise Kerstin«Colette Perrier. P| ra:Saat,riddole Kotla dstrute amérionina sa 1915 » . Meropor

$ numéros de vendeville venant diree- is. le septembre, sm soirée, aa Saint- 11a qu'stie ns plus q':154
ml Now-York STCet Driven Denies. est d'une vermatilité tout & att. tionner om entracniinaire. Cette vede etro-
Jacques somme maître de cérémonies, c'est politan taclanes tr x FRANCE . FILM

en couleurs, de la rondeur, de la
simplicité, ume Sorte de naïveté

une gentillesse, une grâce,
un charme extrêmes.

 

a It puis, unecertainepropension dire que Le suecds de Sette soirée eut ae-

|

Que . ja aanguinaire présente ds seconde saisea
prêter son talent, ai fin, si délica Tardiers Para lee frais de lemusique. Kindsy.Thnpériouse Prices,

So

uimate oe active an”oi juste, quand fl “serre”, quand

Aux Variétés
Montcalm, ce soir

 

vous suggérons de vous hiteg de réverver

|

Dalocarils, uns province de Budde. Désveo billets en appelant à rd 08467 ' tendre, 1 | prin
@ vous adrmsant à 1650, rue Beaubien. ” ous par Tarotsdat Mefropolifan Opera

il le vit tourner une de DE. Le phe de l'artiste étart l'édir 3
Hee Gaietés de Earn? avec nsile ot air evr 4 au Saint-DenisRaimu. Le comique devait dire: [0Bant. C'est dire qu'il encoureges Je “LA TORCA" (Jeudi le 1° s9p: Seir) Gre
“La soupe ne vaut pas un clou” 9119desen sofentCast dane ua |e Meets, Lewrsaee Tibhto KerBs.au général aui visait la chambrée. [une bourse àOPIot Toarrarins RINEdo SEVILLE (Ver Ii spt. Sar)
Seu tous les camarades de- : *ll® débutait par Amneris dans “Aide”. Bidu Bases, Nine Martini. Joha-Chirke
vaient soutenir Fernandel dans la SUleedePlus tard. oils fusmit wa Pia Duseatie
plainte qu’il porterait eontre la ruropéenne”[ fmAE; nière min vant l’attit ;I FERNANDEL hostile du général, tout le monde : Tan”teBrowning

tique dans * 0". C'est en crouls, excepté ee pauvre Fernan-| JUSQU'A MERCREDI SCiR (Dim.oot,Mat) Richardreeii,effet l’auteur de

=

To qui dé-| del qui avait bravé le pire, se cro- inclusivement m: ;couvrit les qualités de se comédien |nt Fapporté par le régiment en-
et déçida, sans prendre le conseil de Hier. À ce moment-là, le général
personne, de faire jouer le drame !©Vaitlatête d’une façon arroganteavec des touches de délicate comé- °t faisait avancer celui qui avait
die, à cet artiste inimitable. Les| PSrlé- ’ ;

| gens jetèrent les hauts cris dans|, -_ Qu'est-ce que vous dites de

 

  

  

  

 

   

  
  

 

  

 

     

   

    
   

  

     

  

 

  

 

  

lee studios. On it||m soupe? interrogeait-il aves un oi arepoint la décision de PénalDe Peu de colère dans a voix. Le Rams
plus, cela ne s'était jamais fait. Le —Je trouve quelle nevaut pas CARMEN" | ot Asn- metteur en scène et auteur drama-|"" "pion, 1a seconde fois que DATE(Vans té cept, Solr. Kerique souriait et se répondait à artiste donnait réplique re, René Maison, Huet5lui-même: “Personnen’avait écrit y Tlistedonnai te plique, il RK nee UE 0 7
Topaze” avant moi”. de sincérité bite, de naïveté, qu'il Tose prev. 86 Ë 2DECOUVERTE DE PAGNOL laissait deviner une  sensibilité fas pu nw Un Pagnol découvrit le sens drama-|émouvante qui ne devait pas
; 7 MMANDES POSTALES Al

tique inné chez F'ernandel un jour! échapper à Pagnol. ee
sont om vente eu thrilre.

TEL: Plateau 3171     
     

 

  

GRANDE REOUVERTURE

~Girl

 

SALLE MONTCALM — ST-ZOTIQUE ET DELORIMIER
DIMANCHE SOIR — 13 SEPTEMBRE

= Grande réeuverture avec vos artistes préférés: :
PIZZY WIZZY — JONAS (Arthur Pétrie) “ SAMEDI, 12 SEPTEMBRE

AIS DE DANSE

  

  

 
 

 
PAUL GUERTIN DE C.K.A.C., MME JULIETTE 0 A Vavenir tous lee

3 PETRIE, MME FLORIDA ROY, MME J.-RENE . VENDREDIS, SAMIDIS ET DIMANCHES
2 COUTLEE, ALICE ALLARD, COLETTE FERRIER; APRÈS-MIDI ET SOIR

JulietteP'étrie at Paul Guer- 8 — NUMEROS DE VAUDEVILLE ANERICAIN — 8 STAN WOOD et son orchestre — Russ (Oskie) Meridith. Iss
ete aiePopulairesartistes Maître de cérémonies: GASTON ST-JACQUES des trompettes.
trécloisequeTon pourre ep. ORCHESTRE: Eugène ot ses Boulevardiers Matinée, dimanche, club de danse de 2.30 hrs à 5.30 bros ny

Re Montcalm, à l'occasion du Poar rénervatieunsDOGESTmdoce Beaublon 815 OUEST, RUE ONTARIO, PRES BLE Goussassanasssesessssaussasases®"
Ctl
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Morocco

Johnny Howard,

brillant comédien

américain qui

oot le maître

de cérémonies

de la revue

cotucllement à

l'affiche au El

Morocco.

* *

 

 

Valérie Parka, danseuse exotique qui seva la vedette du spee-

tacle “Some Show”, dès lundi, en matinée, au Gayety.
 

Dans nos murs

Hume Véia Ko-
rère, étoile du
sinéma fran-
“is et M.
nie Verneuil,
dremulurge

françois irès
fécqud et artis-
te la xcène,
étaient ces
jours derniers

se deux pre-
mire aristez
français & ar-
tiver à Mont-
réal pou Vie

rauguration de
la maison théd-
trale de Frame
ee-Film. Cette
saison. si l'on
en juge par les
arliates embau-
chés et par les
Pièces nu pro-
ramme, zere
meilleure ja-

mais vue à
Montréal des
is de nome
reuses année

Cette phots
Nous fait voir
Mile Kor o

  

e
. Vernenit avee wotre représentant. (Photo du “Petit Journal”).
 

Les artistes du
“Breakfast Club”
eu Forum,le16
oe, articlesdu.du programme ra.

  

dmyhoniqne +g posseme ireadis tou ne 40” à
tt à on prend speorum, le 16 noplaupbes

 

vi MeNeill put learreter artiste depe I compte des millions d'eéaispdut Ftata:linis ot an Canada. Le& tique que présente Me
commele genre, © wiryde ce programme radiopho-turllement en tournée et par-

nt ils neEDdes

  

    

 

  

ni Lea ar
mue sont

pont où lle
vala et des dieserube de MeNeill, ainsi qu’on levo© aa succès égal à nes

Bogramme h

 

el les entendre,

a

u

Fornmeenro chanteurs bles retneeotà Torm.[ment mront au programme
wnt Naney Smith ofWhiaten ior compte autant d'ad-hmbar Bing Croshy, à qui plusieurs

LlwniTqeou

   

 

 l'entrndent épi punira

 

wuront enfin l'occasion de le voir.
it & taut an, que |

me Brea hier’
une nérie do “game”

 

program

esmprend
très éésoptiantes.

DANS LES
CINEMAS

AMHERST: "Reap the Wild Wind”,
Joan Wurhe, Paulette Goddard; "Two
Yanka io Trinidad”.

    
ARCADE: René , Plerré Renoir

dans ‘Le Révoité”; Viviane Romance
ot John dans “L’Baclave Blan-
she”; J-Pierre Aumont et Simone 8i-
mon dans “ aux

Bob Hope et Madeleine

 

Oarroil y  Pavorite Blonde”.
Aussi ia Bill Hickock Rides” avec
Bruce Cabot.
BELMONT et RIVOLI: “Moontide”,

Jean Gabin et Ida Lupino.
CAMEO: “Internations] Lady”, None

Mamer: “Birth of the Blues”, Biug

: “Always In My Heart”, Gio.
The Becret Agent of Ja.

pen”, Lynn Bari et Preston Poster,

CAPITOL: ~Halter's Castle”, “Priori-
ties on Parade
CHATEAU et CARTIER: Bud Abbott

te Lou Costello duns “Ride ‘Bm Caw-
: “The Strange Case of
avec Patrie Xnowlse, Lionet 3

1wi “Reap thoANADA:
wig Wind”, Paulette Goddard.
DOMINION ot MAISONNEUVE: Chas.

les Laughton dansTo Tuttles of Ta-

  

 

[A
ELBCTRA: Betty Grable “This Way
nue Richard Carlson dans “Ply By

AYRYLAND: * ‘Em Plying”.
Abbott et Costello, “Alias Boston Blac-

: 'l Married an An-
gel” Nelson Eddy et J. MacDonald;
“The Officer's ta=Rochelle Hudson.
FRANÇAIS RK: “The Jungle

û Her Curdboard Lover”.
Robert Taylor,

: “Tortille Plat”,
cer Tracy, Hedy Lamarr: “The reat
Man's Lady". Joel McCrea, B. Stenbwyck.
IMPERIAL: “Wings for the Eagle”.

“Magnificent Dope”.
Saboteurs” avec Robt. Cum-

  

mu & Priscilla Lane. Aussi ping
On r Fingers” svec Henry Ponda et
Gene Tierney.
LAVAL: “hipAAhoy". Heanor Powell,

Red Skeiton uen”, Perfect
Crime”, Ralph Bellamy, Margaret Lind-
my.
Lpo: ‘Melody Lane”, Léon Errol;

“Men From Headquarters”
LOEW'S- ~Mrs. Miniver.
LORD NELSON: Jane Prazee et Léon

  

Wroll dans “Moonlight in  Hawah":
Wiliam Gargan et Edmund Lowe dans“Flyin,

 

Cadets”.
AY: ‘’Tarsen’s secret Treasure”

avec Johnny Welssmuller. “Pugitive
Valley” dans Range Busters. Bn plus,
veudeville: Bwifty et une forte troupe.
oan: “South American Geor-

", “Joan of Paris’, Michèle Morgan,
S'ONT-ROTAL et PLAZA: “My
Bal”, Victor Mature et Rita Hayworth:
ORLEANS: Heanor Powell et Red

Skelton dans “Ship Ahoy": Van Hefflin
dans ‘’Greod Central Murder”.
ORPHEUM : Blockade”, Madeleine

Carroll et Henry Ponda. “The House
Across the Pacific”,
OUTREMONT et

“The Mystery of Maris Roget”, avec
Maria Monies & Pairic Knowles.

: d the Blue Horizon”.
rmen's New York Ad-

venture J. ‘eimmuller, Maureen
D'avtivan: “Take a Letter Darling”,
Rosatind Russell.
PERRON: Bob

Carroll dans My
Aussi “Remember

 

  

 

et Madeleine
vortte Blonde”.

Pearl Marbor” avec

 

  “Little Tokyo
: “The Wife Takes & Fiver”

Joan Bennett, Pranchot Tone: “Joan ef
Paris”. Michéie Morgan.
REX “To .The Shores of Tripoli”

avec Jobn Payne, Maureen O'Hars et
Randolph Scott. Aussi “Rosie Hart”
avec Ginge: Rogers.

RIALTO et WESTMOUNT: “Ten Gen.  

tlemen Prom West int”, George
Montgomery, Maureen D'Hers.

ONT: “Rto Rita” Abbott et
Castello: “Cadet Girl"

| ROYAL: “AU Throu
Humphrey Bogart:
bond". Raacoe Kearns
SAINT-DENIS: “Michel

“Les nouveaux riches”.
BAVOY: Jack Benny dans *Chartey's

strogoff”.

Aunt”. “The Spoilers”. avec Marlens
Dietrich.
SEVILLE: ‘Toke a Letter Darling”.

 

Rosalind Russell; “This Gun for Mire",
Veronica Lak
SNOWDON: “Mister V". Leslie Ho-

ward; rakexioan Spitéire Sete à Ghost”

Adventures of Martin
den. ‘Glenn Ford: “Sing Jor Your

PÉPARLARD:ioarestWWas My
Valley", Walter Pid,

"Le de Tremblera”,
avec Claude Dauphin, Madeleine Bolo-
me.Aust “La Coqueluche de ces Da-
mes” avec Lisetie lanvin et Biscot.

 

Représentations spéciales dimanche —
Eleanor ot sa danse de flammes —

Au profit de nes forces armées.

LUNDI

V LERIE PARKS
Wile fora battre

ALTTTEETTEEEEE L'AS DES COMEDIENS

Heerr “Shuffien”
Lewis

Bhel DEVEAUX
Gress O'MARA
June MARSHALL
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OK AC

193Pimaciene musical.

1130—Musicale ot Bulletin dInforma-

1143Maoates capiteuses.

1318Mode etmusique,
12.30—8alt Lake City Tabernacle Choir.
199-—Ghuror ©of the Alr.
133%

Bobby oyTucker's voices.
Tey t of 42°

neopation piece.
3 ouvelles (en anglais).

phonis du
x= ouvelies.
435—Variétés musicales.

téseau Columbie.

 

‘| Tante Jeanne -
et le mariage

—_——

uis qu'elle dirige sa “Bergerie”. la

Populaire Sante Jeanne, vedette de la

continuité radiophonique “C'est layVie”a
a eu plus d'une fois l'occasion
nes Pie Hansen et à ta |
veille de se marier. Tante Jeanne, de |
fait. a tellement conseillé de ces jeunes
filles que l'on peut crore facilement
Qu'elle at devenue une autorité sur  1s mariage.

“Je n’iral peut-être at Jusqu'à crol-.
re ouh", déclare-t-el en souriant, ;
“mais it n'y a aucun doute que depuis
auelques années j'ai eu PTses |
mar ur mes p 8,
des 25 vous aabidit”
suit Tante Jeanne. “que la chose priPon
mordiale était d'être Uimée et d'aimer
eans hésitation et étement, ment |

t

 

surance et la vérité de ce sentiment
sont tout particulièrement nécessaires

devant les grandes épreuves de ls vie
mais le grand amour n’est pas ls seule
arme dont les jeunes filles sent besoin
pour assurer jeur bonheur. Tellement

de petites choses, toutes trés impor-
tantes, entourent son sentiment d’a-
mour. Le milieu de l'un eu de l'autre.
l'éducation de l'un et de l'autre et les
familles des amoureux concernés.

v
Le Roxy fait

!|salle comble
—_—

Le Roxy, meintensnt convert! en
un thébue de vaudeville, a fait salle
comble à as soirée d'ouverture, vendre-
di soir. Ce vieux théâtre de la rue St-
Laurent n’est plus reconnalseable. On
« tout transformé. murs, baüquettes et
jeux de lumières.

Le apectac'e présenté est du vaude-
ville de la melleure qualité. du vaude-;
ville” qui peut aisément soutenir is
coamparaion avec tout oe que l'on pré-
sente ailleurs. Les danseuses des “Rem
Pollies” sont de véritables artistes. Elles
ont été vivement applaudies et les vi-
vets ainsi que les rappels nous prou-
vaient que la foulé était enthousiasmée.

 

 Ces douxe jolies filles one excelld sur-
tout dans ln “Polka polonsise” dans |
‘L'Bcosse à Montréal”Pa dans “You

Will-E. Ride, avec sa roue de Dbicyclet-
te. est une trouvaille. M faut le voir
danser une rhumba à aix pieds dans les
airs sur cette unique roue et ss -
les. Jerry Lawton, # T comique. &
su plusieurs rappels. en à été mème
pouf Dave Davies. le maitre "de océre.
monies qui vaut à lui seul tout un
spectacle.

Arion Wilde, la plus exotique darseu-
se dea deux ‘Amériques n enlevé son
ublic. Somme toute. le spectacle du

est de la meilleure qualité et ?
devrait faire aalte comble tout la eemai-
ne.

 

STRAND: “The Men Who Wouldn't
hse “Right to the

siveRapture” et ‘“Myste-

 

  

 

: gos! dans “Invi
sible Ghost” Frankie Darro dans “Let's

 

5.00—The Pamily Hour.
$8Lue mélomeneméloms:
$45tes nouvelles 6e ches-nous.
1BA refor ashe.

Pineoutrer Iaeis.
TEEer, /
#30—Présentation Columbia.
45—Rolland Bédard.

 

10.15—Orgus.
10.30—Denis Harbour, Hesse.
1045—Le Jouroat parlé. .
11.08—Bonsoir les sportifs.
11.15—Musigus de danse.
12.40—NMouvelles.

csP
8.00—Interméds.

20—Aubede,
856—Bulletin de nouvelles.
2.06—Chansonnettes.

psody of the Rockies,
11.30—Revue musicals. ;
12.00—La France combattante.
12.15—Bulletin de nouvelles of Intare

méde.
12.30—Le music-hall de Radio-City.
130—"Sllver Strings”.
200—L'orchestre de Sammy Kaye.
2.30—Music-Hall,
3.00—Orchestre,
3.15] musical.
4.00—AIrs d' a.
430—Les chefe-d'oauvre de la musique,
5.00—"Music of the Americas’.
330—Les plus beaux disques.
6.00—L'orchestre de Mart

| 630—Nouvelles.
645—Chansonnettes.
7.00—Programme musical.
736Nouvelles françaises de la B D.C.
J—Labhe Arthur Maheu.
8.00—Orgui
320_Vielies mélodies.
9.00—Les plus belles lettres.
9.30—L'album de musique familiére.
10.00—Radio-journsi.
10.15—Orgue
21045Mesmsges des Canadisms français

outre-mer.
plein vol”ao)

11.1$—Orchestre de
11.30—Poèmes erphoniauss.
11.55—Nourelles.

caLP
+53—0 Canada — Sommaire

600—Variétés musicales.
61$-—Chansons françaises.
$20—Prankis Carle, (Planisie).
6.43—L'orchestre Dave Rose.
700—La boite à Musique
7.30—Radiu-
8.06—L'heure précise — Pin @ l'émis-

sion
 

Olivette Thibault
ou Radio-Théétre Lux
dans “Mon Crime”

 

se
chain, de % heures A 10 heures, su poste
CEAC. Malgré un titre plutôt grave, “Mon
Orime” est véritadiement une hilarspte
comédie qui ne manquera pes de veus dis-
traire. II sagit en effet d'une gamime qui
décide ds plaider coupable à une secu-
sation de meurtre dans le simple but de
faire un ‘coup d'argent". N’étant pes cou-
pable elle est évidemment scquittée mais
la situatinn se complique terriblement lors-
que le véritable meurtrier fait son appe-
ition Peur interpréter cette comédie, en
a 6boisi O.ivette Thibault et Plerre Durané.

Al AB €
10 leçons sue la Valse ot Foz-
Trot avec lo Hivre anglais de 14
pages illastrive de 20 photogve-
phica. Enveyes argent en tm-
bres de peste. Adresses:

Prof. VachonDe. re 3
Reîte 164, Station “GC”. Mantréel

s privées avec le profemene

 

  

 Go Collegiate”. 2873 Ontarie (pris Frentense) FA. 0014

Mercredi, 16 septembre à 8 hres p.m.
Positivement leur seule apparition à Montréal

“The BREAKFAST CLUB”
Représentation vivante, d’allure spontanée, au rythme entretenu,

à la douce musique et aux réparties vives et spirituelles.

Voyez et entendez ces vedettes de la meilleure représentation
radiophonique

e Don McNeill,
populaire maître de céré-

monies.

© Nancy Martin,
brillante chanteuse au style

moderne.

Jack Beker, “The Louisiane Lerk”
BETTY ET SES ESCORTES

Orchestre epécial — Danse après le npoctacie — Aucune détaf
supplémentaire.

BILLETS EN VENTE AU GUICHET DU FORUM

15c à $2.00,
Soirée des Tiubres de Guerre -— RESERVATION Taxe incluse

wi 138 [VNRtye  
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Au Stade

Exchange

‘dimanche

après-

midi
HURIELLE

MILLARD que les

habitués des

Variétés du Stade

Exchange attendent |

aves anriétd.

-

 

 

 

Le Café American, reconnu pour ses spectacles, présente une
nde revue mettant en-vedetts les danseurs Denault, Harry

esso ot on guitare électrique, ainei que les Harding twins
fevoris du Broadway. Sylma Heppell chanteuse agit comme
maîtresse de cérémonies. Frusieni.autres bons numéros sont

affiche.
 

Au C I Pal A l'écran. samedi. dimanche, lundirystel Paloce « mardi, aous verrons ‘Mani  Agant”
toujours, eu Crystal Palace BuMote Tt Toxithe,Copa odsue St-Laurent pré s-Cetherine,

|

night” avec Dave O'Brien, sins! qu'uns
comédie et des nouvelles.
Mercredi, jeudi ot vendredi, 2 y aura

trols grandes vues: “Om Foot im Mes-
ven”. ‘Grand Central Murder” ot ""W!
BM Hickock Rides”: une comédie et des
nouvelles complétant le programene.

Deux autres films
de Laurel et Hardy
HOLLYWOOD, 12. — Les fameux

comédiens Stan Laurel et Oliver
Hardy tourneront prochainement
deux pour la 20th Century-
Fox, films qui porteront comme ti-
tres “Back to the Pront” et “The

- Roaring West”.

enCPYStal
St-Laurent, près

 
 

une ourerturs musioale:
“La Dame Bieu”. Sant Inscrites de
plus su progsamme deux désopilantes

  

 

   
  

    

  
 

JOSEPH — JUL

Jonas — Florida
POUPEELES s 

   

 

Le fameux enmédien Joseph, étoile

partageait son existence, on ne le

i nuit. Clark et Carole étaient tou.
5 |jours à leur ranch, quand Holly-

; !origine:

* p nue. L'imprévu est quelque chose
D |de très charmant quand on aime

VAUDEVILLE ET VUES — SUR LA SCENE: Matinée et soirée
SAM, LUN. A VEN. — ARTHUR PETRIE PRESENTE:

inimitables comédiens, assistés de
Roy

dans une grande ouverture musicale: “LA D.
Désopilantes scènes de bar!

Une grande comédie bouffe: “LA MARINE OU L'AMOUR”
Htés par Guy Robert et Leila d'Arey

Clark Gabley'estEar818 pdar marche
tracesdesa femme, la regrettée Carole

Fils de fermier, Clark Gable eat’
8 un enthousiaste de la vie au

Carole
rahd air. Alors que son
pouse regrettée, Lombard,

voyait jamais dans lez boîtes de

wood leur laissait des loisirs.
Sur sa ferme, Clark Gable ne res-

tait pas oisif. En vrai file de
fermier sui n'e pas honte de ses

sl se mettait en salopet-
tes et donnait un coup de main

rtageait avec lui
À ses hommes.

Sa femme pa
les plaisirs de la vie au grand air.
Ils travaillaient souvent aux mé-
mes besognes sur leur ranch.

Propriétaire de plusieurs che-
vaux, Gable est un enthousiaste
de l'équitation. Il avait fait ca-
deau & Carole Lombard, quelques
semaines avant la mort cette
dernière, d’un superbe coursier.
Lui, excellent cavalier, et elle,
amazone très habile, partaient sou-
vent pour des randonnées qui du-
raient plusieurs heures.

Ils n'aimaient tant rien que les
promenades à destination incon-

les paysages pittoresques, les sites
enchanteurs, le soleil, le vent, les
fleurs les arbres de la forêt et les
repas au bord d'un gentil ruissseu
qui jase.

L'EXEMPLE DE CAROLE
Mais Carole est morte et Clark

s'ennuie sur son ranch. Il est ter
riblement seul, depuis la mort tra-
rique de la grande actrice.

uelques semaines après la mort
de Carole Lombard, il offrait ses
services à l’armée américaine. Il
ne pouvait plus vivre dans son pa-
telin qui lui rappelait sans cesse
son bonheur passé, enfui pour
toujours. Le président Roosevelt
ne voulut pas que Clark s'enrôlât
dans l'armée. Il lui conseilla de

AU STADE EXCHANGE
DIMANCHE APRÈS-MIDI

L'inimitable Murielle Millard sors Fas
tiste Invitée dew Variétés
serupt présentées dimanche après-midi à
2 heures an stade Exchange. En effet
direction du stade Exchange pour ne
présenter que des programmes de tout
premier choix a décidé de préseuter oc

 

Thidtrales qui |]
sa

|

est morte au service delànation,

CT—

FSU ls
Lombarg 

  

    

>
Voici le plus récents phote de Clark Gable. On le voit ioi en
sompagnie de la grande actrices Bette Davis, alors qu'il
prenait part, quelques jours avant d'endosser l'uniforme
d'aviateur, à une émission radiophonique en faveur le l'armée

américaine.
>~—

quiétaitplusvilleà la seston] SUCCds du “Moulinea continuant son métier d'acteur

|

Rouge” au Gayety
de l'écran.

Gable revint done & Hollywood. |,Ave “Moulin Roup-Guy". ks gran
On l'embauche immédiatement| derniére une Yapelinamen
pour le rôle d'un corres ant de
guerre dans le film where
“IN Find You”. Ce film terminé, il
a de nouveau offert ses services à
la nation en guerre. Cette fois-ci,
on ne l'a pas éloigné.

tre oe, qui @ remp 14 !> plug grew
hpivy Les divers tab'raur arcinrod
mots bien-française gui : été for, che
leureusement accuesllie 4u puble. On @
fait un bel effort pour “rronstituer Le
décors du eélêdre mu---hall parsien
et les danseuses, auta…® par leurs cos
fumes que par leurs 4: 301 on Tappedn est maintenant caporal dans les peinesqui ont fait - <ecés de cette

l'aviation américaine. Le métier| Le Jevety prévus x RÊME pro.
d'aviateur ne lui fait pas peur, Sa |PTemme

à

ses hobiturs Le damien4 * “Bu , i recor :femme est morte au service de la

|

raumrore anion Bor it ia- être une da
patrie. Il a tenu à s'enrôler pour

|

meilleures dans ie 9-
continuer le patrioti de ;
@ regrettée Carole. “Ma femme «2 quabté es

point de vue des +

Pour es qui est d 1
Rectatenss se sont Men amusés ed

gues de Mike Sache un des comte

+ #niques,
a-t-il dit à des amis. Je veux m'en- romédie, ie
rôler r continuer, dans Ja me-

mes moyens, le beau tra-

 

 

 

 
ic près-i ques les plus emusan. < m pirtenel-

feedudimanche vainLeabrilcom vail qu'elle avait commençé. Je re. Boddy Vau, a aun+4 3 a heutew
ee rvs heures précises pour oe donner lo mailleur de moi-mime A [4 la flehe. Deus ii 1 ramédiensterminer 8 heuræ. De ls sorta lm ont ausst d un > a's (diel aoe
Mabitie sardat In même Qualité de pre YEUX marcher sur mes traces etl£e joies danseuses > “ie toule, degramme ot pourront passer un le | M8 patrie, pour ls victoire ultime >pectscie du “Moulin & 3° fut thfori-midi tout m se dirertissant

de

piw du bien of dw droit”. FerAA dreie. #44 tie
Murielle Millard qui sera l'e-tiste javi- v. hell français.Ul tm drrramme dedimanche1° ‘el

|

tr Cast dans “Road te Mares —_—V -vile ‘sat connue den radiophilee ce toute #0” Qué Bop Hope « tenu pour la| + Jerry Cotmmma ++ tour4
le provises de Par mes parfait première Lois le rôle d'une Jemma: four Journalists i mae, Àtions chausues populaires r con tait représenté

|

d'orchestre, garçon “la * 1hls +reirSESn |Tuimême dans ee

film

par wa ceniion dasro fedirection du stade Exchange à epprie que
Mile Murielle, on plus de chanter cm sue
cie. chante ses propres compositions et di-
manche après-midi prochain, eile interpré-
tere pour les habitués ses pius récents sue-
ein. C'est dome dire qu'il ne faudre res
manquer Jo rues d'entendre cette char-
mente artis manche après-midi à 2
boures au stade Exchange.
Pour le première fois au stade Mxe!

la direction présenters une grande
ahette de blé-d'inde mettent en vedette la
famille Morin au grand complet.
Ja familie se compose de M. ot

Moris, M. Osear Morin, que les radiophi-
les ont maintes fois entendu dans des sol
rées de foikiore diffusées des principaux
postes de ls province de aune charmante chanteuse de chansonneties
françaises et américaine, Edger, qui s'œt
fait une spécialité des danses à claquettes
du bon vieux temps, Aldor, wm joueur de
musique À bouche comme H nous est rare-
ment denné d'en entendre, et Edith, une
charmante danseuse de danses du bon vieux
temps,

plus rtistes de grande ripe.
8_reteny les service

du fameux comédien, Wildor, et sa troupecomposée de Mme Juliette Pétrie, Florida
Foy et da non moins fameux Jonss, qui
interpréteront leurs comédies qui savent
toujours dérider les plus meausende. LéoRivet, le populaire maître de cérémonies,
sera À son poste dimanche après-midi,

Palace
Ste-Catherine.

de ce a
direction

  
    

 

IETTE PETRIE
   

 

—Guy Robert ot

FRANCAISES
E EN BLEU”

lesque ~ 2.
     

     és bou I t wi SUR L'ECRAN+er oiler Foiace pe 4 Reteure SAM. DIN. ben. MAR.: “NA Aautres artistes, ENT", avec Conrad youn.DEVIL
anénei de burlesque ot une grande co ATTA
médie bouffe: “Le Marine ou l'i .piraté pur Gus Rovers aLee

 

   MAR. JEU. VEN. (3 grondss vee)
EAN CENTRAL BORD
=NICKOCK ol

eu

  

  

chimpansé. rade”.

       

 

Dimanche après-midi X=
à 2 heures A 8.30 PM.

ANGLE IBERVILLE BT MONT. koT iL

MURIELMILLARD
et ses chansons
Grande épluchette de blé-d'Inde avec la #|
FAMILLE MORIN AU COMPLET.

WILDOR ET SA TROUPE — 15 autres numéros

À D M.: 25c ET 35e — RES.: FR. 9331

     
   

 

   

   

 

 

 

     

 CAFE AMERICAN
Reconnu pour ses speclacles

98%, rue Sie-Catherine Est, présente     

  

   

 

+ * Los
x ped Les danseurs Denault
+ pri

‘@
loa favorld

N
N
N
N
N
N

© MARDING TWINS, comédie, chant, danse.
+ Broadway. ;

© SYLVIA HÉPPELL, chanteuse et M.C.

4C © RAY ERWIN ot son orchestre. 3 représents
, 11 = 1.Ouvert le dimanche à 1 heure HRS PM.

tions tous Ld

o
a soi

P_ESTURrRorrisionsELEETO
Ctl
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EN
La situation

jaa le machine de @
mont.

c.
j ont examiné sur tous

5le le problème du csout-
Done rétablissent ne

pe Ti est hors de doute que,

sul stchaue fait défaut; mais l’A-
mantel Nord va bientôt en

uire suffisamment pour l’ar-
Quant aux besoins ci on

 
e qu'on s'est fixé

programm 5 2 de ‘ x

imitée aux usages m taires,

ar À fabrication synthétique ne

t sa réaliser sans la construe-

ta de nouvelles usines et on doit

ménager les matériaux, tels que le

auivre pour la fabrication des na-

vires, des tanks, des avions, des

canons et des obus.

ehoue

=

urrait encore se rer

au'meutehoue naturel en Amérique

du Sud, mais son extraction, là-bas,

âte énormément cher: on ne peut

Pobtenir à moins de $3 la livre.

Par conséquent, il ne faut eomp-

ter que sur la produetion synthéti-

que. On a suggérd toutes sortes de

matières premières: chaque jour,

îes journaux nous apprennent quel-

que découverte à ce sujet; mais il

faut ramener à huit le total des

principales variétés de enoutchouc,

sur lesquelles on peut compter

ur soulager Ja situation:
Le buna-$.

La femme songe plus
' »

à sa foilette qu'à sa
z a al =

sécurité, à l'usine
———

SEATTLE, Washington, 12. —

(Service special au “Petit Jour-

mal”). — Ce port de mer, situé à
206 milles plux près du Japen que
toute autre ville de la côte Pacifi-
que est sur un pied de guerre. Par-
tout, on voit des murs de sacs de
sable, der chseignes indiquant les
abris contre les raids, et, dans les
airs, une flottille de ballons de

| barrage qui montent la garde avec
leurs câbles d'acier pendants, ny

|

  

a maintenant 136,000 personnes de
Plus à Seattle qu'en 1940, et 10,000
sont des femmes travaillant
wines de guerre, .
Un directeur de In Boeing déclare

que les femmes sont habiles et
meilleure nue les hommes, à cer-
tains travaux. mais qu’elles son-
gent trop à leur toilette. Quand
alles travaillent aux forteresses vo-
lentes à 4 moteurs, elles ne res-
Pecient pas les réglements de sé-
eurité qui peuvent nuire à leur
belle apparence. Le plus drôle, c’est
que les magasins, les bureaux, mê-
meles dentistes et les industries
civiles ont changé leurs heures d'ou-
Yerture et de fermeture pour ae-
temmoder ces 10,000 travailleuses.
TTBoursier d'Hoïti à

‘institut d'Oke

alt vice-consul de la RépubliqueHalli à Montréal, M, oe
tave, annonce offiefellement

que le gouvernement haltiem w se-
— pour la première fois au

& — une bourse d'études r
Médecine vétérinaire à M. Ely-“ Eustache, agronome. Celui-cidoncS incessamment à l'Institutola qui compte déjà, comme étu-pia Quelques Haïtiens. Le frère

per antave en est diplômé eto actuellement sous-directeur duyirement de la laiterie au ser-The ational de la production agri-
They de l'enseignement rural
dy
Chai,

 

 

 

& déclare le vice-consul
un fort beau mouvementre nisé par les Etats-Unis en‘ur des relations eulturelles en-

: Pass américains, Cette an-+ 18 gouvernement amé
aire de New-Yorkmmroano%oe 2bourses d'études- aux

u Universités nsdans
Tee américain & nommépentam Légation de Port-

   

    
   

 

 

Ou ENSOMMES-NOUS"AVEC
onesdeaiue BOURSE DE

werre alliée

vor Siileurs, il s’on trouvequi ne croit pos à lo disatte de

les faits comme!J

| |Tire & Rubber.

on menquers sûre-

Le buna-N ou Perbunan.
Le butyl de le Standard, à New-

"ienéoprène mis sur le marché

11 y a quelques antées per la

thiokel, un produit de la Dow
Chemiesal.

L'ameripel, de Ja BP. Goodrich
Rubber.
Le chemigum, do la. Geodyear

Le hyear, de le Hyear Chemical
Co.
La Grande-Bretagne ne fabrique

pas de caoutehoue synthétique, ap-

paremment parce que les matières
premières qui offrent le plus d'in-

térêt (l'alcool et le pétrole) de-

vraient être importées aussi bien

que l'outillage nécessaire. Par con-

séquent, .
ment perdu 97% de son approvi-
sionnement en eaoutchoue quand

certaines possessions aillées sont:
aux mains des Japonais,

mais elle s’est vu imposer l’obliga-
tion d'approvisionner elle-même
tous les besoins es nations alliées.

Le buna-8, est le produit sn

thétique le plus en vogue actuelle-

ment. Il a été inventé par les labo-

ratoires Farben, en Allemagne, peu

avant l’avènement d'Hitler. La ma-

tière première principale est le

butadiène qui s'obtient de l'alcool

(dérivé des grains), de la melasse,

du gaz naturel, du pétrole, du ehar-

bon ou de la pierre de chaux.
Le buna-N se fabrique selon des

procédés semblables à ceux qui

servent à la production du buna.S.

Le butyl est, comme les autres

produits synthétiques, inférieur au

esoutchoue naturel sous certains

aspects. Mais il résiste mieux à

l'influence de l'air, de l'huile et à

toutes sortes de phénomènes chi-
miques.

Les qualités de néoprène sont re-

connues depuis longtemps. Son coût

a baissé de $1.06 à 0.65 la livre

depuis que le nouveau programme
a été annoncé. Il réunit des quali-

tés semblables à celles du butyl. [5%
Les réservoirs à essence qui refer-

ment d'eux-mêmes lea trous prati-

qués par les balles ainsi que les
boyaux devant résister à l'huile se

fabriquent depuis longtemps au

moyen du néoprène.
fait tellement d'efforts pour

généraliser la production synthéti-

que, que l'hon. C.-D. Howe expri-

mait l'opinion dernièrement qu’a-
pris la guerre le se suffire
entièrement en caoutehoue. Les ma-
nufseturiers ne sont pas aussi

optimistes, non pas parce que la
chose est im ible, mais parce
que le coût in production de-

wmeure élevé et que le reteur au
caoutehoue naturel sera peut-être
préférable. v

Les fermiers
fraverser la frontière
on foule liberié
QUEBEC, 12. — Les passeports

et autres formalités de frontières

 
 

n’existeront plus cette année pour |onaita
les fermiers canadiens et améri-
eains qui demeurent près de la
frontière eanado-américaine et qui, F.
désirent aller aider aux récoltes du
pays voisin.

ne entente spéciale à été signée
entre les deux pays pour éliminer
le besoin de passeports. Des permis
temporsires spéciaux seront émis
par le département de l’Immigre-
tion pour permettre le passage des
eultivateurs et de leurs machines
agricoles, sans la moindre diffieul-

Cette entente ne sera on vi-
gueur cette année que pour la

Tiode de récolte des céréales et
fermiers, aussi bien canadiens

qu'américaina pourront traverser
la frontière avec leurs instruments |
de travail. La province de Québee
« necopté de faire partie de -ette  "ie fin, attaché eulturel à   entente dans lo de hâter les
récoltes dand ler vers

+ 2 Le

heh , Rg”

l'Amérique a non seule- à
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MONTRÉAL
| Telephone

1 à 1874; 16 à 127: 9 à 127.
B. Col Pwr. “PB”.

— 3 à 187%; 2 à 137%;

BY. — 100 à 100; 100

hip — 16 à 646; 100 à 6%:Can. Steumal
100 8 6%: 10 à 6%.

do. Al _
Se; 21 à 6%; 26 à 6%
Dom. Bridége — 3 à 20; 1 à 34.
Howard Bmith — 235 à #a. :

oil — 16 à 9%: 20.59%;Imperial
à 9%; 2 à 956; 1 à 8%; 1

Im, Tobssse — 15

30; 8 à 3e.
int Petroleum — 100 à 13%.

A

perial 29%; 1e.
Int. Trees BAR 10 à

Guobes ower — 26 à 12
vwinigen — 40 à 13%; 20 à 19%

BANQU!
Canadienne — 5 à 130.
Montréel — 18 à 126.

OBLIGATIONS
Mont. Power Notes — 10 à 46%

PRIVILEGIRES
Can. Bteamship — de à 27; 10 à ST; 60

 

37.
Cands. Bronse — $0 à 106: 18 à 106:

ss à 166.
Candn. Cor & Fiy — 2 5h 35.
Dom Coal — & 4 10:26 à 10; 36 à 16:

Int. Pawer — 10 à 90: 10 à 90%: 35nt.
à 96: 26 à #9.

Breweries — 26 à 88; 25 à 34
Law. Corp. “A” — 10 à 0; 36 à 9;
a
M Law. Paper — 5 à 36%.

Nat
æ«

|

inte ŸBet FF JWPES CE CR NOTE

LE CAOUTCHOUC? |;
 

   psy

ils discutont lo budge! de guerre du (anda

   Ea

WINDSOR, Ont., 12. — On voit ici l'honorable J.-L. Nisley, ministre

des Finances, (à droite), discutant sen budget de guerre de $3.-

200,000,000 avec M. Wallace R. Campbell, président de Ford-Cans-

da. Il félicita les 15,000 employés de Ford d'avoir réussi à acheter

de $2,000,000 d'Obligations de Ia Victoire, tout en continuant

5 achats réguliers de Certificats d'Epargne de Guerre. L'esine

tout entière est actuellement engagée daus des travaux de guerre.

 

CURB DE
MONTRÉAL

Abitibi — 1060 à 56
LightCan. — 2% à 13: là 16.

Cons. Paper — 160 à 1.86. -
Pairehiid- — 50 à 2%: 66 à 3%;

2%; 25

Walker — 10 à €
PRIVILEGIFES
Abus 0 10 44
Eastern Dairies -- 9 à 7.
South. C. Power — 7 à 108.

MINES
Eidorado — 100 à 60; 300 à 89.
Siscoe — 100 à 22.
Bultivas — 44 àLE
 

A Ye »
Walkerville — Job 1.16: 6 à 1.28.

BOURSEDES MINES
deTORONTO
Anglo-Can. Oil . 36 -..
AngieHorontes . 206 . .
Al 20e 1 . ..
Buffalo Askerite 116 116 " 116
Bidgosd . ... . 6.
Beattie . . . . 8 .

% .…
1s

now
now

»
©
æ«
«a
=
“

Mines - . 4 ..
Est Malartie . . ÿ .
Eidsrado . - .

18 .
08

1
8
”

Falesal . .
Golden Gate .. . M.
Goldale . ve
Gunasr Gold .. .
Gillin Lake «3s ..
Home Oil .. .. 328 ..
Hudson … nn
Howey Ge …. 12 . …
Harker es À

 

 

Isat. Nickel . 20 0 2e
Kerr-À: . ses 2

Kirkland Lake 41 .. mn a
Lake Shore . 100 . «
Lamaque . 288 . .
Little long Lee @ . .
Loviteh . . . + “a . © &
MeWatton se .… ..
Mek. Red “ 6 ®W
mel. - *» - ES

Mining Corp. ... 7% .. . .
Melatyre . . .. BW .. . .
Macnsss . . . . 100 ps . oe
Madeen Red Mn . os IR
Malartie Gel at0 190 319 278
Ont Nickel . . . 19% 3 »
Messta . . ... BB “ . .
Naybob . . . 9 a» . .
Norends . . .. 4% “
Orim Cod . . 8 ® & ©

où... PS .
RE w .. . ..

roa BoB18 5 i 0
lor Gold . . M .. …

Plekle Crew , 2 se as ee

wr LL. HW 1% TM Ww
Roylite . 1% .. . on
Sullivan 4. . = “ . .

10,000 femmes
deux avionneries
KANSAS-CITY, Missouri, 20.

(Service spécial au “Petit Jour-
nal”). — A Los-Angeles, 1,800 fem-
mes travaillent A Usvionnerie Vegs,
et 8,200 autres à l'avionnerie Lock-
heed. Leurs patrons sont enc!hantés
de leur travail. D'après la loi fédé-
Tale, aucune ne travaille passé mi-
nuit. On compte aussi beaucoup de
femmesdant log autresarionne
es: ne orth American,

Vaites et Dougie.  

Neuf millions de femmes
au travail, en Angleterre

LONDRES, 12. (Service spéciol ou “Petit Journal}. —

Environ neuf millons de femmes ont octuellement du trovoil

dans les industries de guerre, ou remplocent des hommes dons

certains emplois, en Grande-Bretogne et en Irlande du Nord.

C'est dire que cinq fois plus de femmes travaillent dons les

mêmes conditions que durant les mois les plus actifs de lo

première Grande Guerre. -

Activité inouie des réseaux américains
—

 

WASHINGTON, 22. (Service :caine et pour les transports éutre-

spécial au “Petit Journal”). — Les

|

mer. Ces transports dépassent de

chemins de fer des Etats-Unis sont 50 pour cent ceux de 1918, l'année

d'une netivité inoule, et les trains {la plus active de la Grande Guerre.

de marchandises circulent nem! Vu la collaboration parfaite entre

bre incalculable, chargés jusqu'au |les autorités militaires et les au-

plafond de provisions et d'équipe-|torités ferroviaires, on obtient plus

ment militaire pour l'armée améri- de résultat avec moins de trains.
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Hollywood est laville
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. Hollywood est ls ville des e0eurs

I

neuges sur les marquises des thd.

|

afi] t au'i ~—’ : res. On earait porté à croire ltres. Elle reçoit des cachote très Lo pnt Bienquot déid mergequ'un artiste de l'écran est l'être

|

élevée, Elle signe des contrats|ne serait pas hi priseEele ples heureux qui soit sur la avantageux. Tous les journaux et Garson, femme alors eGL terre, parce qu’il recueille chaque |rengazines publient fèrement| vers, a besoin pi de l'unjour sa moisson de gloire et que sa photo. le monde. On sait = comme
as cachets élevés qu'il reçoit lui] Quand elle est classée nu rang Miniver” Greer Gérant ne “44 permettent de se payer toutes ses

|

des étoiles de première T,

|

rôle de la mère de Richardnt= antaisies. tet la gloire ne alles'aperçoit Lel'amour, thos Mais le mariage de Wag:ndés Dive: ais !argen . u'slle ava pour travail- Xe eing
© Agents demo le ve font pas 4 eux seuis lo bonheur, or plus sérieusement, lui manque Carrollot se Sterling HaySrrecTiVEE Hotames | CATALOGUEEdOUVMAU,Setensnt ie bien qu’ils y contribuent grande-| affreusement. walle, otcan de hi JeuToot nu Canndn “pour dovanis Sotects trues, tours aartes, magie shan. ment. I 1 Que faire ? Revenir À une vie on U's longtemps tenu secret,m
Lou Berives immédiatement à M. L. Ju- some, musique, monslegue, Hvres fran- 7 à l'amour , , plus simple ? aujourd’hui, le nouvel] , MalHien. Bolte 78, Bureau T. Mon sais. romans. parfums charmeurs, heres| II est vrai que l’amour etl'eau Ce n'est pas facile! La eloison, ciel , © eut of

©Clubsde

correspondance | Locer.LPS.1SiaNoMoneta,

|

fralchel font un bonheur d'éphé-|le fameuse

“

muraille c'est élevés 4© Clubs de correspondance re - d mère durée, mais sans amour, une à peu.

À

n'y n pas moyen de 1pLuan Pi femme rencontreCERCLE LITIERAIRE UNIVERSEL | © Éducation vie est vide et ennuyante, dut-on Fa"tranehir sans pardre tout le| seineout une Thves, et que cettgvous ennuyer, rester seul, in- posséder des millions. fruit d'un long et patient travail, vestion 4 Tice pour quilgtif, votre légal par sarrespos-

|

CULTURE PHYSIQUEbain

tare,

lation, La chose peut sembler parado-| sans perdre contrats, salaires éle- le eut raeont ent secondaia aneSonat torteemE0e ont Tastee xale, mais Hollywood est la ville

|

vée et renommée précieuse. elle

est

p se marier, mêmeORs quoth. LdBienne at des centaines d'abonnés satie- , 3642 Henri-Julien, LAncaster 1668. coeurs solitaires. Cette jeune aetrice voudrait bien

|

!® différence d’âge ext tréa grande, 
 

; vellm UNE LONGUE SOLITUDE

|

gortir, se faire amis. Mais| 18 £10ire ne fait pas le bonheurpie neue pr pourtani © Femmes, filles demandées Quand vient le soir, il y a bien Hollywood veille dur eile. Les ma-| UN Cour ne possède de parfuta pariowt. Demandes tenstiomrmimn

BONNES

PERSONNES

DEMANDE

Jes Jeunes actrices qui attendent

|

gnats de l'industrie du film lui Lanameeque tors) a deLittéraire
- à ‘ Monnt True ner Vel unter vues Penlefranca wr FMAORES. se ont dit: “Surveilles vos relations, \ P d'amour pour

le remplir.
EY) -

VIENT DE PARALIRE
Julie de Carneilhan”
—

JULIB DE CARNETLHAN. par CuPayard éditeur, Paris 1241 D'atrtbui

veau. 2668 St-Laurent, Montréal
80 D'ENF.

fant, bon cclaire bem ches
Duplex. Casier postal 2560,

ui

|

vous portes un grand nom, ne sor-
tez pas avec le premier venu. Ne
fréquentes que les cercles les plus
chies, ne sortes qu'aves les aire
de la meilleure classe. N'oubliez
pas toutes les exigences de votre
contrat”.

bE

elure timbre pour Je
™ - x.ORRESPONDÀ ISTINQUES pour of ’ R

Montréal. x

 

© _Hypnotisme-Magnétisme
SUGGESTION AUTOBUGGESTION wa
seign

 

in

F le Ounada’ Librairie JA 2
glure timbrepour réponse en |meVeneneeUb ani ™ BOURSE PLEINE, COEUR Pius B05,M0050,rot
dien. Marievisie. Qué. avant de vous décider d'aller a : VIDE Montréal
ATTENTION: Devenes membres de notre

|

vous pour-es juger par Ma
“Une oeuvre nouveiis 4- Crete eu

ours un régal pour ‘se6e, une
véritable de [esprit Nils any,

club. Faites-vous des amis choisis, ein.
Douloureusement, la grands seotras, sérieux. Liste de T5 noms, cerres-

trice constate un beau matin que roue  faire penser ot agir im  

   

 

       

 

   

 

i "Ÿ jan bourse est peut-être remplie de su stfet,plus et miesdie cone frmFranchieCercleBaguenayen, Cuve Tr Bi

|

ponitnrome Tranlenies. chantswae N tros sous d'or, mais que son coeur [ne nait, en 1m etescieLiattitgotville, Co. Chicoutimi. avoir le tour de faire facilement ke * est vide, et charmeur À la fois. fmiiler le moeupSrimeSear

|

ET [Alors em vorra wns jeune. fille ‘émisedame1plié100are® Divers soit votre maladie, irrognecie egarene de 20 ans gagmer plusieurs mil-|imérouée quite Portes :tre aus - : oa .FOUR GRANDIB. rester jeune, en sant

|

ENG “PALE,Sesradcie sensremide. iliers de dollars Lamour |Aago omamfarer vue lunettes,

|

réal, prin du Stadium). : ; faire mendiante d'amour. ‘ livre qu'après l'avolr Iu fa roieement
maigrir, culture physique, erchologie. On

|

eS ; | C’est es qui explique qu’un bon

|

ge le Dromidre À la deri oe pageÉTONR 166 Demontions mt Méauests © Photogra ie at {nombre d'actrices se marient à un

|

Un volume de 290 pair. fom: weONE, st Moa 9 | Age plutôt avancé, tandis que Miloth oeolume unFirmsSonneoni: Feet.Roger,lo d'autres restent célibataires. Par 1e pos "ares et amitiés, § questions 28e, pour frais

Loretta Young, Annabella ot Mau-
reen O'Hara se sont toutes mariées
dans la trentaine.
Evidemment, il y a des chaneu-

ses, telles Deanna Durbin, Brenda

| Bette Davis, Rosalind Russell,

 

P.-A. BORIS, clairvoyant, confies-veus 4
mal, je vous ferai réussir en amour et

ea affaires. ramènerai amitié perdue, éloi-
gnerai les rivales et veus ferai avoir le
bookeur dans votre foyer, bamnis ivregne-

Livre des Biographies
françaises d'Amérique

   
 © Timbres

   

 

   

 

   
  

    

    

   

 

   

TIMBRES EN APPROBATION. Livrets Marahali, Lana Turner, Barbara Les Journalistes A«c.os, do
rie sams remdde, emléversi les mauvais

|

eomtenant 200 lteus intéressants offerts Stanwyck ot Karen Verne, qui se 1 vid
sora.8 tri t sonfidentiel. Inclure Me Amwe I timbre, Ausol autres variétés sont mariées très jeunes, mais ce| MONtréal, viennent de pu lier= ous vale © fevuill Ioccempte

|
Fons. Enveloppe aifranciie et’ ate

|

ares" Dufresne,3537 Falimm ent: ‘exception

|

Yolume très intéressant sue “Lu
meissance, consultation de 1 bre à 9 hres

|

réal.
ontee lio «| Biographies françaises d'Améri-

Les autres, ce sent des céliba-|AUE”, dont le “Petit Jo ral" en
taires. Leo petit carcle d’amis dang|heureux d'accuser récefion. Pre.

4 lequel elles évoluent ne leur per- senté avec beaucoup 1+ soin of
"Ml met pas de faire le choix de d'élégance, ce livre +1 d'une
JP |l’époux de leur rêve. Ce cercle, i!|ETAnde utilité pour les imunaliates,

i est très restreint et il leur ‘eat éducateurs, chercheurs et tons
impossible d'en sortir. ceux qui s'intéressent au sort des

CONTRASTES Français d'Amérique.

—_—
Vaste projet de 5,000
gros cargos aériens
LONDRES, 12. — M. K.-C. Ger-

don England, président de “En.
gineering Industries Association”,
recommande une flottille de 5,000

vas mauvais sorts, j'améliorerai votre ave-
mie. Inclure 10 cents pour frais d'écriture
ow» affranchie M P. rde. Cesier postal 114, Station C.. Montréal,

  

Simone Simore est âgée de 30
ans; cependant, elle recherche

 

i va at Cone
telles que i i jent tra: tors ra c = cette rai le En des tableaux eimpirs#

iv , gine, fimidé, ste

|

XTOS AVions qui pourraien ns- joure l'âme-soeur. ‘est pour cette raison que les! . ésente à notre publie lesMie G Ouellette élère du Prof. Portier,

|

porter en Angleterre 1,000,000 | d lusteu actrices ne se soucient pas de la Cis,Uprésente de courtes biogra-
G4 Dye Erdle Lundi merereël, vendre

|

d'hommes en 15 heures eu 1 , vainement, pendant plus urs on d’ uand elles rencon. jens de langue
di. 3.30 à 5,30 ot de T à 6. 1 1 téléph d hies de nos Canadiens de lang:

. 3 tonnes de marchandises chaque se-| jours, l'appel téléphonique d'un

|

trent um jeune homme qui leur 5 ise les plus en vie. Comte
FOUR VOS TROUBLES, venes ches Mme ami ndsnt de l'aceom T! plait. Un eceur solitairy ne deman-

|

Irancaise les plRemsud. Donne conseils en affaires, en  maine, aller et retour, M. England
dit que les désastres de la Libre
et des Balkans ont été causés pour
une large part par des années de
négligenee dans l’aviation civile,
avant la guerre.

pour une promenade au ein:
dansles cafés-concerts.
Tout récemment encore, une

le disent les auteurs daus l’intrs-
duction du volume, ils ont cherche à
donner une vue d'ensemile

|

la

plus compléte et la plus fuicle po -

eible — de ce qu'il os canes
d’ ler je fait français <n Am
rique. Ce livre n'est vvidemment

complet, il y manque certains
iographies que nous aimerions ¥.

amour. 4304 Delaroche, Montréal. ou de qu’une chose, un peu d'amour
* penmoins de politnde. ;¢ " orma earer, solitaire depuisjeune actrice blonde avouait qu'el-|q ans, c'est-à-dire depuis le mortle n’était pas sortie avec un jeune

|

de son premier mari, Irving Thal-homme pendant trois semaines. berg, n'a pas hésité à se marier,Pourquoi cette solitude? Pour- tout récemment, avec un hommeFool lainse-t-on seules cel jeunes de 27 ans, tandisIles qui ont besoin de distraction ’

  

   

  Agrandissements u'slle on à 38.

    

ot de quietét avec Ann Sothern danedesvaine

|

vou, main Je auteurs Ronna 8GRATIS iegimplement parce que Ws

|

rety chies ‘d'Hollywood. Baling |prétention doffric un ozNE FAITES PLUS GASPIL- étoiles de l'écran, à cause eir-lna que 26 ans, tandis qu'Ann initif.  

 

  LER VOS PORTRAITS, faites-
nous-les finir, vous verrez le
différence. Chacue
034. Dévelcppement gratis;
finition garantie toujours par-
faite RATIS: serandisse.
ment 10 pouces. Serviee tris
prompt. Envoyes .03¢ pour la
malle, yez-nous.
STUDIO LAVOIE, ENRG,
HEBERTVILLE, P. q.

     
    
  

      

 

    
  
      

         

       

  

constances particulières, ne sont
pas classées dans la même caté-
Eorie que les simples mortels. Le
succès met, entre elles et le monde,
une cloison, une muraille isolante,
LA RANÇON DU SUCCES
Une jeune fille de 18 ans cares-

se le rêve de devenir un jour une
nde étoile du septième art.

He travaille sérieusement pen-
dant quelques années. Le auceès
répond finalement à son attente.
Son nom est éerit en lettres lumi- 
 

Sothern a 38 ans révolus. Mais
rite dernière, pécemment divorcée
‘avec Roger Pryor ne peut sup-

porter la solitude.
On sw lement Joan Craw-

ford avec Glenn Lord, dans les
cercles d’Hotf 3

Bien mieux, Richard Ney, tout
Jeune acteur à peine dans la vin
taine, aurait maintes fois deman
Greer Garson en mariage pendant
les prises de vues de “Mrs, Mini-

   

    

   

 

Ils ont tenté de faire ine sors

d'inventaire de notre actif fran

cais en groupant les personnages

les plus en vue de notre groupe

ethnique dans toutes |-« sphères

de l'activité humaine. Cette anth«

logie de nos ressources humains,

aul contient plus de 500 bioz

phies, est d’une lecture in!
te et sera un guide de prem

leur pour tous ceux qui winter :

sent au sort des nôtres en AW! ver”. Au fait, il y en à même qui  que.
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‘06 inscrits dans | thon des Trois-Rivières, dimanche
2 jennet proviaclel en Girard, be chef es, Ja Hgue ln- . mard, le Sième-but “Maggie” Simarspour terminer la mexche2

Le Gérard Côté

|

Seavrotte, A) Bret JN Conn, Le Régiment de Sauvé, le jeune Yvon Villeneuve,

|

Brier cialormoid4 Jomo LA
"pare 8 jeu. — LP.Girard. De P, Bends, A. Boite | . le petit receveur G. Champagne, tou ours consécutifsxha sur

fuel ieir mimisue: Hull fait encore Eeegreet Tol tlReBei, à om
3 Cover ’ manche suivante, =

26 coureurs àpee 30 Joyeux, -Maroal Labaile, Montréal cal ler de lui vard, meilleur lanceur du Pacifi- core. dédité d'un point quan Ehowele

ee00) Come some cobrd it,Encl PArter de lui ue ‘à In baïle molle, le sergent| er laissepasser

lo

ous£5 Simard
récises, dimanche, elles, exclusi-

|

Lasriers é-asaire Bovikillier, Montréal|

g

~ - -A. Thiffa R. Cloutier, le

|

8788 anol coup rûr da Sauvé dans (6
Le pour courir 10 miles, 81° dub Laurier; 7-Victer Ouellette, Trois- dans les sports sergent M. Guilbeault, le sergent champ centre.

yoment dans len rues den TES:

|

Birks,LT ImanCH tous ore Levrault. Le bres do Davis me pemblatepes
Rivières. Cetteclassique heii 0

|

tater Trois-Misières;  16-G-H. Muse. L'équi Voiei au sujet des activités du ONandont ta Pième,

erdinsire chez les Triflu gy

|

Claes Baraque, Trois-Rivières: 11-B.-J. quipe du lieutement |elub de baile molle du iment |Ce dernier avait remplacé as

M léchevinArthuruedes Whi:Chisse’ Besawe, Frois-Bivière:12-| Charlie Deoust l'emporte |de Hull un extrait du “Free Press”| deurièmebut dans lo memeSOLE:
rier St-Phillppe, le ee ie . ’ de Vancouver dans gel on lit

|

Devies alia alors eu but.

donealdeteTarage dame les étninatairs de |SOT Sarl: ccm Je Là meretaht8
i | - 4. a; 3 es D ‘ tème manche.

prt. LePE cause majeure. Bl-jeam,Montréal. club Oymple balle molle. viré MeutenentCharlesD imentdea homme Ge retiré. Boucheré

mont 8 Côté, champion du Cu- 175 Mon. Montréal.club lymaple: 1s —— .

|

Hull a une bonne raison d’étre fier fut seu eur une erreur de Davies.

Gérard favori pour gagner cet- eeteemy Ourmate,| 1e régiment de Hull, ler batail-| son clus de belle molle

à

Nanaimo reatle Joueur SSOerie ne
nade, est Ta venue de Gérard |10-P-Emile Craig. Montréal, clob Olrse- lon, fait encore parler de lui dans|C.8tre soir, devant une lout lancer la baile aussitôt et Boucher

re. ps = ie so, desant

unc,

on ts
te course. ra plusieurs millfers de |BI® dizureBioul“Eoratienider11Der les sports. Le club de hockey dur de. ro ete Shoes Cau) ut le temps de le marbre.
Coté, attirer fous Jen coins de ln |Laiwé; ztde Plentée, Montréal: 35-Paol- régiment de Hull, A Valeartier, “Ceniral Sport Grounds”, iss lommes| Savard frappe alors un autre simple
personnes e Emile -Chié; 16-Klie Paquetie, lon Boules, I'an dernier, avec la franchise du|du Québec ont gagné la partie élimi-| pour faire compter Blondin. ,

. i 24 . ; 4 yg. Jo

province. Québes. Voltigeur, remporta le champion- |sate,ahs,Jesinesenfie toguments| Simard, of Qui 1rd pie
autres favoris sont: Nont-

Le ronovont, Lee, Nurse et

ui, .
citoyens de Ja ville des

queRivières attendent cet évé-

nement unique en son genre, et

feront une chaude réception à

tous ses valeureux MATA! niens.

Cette course sera courue tout

comme i Montréal et à New-York.

Le poste de radio CHLN, radio-

difusers la course à partir de 2 h.

Jl y sura entrevues avec les cou-
reurs, Des hauts-parleurs pour !a

foule seront installés. Aux alen-

tours du Château De Blois, lieu de

départ et arrivée de la course.
bou am

 

  

Le Chambly Zanton,

 

nat intermédiaire “B” du district
de Québec ainsi que le trophée du

recevre le Cherrier Jr. camp. Le Régiment est maintenant
à Nanaimo dans l'Île de Vancou-

vis, ges Chamblycanton. do lalgue ver. Nit da de
smacks, recevra dimave! n lit dans un journal l’Ouest

Lereue d'értiliton. Le Cherrier Que ce club a à organiser
aura son elub su grand complet et espère une équipe de baseball et une
bien gagner crite joute sur les hommes du

et démontrer que les ju-
niore sont capables de rivaliser avec n'im-
porte quel club des ligues intermédiaire.
a Cherrier n déjà battu le Rosemont de
la figue Btarr. Done es foule à Chambly
Ci dimanche.

gérant

Cantos
 —-———

Kik vs Seven Up ou parc Jerry
——

Le club Kik, de la ligue Starr, remcon-

équipe de balle molle. Les sucoès
ont été nombreux dans les deux
cas.

Parmi jen Montréalais qui se
se sont distingués et qui ve diatin-
guent encore, on signale l'arrêt-
court Dubreuil, le caporal C. Si- 

Staple d'Alderta par € à 6.
Les gars du bee ont pagnd le pre-

midre partie d'une série de 2 dans 3
forglne marge de J € 2 et les gars de

Reconnaissance gpegnirent la deuzié-
me partie par 8 à [ et par eenséquent
obligeant les équipes à oer
partie.

MARCEL SAVARD
L'étoile de la partie d'hær « été Mar-

cel Savar& la iauceur des gars de Hull.
Montrant un contrôle parfail, il retira
18 Rommes au bâton ct ne ful en mau-
vœise posture qu'une fois, soit dans la
Ziéme manche. 1 donne un but eur
dailes & (rois joueurs conséeutifs avec
seulement usm joueur retiré. Alors, 4 retira Brimion au bôton et /orca Davis} 7ième
à frappe: un haut coup au Zième-but

 

pies consécutifs gov aire compter Bas
rard -qrant que Bootham ne puisse fere

miner la manche par un double-jeu,
fait par Showaiter et Boothman après
avoir retiré Sauvé sur un hauf soup.
Dens la neuvième manche, ls olub de

l'Alberta fit un effort désespéré pour
éviter um blanchissage nd Booth-
man reçut un but sur s ef que
Brinton /rappa un simple pour gierer
deux hommet sur les buts avec seule-
ment un homme de retiré. Hansom fut
retiré au béton pour le me retrait
et Bohne fut appelé à frapper en relève
pour Showalter qui n'avait pes frappé
un coup sûr en tre a fons au
daton. Bohne me fut pas plus chanceux
et il frappe un léger coup en arrière du

sec que Simard n'eut pas de mie
aère à prendre pour finir l'engagements

   

trern, dimandhe su pare Jarry, le chom-
pion proviseial junior, le club Seven-Up
8 1 hres p. m. Cette partie devrait aitirer
woe foule record esr lee deux clubs pos-

l{uédent de forts alignements et lm rmas-
teurs pourront juger ai Jes juniors peuvent
rivaliser avec les inte res. Le
vent Mammill aura son allgnement au
complet pour cette rencontre et de sun
wôté, le gérant Emile Ménard ne prendra
pas de chance et aura tous ses jeucors 14
gullers en uniformes. Les amateurs de
baseball du nord de Montréal auront l'oe-
casion de voir use belle partie.

“Qu'est-ce qui
rend la    

   
REDCAP

 

Hocaire St-Armeaukt.
Les pointeurs seront: PF. Paré, G

gueauli, H. Verrette. N. Minor. A. Melson.
Trois meiscyclisten de Le route voillerent

à toutes los rues pour los comrours ot to

-——
Championnat intermédiaire
de la province

——
Dimanche, aura leu à Sherbrooke. In

rile oi néceusaire, entre les clubs
roche,

pions de Is ligue Commerciale de
rie hampisnuetde In enrovines dans
basehel] amateur re

Présentement, le Notre-Dame » var par-
tie gagnée sur le Fernbam. !'ayent dé
fait dimenrhe dernier au compte de Ÿ à 4.
La te partie de cette série commencera à
1 h. 30 =, au ctade de Aherbrooke et oi
la Farm eugne cette partie vane sulre
aurs lieu immédiatement après. Le promi.
dent Comte à nommé deux nouveaux ur-

- bitres pour conduite cejuute

Toutes lus lumières renges corend par-
dies par la véreté menicipale.
Le parcours de lu course sera ouvert

ver M. J.-H. Dupont, officior metecychiste
de la polite municipale.

Les coureurs porteront 2 Reméres: wn
ser la cuiese droits, l'antre dome be des.

Finderha Liste. de pe
porters Ne. 13. n'a pes pour le
malchonce: los promotonss lei ent accordé
tte faveur.  

     

  

C’est qu’elle est

DOUBLEMENT HOUBLONNÉE !

© onde ities decommen de ireSN

vous diront que la Red Cap est en réalité doublement agréable au goût.

Pourquoi? Simplement à cause de sa saveur doublement délicieuse,

Et pourquoils saveur de la Red Cap est-elle doublement délicieuse?

AHL... pour la même raison que son arome est si

nettement différent … aussi agréable à l’odorat qu'une
gerbe de houblon mûri un grand soleil.

Et voici le secret. deuble houblonnage.

D'abord dansla cuve de tion et
une sécoude fois dans le brassin, le maitre

brasseur de la Red Cap sjoute ua mélange

spécial de boublons choisis. Oui, la Red’
SHEUR DOUBLÉE Cap est doublement boubleunée pour vous
donner, un doubleagrémentle plaisird'un merveilleux

bouquet distinctif ef la saveur doublement délicieuse.

  

  

  

 

  

   

     

     

 

 
    

 
Dodre?Laprochaine
Que vous aurez me petit goût de bière
+++ prenez un petit coup de Red Cap.

LEXTRAORDINAIRE PETITE “TWINKLE” WATTS
Cetle nouvelle phete deJane “wink ars,ile boule de 1614 livres avec une ai- A> \

  moyenne de moilionr score ayant été

trouves quilles, catum séries peut rivaliser avec les moilisors
Phénomène et elle lance . Jomenrs,  
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Les quilles l Éonseils auxquilleurs Jouez aux quilles

|7,LASAISONDESQUILLES est OUVERTEZ-
pour le «1 mettes pes trop, Ne aa Mas '

oo pas trop la

|

#458 une dans le “pit”.SANTE eeeSE

|

SYELTESSE
voiain est favorisé per

W bilis aves lo pled TNT Ante. Persistes. Cast un exsraiee trig re-droit en avant.

PLAISIR vues poe ne YouiJi, command ve tame0
en sautant. Faites deux! de faire une “strike” à sirent conserver lour aveiiense

Le jeu de quilles at un | ou trols pes avant de Chaque fois. au cours de la saisou froide,
excellent exercice durant Les lancer. Ne dites pas ce que Cost un jeu facile & pratt
longs moin d'autemne où d’hi- Ne vous décourages vous entendez accom- pealt-
ver, Il est classé am rang des pas. Soyes patient. La . Attendez d'avoir quer on plus sire un passe-

meilleures sctivités de récrés- science ne peut s'aoqué- Pot votre. partis. pour temps très agréable.
tion mentale. rir au premier essai. en parler. Vous a

Expérimen us Ne vous dépenses pas. OBSERVEZ ces serez ergunilieuses
rez rimentés== ations Alley lentement D quelques conseils et prendre part aux différents
spontanées que ce aport d'in- vaut mieux lancer avec vous verres qu'avec un tournois disputés au comrs de
térieur vous precarer. précision que manquer peu de patience votre

peut son coup. jeu en sera amélioré.
   

   

Til: Platess 0316 Organises une BIENVENUE A TOUS
S$T- D E N | $ ligue de quilles $i-Pui Bowling

L'une des meilleurs façons de stimu-

Bowling & Billard |EEEEEes |"5720 Bivd, Monk
ligue. Une équipe2 rail ressortir lef qua-

 

  

  

 

  
 

Meantgorent AeSantT on rare: 1. 0208
Allées réservées pour dames dent pas seulementà augmenter Pen 6 allées modernes

rae "aussi à stimulerl'intérêt en ‘générel EB. THIBERT, prop.

v= — Tr NT: —
VISITEZ NOTRE PLUS RECENTE INSTALLATION

LE RENDEZ-VOUS Aerie oy ACADEMIE DE QUILLES SAMSON
“ .DES QUILLEURS 12 860 SAINTE-CATHERINE EST (eu face de Dupuis Frères)

. © THE BRUNSWICK - BALKE - COLLENDER
7% MAINTENANT OUVERT ALLEES Le COMPANY OF CANADA LIMITED

ATTENTION SPECIALE remises à neuf plus gres man actu Talliesdo quilles et de tables

RESERVEE AUX LiGuEs CENTRAL Tél: LA. 1238 ACCESSOIRES

 

      

 

 

9 —- ALLEES - 9 BOWLING [LI OUEST. NOTREDAME,

=

MontréalPQ)

RENE DAGENAIS, prop. ( y
“L’ENDROIT CHIC OU JOUER AUX QUILLES"

SHERBROOKE BOWLING

||

ACADEMY

|i

Allées de Quilles du Forum

 
 
    

  

 

 

   
; Pour récervations: 1414 RUE CLOSSE

2022 VISITATION — Téléphone: FR. 0033 MArquette MODERNES — !ILLUMINEES
—J 0497-0014 MAINTENANT OUVERT

7 3 P. BOISVERT, gérant 18 — ALLEES — 18

6—ALLEES—6 SUILLES 208 "ut, ras BisCatherie Pour Réservations Téléphonez: WIlbank 2955
rue a Sons ln direction de ls CANADIAN ARENA COMPANT

4T AlBLES ST -HENRI Angle St-Denis STATIONNEMENT FACILE PRES DK L'EDIFICE
BILLARD BOWLING | Walter DOWNEY, gérant J

C THERRIEN Le sellsde isLeplus LES QUALITES DES = ]
' Académie do Quilles Attention spéciale aux ligues FFICIERS Les Plus Grands Distributeurs de
i et Billard Régel Pour réservations: FL 6285 Il est essentielqueque les officiers COUPES-CUILLERES-TROPHEES

1411, ree AYLWIN — - 4284 Notre-Deme Ouest club sientcholsiaparmi las et BIJOUTERIE
Téléphone: FR. 0234 (Coin 8t-Philippe) le succès d’un club dépendra de Téléphones ee Ecrivez pour

___J|leur énergie et de leur habileté. Catalogue. 
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DAGUST=iFILS crée

ssudwurst Escomple de 0%
Pois de Saint-Denis Pris ds Nicolet

LES BONS JOUEURS

JOUENT CHEZ NOUS

parce qu’ils jugent que ce sont les
meilleures et les plus belles allées
à Montréal. Pratiques vous aussi

dès maintenant.

r
—

 

® © © LES QUILLES eo o=

La ligue du "Pefif Journal”
ouvre sa saison demain

Nombreux joueurs nouveaux. — Equipe de cina

hommes, — Elections des dirigeants de la ligue.

ê

 

Maintenant ouvert
air conditionné

putes
    

 

  
   

L

TABLES DE BILLARD Demain

qure

Heu l'ounerturs de jelses rense des membres [TLniges Àmé dernier (P.-ANG sponoe is ligue de Quilles du gusurs de Leninter PaFeea
LAIS nombreuses di/fioultés use| thier: M. Postres; B. Bermocner: s-Me
 

de
citées par le rt de mos mellienrs| rier; L. Thon: C.  ousurs, tela: Jean-FA re: A. Bernier; A Ledue 00mies Carinae aaves Fongiot:| Bubei dorites fouscit

,

1 i ve
| Wwindsor Bowling « Annex |.25:7 faunin

S veaux(If, Dalisle Ne Duchess avant rouverture officielle a
; 3-B-ART. CHARRON, ERME DOYLE, GERANT. de oanngs,5 Sauvage. G. Martin. J- ite” probablensmeent Pomit

1968, rue OTALEXANDRE-Es STE-CATHERINE OUEST — RESERVEZ: LA. 6636 — LA. 0078 || men'ns decearont Tneaiiies Pot Journal (nous de savons
joueurs de l'année dernière qui cette occu on progéérre oon aps
annéeaopérent une ssison des plus /e- frezirdsorier tt

| JOUEL AUK QUILLES AFIN D'AMELIORER VOTRE SANTE SeascArres”

€

  
  bles ne porme!
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. Emile Bélanger)Pon ALR...

   

    

 

   
  

 

    
  
  

    

 

   

   
  

   

   

   
  
   

   
   

   
  
   
  
   

 

   

   
    
  

   
  
  
   

   

   
   

    
  

   

 

   
   
   

  

dix 3epris son  splomb
ior 8 dono don et À semble

lrefois pour ourra arrêterrautref0lsB04 rien ne pou
mais cours des éliminatoires

pie au

PE BELANGER
-

ent contre le Chez Ross

meuve do Je demi-Finaie.
Meut-ce été des erreurs du or au

= dernières , 0 qui au-

vais pu lui causer une dita gspow.

joins 3 a!
aureit été me

porté une

Xo"aitments et il faut donc

rapporter les choses telles

nent, Nous peteteoù pamant que

fe Pournier 8 I Ay
Detee Qu VerdoRollGro fais tout

faeKibo pour lui infliger use abe

faite. tort dans le ome du

user decrotre le contraire. oil
des amateurs du Lauzon Té-

rencontre qui pou: nt
une paretile situation

urrions faire mieux de re

étant partisan et tout en fa-

pt un club plutôt qu’un autre,

§ faut tout de même voir tenus des

geur partis qu! font le programme et

Juger ce qui fait défaut. Non, on n'en
ma voir dans la Commercia'e des

panties Organisées et NOUS

=

BOIS le
premier à Dous opposer à une telle bé-
dise. Pour terminer tout cette histoire

vous dirons “ncérement ici, sans vou-

Joir peacher du côté du Forrnier, que

ce club, champion de l'en dernier, rem-

rien factiement le championnat de

Blue Commerciale, cette saison, sl

1 conserve le brio dont 1] est l'objet
ueiques Jours.

STCHAMPIONNAT JRA AU PLUS

eelul Qui saufa employer, premiérement
pes lanceurs aux moments critiques et.
deuxiémement, ce:ui dont les frappeurs
ne seront pas endormis. Pour ee qui
concerne lea erreurs, tout dépend des
coups qui sont frappés et de le tenue
des joueurs au champ, ce qui parfois
te peut pas trop nuire dans une partie

Les trois clubs en lice ont des grandes
thances de triompher et quel que soit
Je wanqueir on ne devral mettre
de faute de sea victoires sur *s contrôle
des arbitres. Li meilleuie manière de
Juger les chose est d'assister aux par-
ties et II est à espérer que tous les
amateurs inté:essés s'organiseront pour
voir les choses telles eepassent.

UM VRAI REMANI! ee
Le clud de Patrick Nadeau a effeotué
x eos sent depuis quelques
Jour. Depuis qu'il est passé dens une
skustion péri'leuse. proche de l'élimi-
mation. M a défait je Verdonnet par 7

facile pour mériter son entrée dans les
éliminatoires. Au début des éliminatol
Tw, il a imposé une défaite de 9 à
su dub Chez Rossire, après uDé man-
the suppiémentaire qui fut la dixième
Danche du premier en ment.

cetle partie, joueurs du
Fournier ont cogné quinse fois la baîle
en lien sûr pour être en tout moment
& a dauteur de la situation. Paul Ouel-
let, le champ gauche, a cogné le pre-

ina Salle +253 plade dans jee à320 pieda, dans
champ gauche, extant U yavait
Un coureur aur les sacs. Che. inis
4 copné son huitieme double de ls sal-
von st 2 en plus cogné deux simples
Pe, Apparitions Peut eet. hs.

. Paut Plante, B. Bibeau, RogerVerault, ont été les meilleurs ours
$l partie. Bouchard et Godin furent
vopiieurs pour les vaincus.

sommaire de la partie imau-
Rule de la semi-tinale: partie q

 

     
    

 

CHEZ ROSAIKE FOURNIER
3, abpenr shpesred, T 5 1 12Verreult Sb 6212

. 1 21Pi
Bellemare, ae ¢ 1 1 10.Bie,To HH 3

Lee h110
Samoa hs 10 uate, . i ‘

1 10G, *
3
0

  

Rowice 110 000 033 6. '—9 15 ©
Plante, Taraif, %2 loo©xtin ei GoudreaPerTière, ot Jobin;
rey,Jonealt 3, B. Bibeau, 2. G.

Bellemare, Sauvagesa ew, Godin. Palate routesBia arOuellet 2, Pusinis, B.Pang onera. Godin. Deux buts:Quettet, Cireuit: Ouell: Biber, Bouchard 2, Pelee,on Bibrau. Coup sacrifié: Tar-ats Aur les buts: Fournier 1:TRAN 8. Buts sur belles deMics, ante, 2, Tardif O. Retirée

 

lancées par Godin 16: Plan2 M ad? =
Balles pauses lancés: ens:

Ne de J,vu A partie: 2.45 heures. Lan-

ieALTETAIf, perdent: God
fuaneyy,Momignol su marbre et L

to Beg er les buts. Marqueur —

HTSDANS LASP
[FILLE CAPITALE

à ! au cours d'une viotolre qui lui fut NOUS

  

 

  ManchePAT Godin 9, Plante 9, Tardif| à 
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HABILE RECEVEUR...
Nous reproduisons une photo du ree
veveur Jean-Paul Jobin, du Fournier,
qui s'est tllustré pour son club eu
we des dernières parties. Jean-Paul

in frappe mieux que l'an dernier
aoison et ( fuit aussi mieux

que l'an dernier en arrière du marbre.

  

 

La série demi-finale devait se conti
nuer vendredi soir ot mous en donne-
rons le résultat.

ICI ET LA. EN RACCOURCI...
On connaîtra le futur el lon de la

Commerciale bientôt... Ouellet,
du Pournier, est le premier Joueur de
in Commerciale à expédier Ja balle
extra-muros, cette année... Ses amis
lui oût fait une belle collecté en solli-
cant los gmnteuns. II a pu se le
couler dou en songeant & som circuit,
car i se mariait le lendemain matin, |
le jour de ls fête du travall.., Pa-
trick Nadeau. le gérant du Fournier
nous assure que son club conservera le
championnat de Ia ville de

niser une ligue Commerciale de Grosses
Quilles. .. Déjà. plusieurn organisations
locales parlent de s'unir à aon mouve-
ment... A La salle St-Malo. on & mal
aux dents... On croit que le tournoi
provincial, s°11 est encore organisé, ne|1
seta pas joué à cet endroit... Décidé-
ment, on n pas tort de le croire si on
ne songe pas à changer les conditions...
Roland Beaupré a joué dans une partie
des Athiétiques récemment... II a euFORT CLUB...

: 1 au boote de son Dom, ce n'est peut-être

pu Fou Eh ubsens pes de en faute, en prenant le nom
de Chetkovich... André Leterte a dit
Qu'on n écrit des lignes Qui ne vou-
latent pas dire grand chose, la semaine
dernière, lorsque nous
u'll disait tout récemment
irecteurs de la Commerciale ne vou-

aient pas organiser le banquet de J'As-
sociation inciale parce qu'lls
avelent peur du travail.
Nous l'avons répéé pour dire ensuite

oe que nous pensions de l'organisation
d'un tel banquet à Québec... Quant à
mettre de l'action dans une pareñile en-
traprise, comme nous le demande notre
ami Letarte. nous sommes d'avie d'en
avoir déjà trop mis cette année, dans
le domaine du baseball amateur... Non,
indubitablement, le banquet n'aurs pas
lieu & Québec... Cependant, la ligne
Commerciale fera son propre banquet.. .
Quand M. R. Bélanger va blisr son
tableau de la perception de ses sous
noirs, 1! va mettre en pratique ce que

rait le maître, l'an dernier,
à savoir, le préposé à cette charge de-
vrait se servir de us tête et sa tête
devrait Jul servir selon les eirconstan-
ces... Ceci est bien clair pourtant. .-
C'est bien dommage, mais an ne nous
croit pas qu'à Sherbrooke le préposé du
sou, Québec, n’a de synonyme.
Allons-y votr im tement pour en
apporter le nouvelle.
—_—V

Les Bears de Newark se
montrent généreux
NEWARK. 12. — Les joueurs des

Bears de Newark. champions de la ligue
Internationale et actuellement occupés:
à disputer une demi-finale des éitmina-
toires pour la coupe des Gouverneurs,
aur Gtants de Jersey-City, se sont mon-
trés très pénéreur quand ils ont voté
une ? complète de leurs recettes des
éliminatoires, à la veuve de Waiter Ste-
wert, jeune droitier qui a débuté avec
lez Bears. cette saison. mais qui est

durant le mois de mat,
Les Bears ont méme volé une pari

de l'argent venir, si lea Bears jouent
4 la finale Four la coupe des Gouver-
neurs et même à la petite série mon-
diaie. Trois autres joueurs ont aussi
profité de drosité des Bears. Ce

t: Frank Kelleher, maintenant avec
es Reds de Cincinnati, le lanceur Ken
Holloway, qui dut laisser le feu à cause
de maladie au début de la seison et

 

 

 

Joe Abreu. qui est venu eur Bears dans
la vente de Kelleher sur Reds.

Haegg bat un Be record
mondial 74jours
STOCKHOLM, (Suède), 12. — Gundar

Maezg. le fameux coureur suédois qui est
à teut battre sur son chemin, depuis quel-
que temps, n’est de mouvese mis on vodet-

  

réuesl18.50.6 minutes
Leuri . en 1932, of ce Qu'il 7 8
de plus beau est que Maegy n cours son
trois milles, à la meirceur, vendredi.

Bi coin peut vous intéresser of si tons
node saves porSi était là Jo be =

sours de ci Pour un record vrai-
ment extraerdinaire, c'en ent Bm,

Québec... !
Louis-Philippe Genest projette d'orga-|

ila avalent vendn Jours chances de

qui los fit rem r la victoiperte victoire sur Les

ont été nombreux dans les majeu-
res, cette année... On calcule même
que 40 pour cent des programmes
de la ligue Américaine compre-
naiént deux parties… On a dû en
venir à ces doubles, cette saison, à
cause de la petite assistance aux
parties du jeur… Dans certaines
villes, on a présenté des doubles au
erépuscule…. Dans d'autres, on a
retardé même des parties da same-
di pour présenter un double, le di-
mayche… Avant cette cnnée, les
doubles étaient rares dans les ma-
jeures S'il y a encore du baseball,
‘an prochain, il faudra continuer
ces programmes doubles, mainte.
nant que le public y est habitué.

————
MORT COOPER portait, vendredi, le

numéro 20 sur ton costume... On sett
que le lanceur du 8t-Louis e tou-
jours !e numéro de la victoire qu'il
cherche à obtenir. Mort a réuset en-
core, vendredi... La prochaine fois qu'il

icule,

 
!

 

   

     
  

POTINS, ICI ET LA, DANS LES MAJEURES

LA VENTE DE MIZE ET DE WARNEKE
N'A PAS NUI TANT QUE CELAAUX CARDS

Quand les Cardinals ent vends Jehuny Mise of Lon Wi
sagner lo

Dimanche passé, aux Pois Greunds, Mise frappe um cireuit pour Jes Giants, coup

los “sage ent dit
championnat. Veyeas comment tout

ot par le fait mime alder sen Alms

vendredi...
JOHNNY MIZE a frappé un circuit

au moins dans tous les parcs de ia ligue
Nationale, 8 I tion de celui
Shibe à Phüladeiphie… Mis
avoir une chances de pour que-
tre buts avant la de la saison à
Philadelphie mais remise de deux
parties, cette semaine, l'a empéché de
réaliser son désir.
BILLY HERMAN, 2ième-but des Dod-

rookiyn, est devenu, depuis
mardi, le 11ème foueur actif dans les
majeures, à avoir fra; 2000 cou:
sûrs dans se carrière. autres sont:
Paul Waner, Al Simmons, Jimmy Fox,
Chuck Klein, Chuck Gehringer, Joe
Cronin, Msi Ott, Lioyd Waner,
BartellCE ao Cramer. .. bucky

s Dodgers, sera pro-
chain à atteindre 2,000 coups sûrs.
Avant mercredi, à n’avait qu'à frapper
4 fois en aûr pour en arriver eu
total...
LES GANTS des joueurs actuels sont

trop grands, selon une nfon que
vient d'exprimer Babe Ruth. ‘On di-
rait qu'il s'agit de la moitié d'un ma-
telas, dans certains cas”, a dit Babe ..”
Dans mon temps, a-t-il ajouté, 1! y en
avait à peine de quoi couvrir Ia main

le| et, souvent, 11 y avait un trog au mi-

LEDETROIT est un club exception-
sera envoyé au mon 4 era
numéro 21... Cooper est venu le| lew
premier lanceur dea mafeures à obtenir

120 victoires, cette saison...
BABE YOUNG, des Giants, à été as-

sermenté dans les gardes-obtes.. Ii se
rapportera à l'école d'entrainement
d'officiers de New Londun, à la fin de
la saison. :

, maintenant avec les Cubs de
Chicago, passera sous les drapeaux, le
er novembr.e..,
VAN LINGLE MUNGO, maintenant

lanceur des Giants, s'est 4 un
genou en courant après une belie, ven»
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|

RE 

PAUL GILLESPIE, ancien receveur du

nel en ce sens qu'il a, dans son aligne-
ment, trois joueurs qui ont appris leur
baseball à Detroit méme... Ce sont
Johnny Lipon, Barney McCoskey et Hal
Newhouser..,
BOB STURGEON, des Cubs de Chi-

supposés lui envoyer des cadeaux, lors
dc son prochain anniversaire de nais-
sance, dans 49 semaines d'ici, de chot-
sir des cravates ou des disques de gra- 

 

C'est bon de revenir a la

| BLACK

La meilleure biere au Canada

mophone... En effet. un groupe d'amis,
ne sachent pas que le club payait pour

 

cago, vient d'aviser ceux qui seraient |.

 

septembre 1947 #

les bétons, jui en oncoys un plain see,
à I'ocossion gs sen snniverseirs

 

de naissance, récemment...
NY LUPIEN, un France

owSoot les Red Bos deBoston
s'est gagné la faveur du publie, après
le ds Jimmy Porz « rem-

Mau ce ne [ui pas sans die
n ? excel

vraiment car le pul toujours
à Fozz et le réciamait... IL en fut sin-
si pendant quelque c'est-é-étre
fusqu'à ce Li fait sesott

Tatra:Dubier Fozs...
ERANS seront & l'honneur

dans le baseball majeur, en 1943, uy

 

les Cardinals ne it oo sers seulement parce qu'ils n'ont dant tout ée de la guerre, àges vende saorsd'étoiles Damesdecube bascbell qui auraient pu les nidec à sogner |PCTION guteInee, us

voue ei Deeoemé que cer-. autre > se me -

LES PROGRAMMES tredi,ot 4ne pourra pas jouer, d'ict| tainy véiérans reviennent dans les ali-
—— TED SUNOCHER a domonird aut enTHeeot
DOUBLES voulait vretment & Southworth et qu'il ji s'aligne avec um club semi-projes-

ny vais2 se ’ (nee 18] sonnel, cette : , se tenir sn

LES PROGRAMMES DOUBLES| foyraphier avec le gérant des Cautinais,| Cpiition...Lauire four, dentene

cent circuits, cette saison
de le 18ème suison ge

tes Yankees ont Frappe 108 Be
Borie
tive où

 

=| avec les Giants
—_—

Il lance en relève à se 57e
partie cette saisen.

NEW.YORK, Iz—

Giants ent batty les Cubs
comptant le point victorieux
manche.
  

Wiss Lok.
Ste-Bernadette sur son
Bélanger et 13iéme ave. Rosemont. 

Cast Con de revendr
à EXPOSITION
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’ Jeudi, au Forum mo
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NANJO SINGH EN DEMI-FINALE DU MATCH À FINIR HANSON-ROBE;
 

A TRAVERS LES TROIS
CABLES DE L’ARENE

LA RENCONTRE CONN-LOUIS BACLEE
LE COMBAT BILLY CONN-JOE LOUIS aurs Heu of la date du

eciobre n été fixée. Lo 9 août, “Le Petit Journal” avait annencé en
meur qu’il était fart probable que l’an arriverait à is
Dimanche dernier, “Le Petit Journal” à mentionné la date du
pour l'important engagement.

La rencontre aura leu dans l'après-midi. Ce sera Ia première
qu'un cembat de championnat ches les lourds a lieu à ln tumièee du
depuis que Jack Dempsey à rencentré, en défense de sen
bons, à Shelby, Montana. On a choisi le 12 octebre parce
jour de fête nationale aux Etats-Unis, celui do la

tale
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rature, 1143 persemnes
match principal of

since d¢ boxe professionnel
alors Boom Mancinl ea

vrai succès
ou réserve uit dates rus prochaines séances

serent présentées à toutes les deux semaines, aouveau au stade
Exchange+ marché Bt-Jscques ou su Monument National. Mardi dernier. même
si un grand nombre de spectateurs durent mettre leur paletet d'automne, les fervent
de la boxe accoururent em grand nombre ot nous avons cemstaté la réjouissance de
tous pour cette remevation du “manly art”...

ENGRNE PIC. , snnemcenr de cette séanes. ne
présenter Dare Castilou. Qampien des

Johnny Grece, « our dans
== Etats-Unis... deux excellen

mission... Cinq combats furent
Lée à Panl Roy… C'éteit la prem

Vaifiche à Montréal, depuis l’autemne dernier,     

   

LEO MAH! ui pesait 1721-2 contre les 186 livres de Paul Rey sen adversaire,remporté merare Deitiante, victaiee nic08 rrdoPaul Reysenadremaive.
assaut, Rey dut abandonner après evoir été mis en mauvaise pesture vous l'avalanche de
droites et de ganches de Maher… À Is première. rende Maher ne coma de frapper an

vis-à-vis, teujoars dans l'espérance de faire baisser Is garde de Rey...
a tris bien réuasi. car auesitôt que l’ouverture s'est faite, Maber n’a
ce... En quelques secondes, l'appendice de Rey fut en piteux
de Maupas abandonna In plutét que deve voir terraseer pour le

réglementaire de dix secondes. tch était cédulé peur huit reprises et ce
vrais surprise générale lorsque match ne termine à le Maher battit

bar décision dams un amant do cinq rondes au marché St-Jecques, lorsqu'il était
… Au Forum. les deu bexenrs se seat rencemtrée... De nouveau. Maher sertit

l'arbitre de ce match professionnel. Syivie Mirenalt, peut vous dire com-
t il n eu chaud. durant ces hostilités. Dernièrement à Ste-Agathe, Rey perdit par
lors de combat technique rentre Maher à la suite d'une grave
L'arbitre était Maxie Berger... Paul Rey n un superbe physique

direction vi habile d'Emile Maupes, il pourrait devenir un trés ben lut
boxeur. Roy @ le très sensible et suseitdt qu’il reçoit quelques coupe endroit,
c'est “le ommenciment de la fin” pour ainsi dire. Rey est le type au physique
varfait… Il vit continuellement su grand air...

JASPER O'HANLEY, solide poids plume amatear durant leu dernières années,
= fait de brillants débuts ches ies prefessionnels... Il uc prit que quelques minutes

i de som rival Lée Méthet… O'Hanley avait trop de pour Mithet ot, dis
Fouverturs de l'assaut initial, tows furemt amanimes pour déclarer que ça ne durerait
pus lemgtempe… Ce combat servait de demi-finale à cette séance du premeteur ot les
juges René Ouimet, Léem Germain ot Johnny Lunch ‘erent pas la peine de se pre-
nencer peur le verdiet…

CAMILLE GOSSELIN, pepulsire bexewr du nerd de le ville, obtint la décisien àJa fin d'am autre match cédaié à aix rendes… Paul Rivest fit une benne lutte au
gaucher mais sur les derniers milles, Goeueiim s'est montré trop supérieur pour lui.

FERNAND CLERMONT eut le crédit d'une victsire par mise hers de combat
tochaique sur Remé Lefebvre à l'avant-dernière rende d'un combat annoncé peur sin
engagements... Une dangereuse coupure i I'uell gauche de Lefebvre laises couler à
flot le sang L’arbitre AL Dicarie, ser instance des seconds du vaincu, dut i2ttrs
fin an combat of necerder [a victoire à Clermont... II ne restait que 14 secondes pour
Féconlement de la 5e reprise... Clerment avait opéré un vaillent ralliement au de
assaut. Lefebvre eut, à part de celà. le dessms continmellement… TI imaista vainement
pour pourszivre les hostilités.

ALBERT RACINE remporte la paime dans le combat initial de In soirée centrecon adversaire Jean DeBlerres… Cette déclaiem des juges à ia fin des quatre rondes du
watch ne faisait aucun dogte.. Racine s'est battu ume vingtaine de fois comme

Le vainqueur posait, copendent, six livres de plus que sen’ adversaire.
JOHNNY GRECO quittera de nouvean ls métropole pour s'en retourner aux Etats-

Unis. Sem gérant canadien, Lucien “Pit” Audette. nous à annoncé que Jehany avaitdéjà 12 matches bâclés et qu’il se peut qu’il soit dans une préliminaire su combat dechampionnat du monde entre Jee Louis ot Billy Conn… Grecs et demeuré le “mêmetype” malgré ses récentes victeires rempertées au pays de l'Oncle Sam. Il avait lesdeux yeux um peu en mauvais état à la suite de sem dernier combat et cn lui voyaitune farencle dans le cou A part celd, il avait l'air très Dies. Il était tout réjoui dese retrouver au milien des siens et oi ce n'était pas ln géme, Greco peut parler qamme
sa père. le français ausoi blem que le majorité de nous.

DAVE CASTILLOUX, de son citi, quitters tout probablement le dépôt de Lachineune couple de semaines peur aller suivre un coeurs sx semaines à Trenteu
«mme instrucieur… En parlant de champien. que 24 charmante éponse vent
abeclument qu'il combatte de nouveau. Elle dit qu’elle va faire l'impossidle veur queDeve perde Fiéée d'abandonner l'arène, pour le moment da moine.

HARRY HURST, un autre excellent poids ger local, est également cantonné àLachine... Harry est instructeur de cuitare physique... 11 se fit wn devoir d'assister aumariage de Dave à l’église St-Louis de , récemment. I! ne manque jamaisde causer avec Castifleux lorsque V'sccasion se présents.
ROMEO OUIMET. qui fit très Men chez les poids plumes Îceaux, oot égalementan de Lachine comme instructeur de culture physique... Il ast enporal dans I'svia-tien royale consdienne… Il s'entrains durement avec Harry Hurot lersqu'ile étaient tousdeux à Trenton. Ont… Ben frère letteur. Marcel. est statienné à Terente… Il faitvertie de l’aviation reyale canadienne et fut refusé comme pilote.
LARRY BOUCHARD, ancien champion poids lourd du Canada chez les amateurs,
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est toujours dans l'armée dans le Provest (police militaire). Il pèse maintes tdans loo 250 Hivres of son séjour sciuel à Longest semble fai faire ion ds bem
MARCEL FOURNIER, excellent boxes, ches los 113 ot 126 livres,

s

lo grade deJance-caperel dans l'armée et est ststionnéà Lengueail… EH est en “an recrues.
JOB GAGNON, sucien champion du Canads poids et poids mouche. doitdébuter um coure d'efficier à Bi-Jérême le 18 courant.Son freee Bebe voi dûrendu à St-férême où il fait sen service militaire.
ERNEST METIVIEK, chrenemétreur à

durant les deux premières rondes du mateh Initial les
ua lieu de deux...

DAVE CASTILLOVX ET JOHNNY GRECO t & la séance do boxe do mardl,& PRxchange... Dave est toujours raviseant de aanté et Ii randement attiré l’etten-tion ‘dans som costume d’avisiour… Castilleux @ dit qu’il était toujours prêt à ren-contrer Grece mais que certaines difficultés om t probablement la réalisationde cette rencontre. Castillenx, toutefois, finira par remcontrer Al Lust de Caldans un programme où tous les bénéflees iralent à des ceuvres de guerre... QuantGrece, il s'est dit prêt à rencontrer Cestilleux on Jenkins... 1 à dit se s'attendaità me du match Coun-Lowis, 4 New-York, ls 15 octobre... fon
e espère protégé. sncien champion mond

‘oujeurs bâcler nm match enire sen
lai, à Montréal.

LE STADE EXCHANGE do Raoul Godbout est an endroitdissit. mardi, lors do Is séance de boxe, q 125,000Dive pour différente événements au stade. au cours Llœur fes billets se sent élevées à 820.000... C'est dire que ches loo petitsmures. le sport fait sa part dese Veffort do guerre...

ononemlTyRIBELALe

la séance de mardi dermier. fit boxer
vegilistes durant trois minutes

  
  

vopulaire…. Raoul nous
alent é leur sé asaison. Las tesss fédérales

comme chez les

 

3 DANS "PHOTO-JOURNAL"

BILLY CONN, selon Harry Mendel, gé-
le T to et prometeur de
. “Si Jeurs, devras l'emporter

s
e

DES AMATEURS... Ce vont les mots
qu'en vient d'utiliser avoc beaucoup de
bon sens on parlant de Conm et Louis pour
leur prochain combo: de chempionmat…
En other, Taspirant of le champion so bat-

hactument tien !

 

COURS DE CULTURE
PHYSIQUE PRATIQUE

 

 

Le Maisonneuve reçoit

le Westmount, aujourd'hui
—_——

Cette brillante équipe, qui vient de s'as-
surer le droit de jouer an demi-finale pour
le championnat provineial. en battent le

On surs alors l'occasion de constater
la réelle valeur de cette brillante équipe.
contre lem champions de ls province ot de
le ligue de balles molle deo la Cité quest ie
Maisonneuve. Le Westmount @t composé
d'étoiles du hockey senior du Forum, tel.
les que Johnay Mahafy, Smiley Meronek,
Lloyd Daniels. Ernie Mun æ Alex
Smart. qui sont tous de trés bons joueurs
de balle molle. Aussi it sera très intéres-
sant de voir can as de hockey se mettre
de la partie em rencontrent la meilieurs
éuuipe de balle molle à. Montréal. AllanDyke, un de meilleurs lanceurs de lamétropole, sera au monticule pour le Wast-
mount; Bill Durnam où Guy Lapointe lui
fora opposition pour le Maisonneuve. L'&
quipe sera au grand complet, ear chams-pions provinciaux sont en quite de leur23e victoire consécutive en même tempsque de leur 30e victoire de la saison con-tre une seule défaite La joute débuter à
12.0 9; m précises. Donc, on fouls eetaprès-midi au terrain du Maisonneuve,
coin Harbour * Ontario,
deux fameuse équipes se Is vie-toire. Cette lanes vu défi à touteforte ipe de la ville où de In campagus. : Fred Trembiay, FA. 2960, eu
tre 6 et T sures.
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Ligue Juvénile de l'Est

lieu sar Pry &
Le G [4
10 4 0

 

Le 8,

amselin
Bertran

contre en la t un ‘no kit no run gsm”,
Les joueurs lu Gamelin obtinrent 13

aux dépens de Manseau ot acvorts
rent um support parfait à leur lanceur.

Gamelin se trouve à être champien defi Juvénile de l'Est ot détenteur
magnifique trophée gracieusement
par le . Frère Valériea,
Mont St-Antoine.

ont manifesté
durant le cours de ls saison. La ligue re
mercie bien sincèrement la rédacteur spor-tif du "Petit Journal”, M. Charles Mayer,
POUT sà généreuse collaboration ot l'encou-
ragement qu'il « bien voulu al'endroit des officiels de la ligue

v.
Balle moile à Ville LaSalle

Dimanche dernier. au stade Lerous, enprésence de 1,580 personnes, le elub Ra
© mis fin sux ambi

la province en le battant pour leZe fois par 11 à £. Une centaine de tou-
ristes américaine, de passage à Montréal
et qui nasistaïent À cette partie, furentémerveillés du beau jeu du lanceur Guy
Lapointe. Co june homme de 20 sos, aves
son sang-froid, son contrôle uarfait et son
répertoire uvé une fois de
plus qu’il
cher

  

de balles, à peo
était le meilleur lanceur gau-

la provinee. Pred Tremblay, qui
fut pour besucoup dans Ia formation de
@ Jeune lanceur, mérite les plus grands

ogges,

une 2 de 8. Alignement de
da dub Re-si-00: Marcel C

… Côté, T. Touhy, R. Courtemanche, CSauvé, f._ Chabot, B. Mt I,Hnlançon, M. Michelson >  faevise Wetberis 222 Guy

a Som forest, oon1ère ave
see et Béoun: !

dont la prise du cobra et les tacti-

|

d
ques sauvages

Gotch, le Gallois, dans
finale du mateh

ol:soi
finale à finir ainsi que les autres
engagements su pro
de la soirée de jendi, su Forum,|
une des plus enlevantes de la sai-
son,

Disons, au sujet de Is finale d
jeudi est | dix
possible ai l'on son,
que certain que wha Bill Longson

mateh où le titre mondial sera en
jeu, dans un avenir ra)

de
une grande réputation comme vi-
lain mais on dit A son sujet que sa

es honneurs du championnat de
l’Empire britannique,
- digi
sujet britannique.
avec le
sa pre
une sorte d'éliminatoire
ue |

clame
bert qui détient encore le cham-
pionnat de l’Empire ainsi que le
championnat du Canada,

leurs qu’en Angleterre. Il n’est ar-
rivé au pays que depuis trois mois.

set arrivé en Amérique des Indes
et le manque de
voir constituer
lui quand il décida de lutter contre |
les poids lourds. Cependant, sa vi-.
tesse com t pour
choses. En outre, a
Nanjo pèse 210 livres et il est prêt
à faire face à qui que ce soit,

testées, à Toronto, Singh a fait
face à Whipper Billy
rudesse fut tellement en vigueur
dans ces matches que l’on dut ap-

par des amateurs qui lui en vou-
laient grandement,

les autres
l'étranglement ordinaire mais avec :
qi
plication. On voudra étudier cette |
prise dans Is rencontre de la se-
maine prochaine, !

Le lutteur des Indes, reconnu parse

Jan Gotch.
LE VAINQUEUR DU MATCH

SERA OPPOSE A WILD BILL LON

tactiques déleyales, sere

Nanjo Singh, le vilain des Indes,

dans l'arène ont fait
u'll est devenu le lutteur le plus
étesté à Toronto, fera face à Jan

la demi-
‘von Robert-Slid-

Billy Hanson, au Forum, jeudi
prochain. Cette rencontre, la

me font

qu'elle est importante su
qu'il est pres.

era face au vainqueur dans un

proché, '
La venue de Singh,ici, provoqul
l'intérêt, Non seulement, il a

rérande ambition est de conquérir so

On salt qu'il
igible & ce titre puisqu'il est

Sa rencontre
Gallois, qui en est à

ère visite, iei, constitue
ce sens

le vainqueur aura droit de ré-
rT un match contre Yvon Ro-

t

se
il

de:
Goteh n'a pag lutté souvent ail- |de

de
Najo était un mi-lourd lorsqu'il |Y2 is semblait de-

   
   

  

  
  

bien des |
urd’hui, !

Dans plusieurs rencontres con-

atson, La!

|
ler la police dans cas. |

lus d’une fois, Nanjo fut attaqué

 

La prise du cobra de Singh, pour
lutteurs, n'est que

uelques moyens différents d’ap- |

La rencontre entre Robert et,

4

Déstiié ot embeuterilé au Conade
sous la surveillance directe de

Hanson attire be
es amateurs d

prétenden 4
des

entre les deux ho
spectaculaire de ce

chute col
blait de

| seconde
travers les cables
manquant un coup de
blessa dana cette chute

deci
chèrent de reto
tres rencontres
tint son
emporter,

ue Hanson

match, Ro

rai

sai
pour affirmer
croyait pas pouvoir gag
ui, il n'avait pas d'af
une arène contre Longson, R

pour qu'on

d'importance que
opposé à Longson, (

handicap pour |Y # beaucoup en ju

or

Jeudi, 17 septembre 4 +30 pm,

Yvon ROBERT

Billy HANSON

Peur réservations. appries Wilden

  
PRENEZ LES

PILULES MORO

Pour obtenir une boisson rafraichissantés

mélangez du Gin de Kuyper avec ce

singer afe, du citron et du limon, de lé,

bière de gingembre ou de l'eau toniqu®,

puis ajoutez de la glace.

KUYPER

prise du cobre
Un nouveau ven

HA

oy
u, les,

NSON-ROBER
GSON. T
AUCoup l'at
lutte et Hun
@nson a de ve

emporter,
dième Ten
mmes, Laon
8 rencont

@nson prit h ro
ntre Robert,
voir l'emporterdauts
chute. Il A alor,§

‘ardne
bélier, n =

e quel
nt que log preCommission Peg,

urner. Dans les ag.contre Rol
bout mais il ne ei

ne, dors
rencontre
ovoquer

abord décla,
it pas Hap

t que H
chances de |"

Il s'agit de la

  «
de

pieds, telleme
de la

Au cours de la <emui
voulait

bert, il réussit à pr
» Robert avait j'

Qu'il ne rencontrera
n Car si celui-ci gagnait, il n'
t jemais la chance de anes
Longson de nouveau Hausen
sit 1’ sccasion par les chevayy

que si Robert ny
ner contre
faire dang

trouva pris par ses déclare
dut accepter le defi Jo Harson.
Répétons que ce match sera doux chutes “de troi finir, Les
ux lutteurs sont trop connu

parle plus longtemps
leurs grandes quaiités Tespectie

8. La rencontre u J'autant plu
le vair-jueur serg

et ire qu'il

 

LUTTE DE
CHAMPIONNAT  vs "SLIDING"

3 DANS 3 À FINIR

AUTRES HOXS 3
COMBAIS

Pris: 60e. 00e, $1.20. $1.70.
iteres Incluses

   

  

   
   

 
  

   

   
  

 

 

01 VOUS SOUFFREZ Déc

FAIBLESSE COURBATURSS

NERVONTÉ

|

tPUISEMEN
PATIGUE MASITUELLS

MANQUE D'APPEIS

166 ST-DENIS, MONTRÉAL
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Derniè
Le Canadien françoi
Peden, SOUS pes.

Letourneur sont
Debaets et

 

+ RENE CYR
: GRANDE RIVALITE

ent, J ¥ 8

ne-frança

C.
ra

d'une chaude

course.
en promoteur Harry

encore annoncé les

et « gagné

bons partenaires et la

jet de commencer

PEDEN
Torchy a éle un cou 

   

      

des mellleurs.

CYR

course en 1939. Nous pouvons

‘

l'armée

une grande

entre Cyr, l'étoile canadien-
ise et Torchy,

B. Lis sont tous les deux anxéeux

présente course. Cyr a

dernière course et & fini
comme partenaire

de Victoria,

lutte entre

Torchy et René dans cette prochai-

Mendel na
coureurs qui

eront équipe ensemble, L'an passé

o a couru avec Angelo DeBacco

la course tandis que Tor-
chy était avec son frère Doug et

l'équipe à fini 3e. Il est certain que

Cyr et Torchy vont avoir encore de

lutte pour la

1ère place entre ces deux coureurs
su premier

coup de fusii et de finir seulement

à la dernière minute de la course.

reur de cou-

Jeur pendant des années, et il est
sans doute le coureur Je plus connu

svjourd'hu: 1! n gagné 37 courses.

¢ qui est plus que n'importe quel

autre coureuz et ses victoires sont

survenues à des endroits de l'At-
lntique au Pacifique... Torchy a
aust triomphé en Europe. Il a été
toureur de Six Jours depuis 14 ans
et est encore conaidéré comme un

Cyr à été le champion amateur

 

eaà

re course pour René Cy
s est déjà dans l’armée et on s'attend à l'enrôlament de

Grende rivalité entre les deux coureurs de Six Jours. —

des ennemis. — Plusieurs coureurs loceux

inscrits. — Favoris du public.

EVENEMENTS CYCLISTES, LE 26, LA VEILLE DE LA CLASSIQUE

Le dix-neuvième course de Six Jours de Mont-

réal qui commencera le 27 septembre au Forum

pourrait être le dernière course pour le populaire

René Cyr ainsi que pour Torchy Peden, le cham-

pion du monde des Six Jours, pour un certain

temps, du moins. Cyr est maintenant, en effet,

dans l’armée canadienne et a obtenu un congé

pour pouvoir prendre part à lo course, pendant

que Torchy Peden va probobiement être dons

  

avont plusieurs jours.

du Canada pendant 5 années con-
sécutives et est devenu professionnel
en 1940. Depuis ce temps il a rem-
porté la palme dans une course, ici,

une fois avec Torchy Peden. Cyr a
besucoup de partisans parmi les
Canadiens français et {1 est très
populaire avec tous les partisans des
Six Jours parce qu'il observe les ré-
glements et donne toujours le meil-
leur de lui-même, Il aime les chas-
ses et réjouit les amateurs par la
manière sensationnelle qu'il course
pendant les thasses.

DEBAETS ET LETOURNEUR
Il n'y aura non seulement une ri-

valité entre Cyr et Peden dans cette
course mais 1! y en aura aussi une
autre entre George Debaets et Al-
fred Letourneur, le petit diable rou-
ge français. Letourneur et Debaets

ont gagné plusieurs courses ensem-

ble mais maintenant ils sont de
grands rivaux. Letourneur frappa
Debaets à la tête, l'été passé, avec
une “clé anglaise” et Debaets fit ar-

rêter Letourneur, mais avant que
la cause arriva en Cour, des &mis
de Debaets lui ont conseillé de reti-
rer sa plainte. Ils ne se sont pas
parlé depuis.

DES JEUNES

De jeunes coureurs de Montréal
ajoutent encore plus d'intérêt à la
course en faisant leur première ap-
parition dans une course de Bix

Jours. Tis sont Roger Dolbec, du club
Quilicot, et Bill Robert, du club
Commoy Cycle. I! sera intéressant
.de voir ce que ces jeunes amateurs
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ra décidé qu’

Impalience pour le début de la série finale
taire le Lachine-Ville St-Pierre ef le
Shamrock, à Lachine, ce soir

Les amateurs de cronse attendent avee impatience
soir. à

Les deus clube résence. soir, seven
ie misen par le fait guile Sureat chorus hl

met Bhamreck a fini on série avec le Canadien au .rès grande condition et Jeu
‘urs vont bien conflante de gagner le première partie de le série ce soir, PI est fort

Frankie Eddoils, maintenant à
Hédolls n été une étoile danc bec deux parties ;

'

1

des Ir!landaie…
particlpé comtre lo Conndion.
1. le club de Lachine à fini on tête, tout comme cette aanée, mais il &
le Canndien. Les oupperteurs du Lachine sopirent que lo club rempertera -
mais ca prévoit que les joncurs

ul a joué ume partie parfaite, mercredi noir
Irlandais ent le meilleur gardiens

mmy Groone, René Conture. Rod Sterey, Jimmy Alfred, Marcel
: Henri Payette, Coes Monet et Jsek Giltigan.

Plus, Il aura trols étoiles du Canadien.
andra sont de plus lourds hommes que ceux qui

ce dernier club devront jemer une partie rapide of passer ia halle,

DEUXIEME PARTIE MERCREDI

re lieu à Lachine mererodi soir. T1 n°y a rien de certain
ot esiles qui suivront. Om n parlé de les jouer au Perum
Apel la partie de es noir.

CONTRE
Le champion de | ' .

Lachine fea 2 wd cnas, jee centre les champions de l'Ouest à l'arcun de

Lee CHEZ LES JUNIORS
séries de détail jumier commenceront lundi A I'srens do Lachine « ne conti-

solr prochain. Les ut
au

tion dame con

Indiens
Cos deux

  

fi

et Joey Wilkinoon. tandia que les troie *

Tersate, dans l'aviation, wera à Lachine.

de Lachine surent de grosses ditficel-

sive. Los
tou.

Blanchard, Bruce

ferment le Lachine ot los

L'OUEST

Souerent contre le Canadien et be Ville
séries seront de 3 de 2; Om peut o's
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ISTE À
LE LAC

bree devront apporter leur lunch, leur
coutume de bain et leur carte. Tous lew
fervents du velo sont cordialement invites
À ve joindre au groupe.
Le ralliement aura lee

re YT LW

avec DeBacco et a terminé second |“Tibby" Gadou, un vétéran de Mont-

dernière course à Cleveland; Chaxey

 

+

Cot après-midi sare
su pare LaSalle

décisives des demi-finales dans lu course
eu chempleanat de le ligue do Baseball
Starr, Dans les premières parties des sé-
ries de 2 de 3 disputées dimanche dernier,
la joute St-Clément-Villa-Emard 2 été dé-

elatée nulle sur un protit du Ville-Emard
dans ls courant de la semaine der-
Les deux clubs joueront donc wm

ramme double à Ville-Emard à 1 k. 30
total des points, réussis dans les deux

joutes, diciders du vainqueur. Le Lachine,
edité, a remporté la ère jeuts sai

Falteurs. Si ces derniers triemphent
la lère partie, ln seconde et décisive
ve dispuiera immédiatement après

terrain.
vainqueurs des rencontres d’au-
ferent face dimanche prochain

série finale pour

en 1342 Cotta sérietors am

TORCHY PEDEN Leneant le championnat
senier de is prevince.

feront contre les professionnels. BT-CLEMENT A VILLE-EMARD, (3
Georges Brodeur, chef du service des

|

PARTIES) A 1 h 30. — Ces deux rescon-

bicycles de Ia maison Eaton, sera certalncment la

aussi de la partie ainst que Laurent

a
v
s

ar

 

plus econsidérable sur lo terrain du Ville-
Emsrd. Lacssse ot Desgan lanceront pour

CLEPETIT JOURNAL, 19 sepreinun@ 1 774

r et Torchy Peden?
PARTIES DECISIVES DES DEMI-FINALES
DE LA LIGUE STARR, DIMANCHE
St-Clément à Ville-Emard à ! h. 30 et Facteurs à Lachine à2 hres. '

2 PF, Yvon, G.

1
q

à Lachine, les joutes

|

lanesur de

sera mmédistement après.
Pactours oont bien cenfients d'éliminer
puissante équipe du Lachine bien que coté
te dernière ait remporté la lire joste d¢
la série.

Alignement des :
Beethelet, F. Paci, R. Poitras, 8. Wi

Martineau, W. Ashley, RB.
fans et A, Bellefleur. Sube.: M. La
letie, B. Séguin, W. Poulin, J. Breusscau,
R. Broussess ot N. Malfars. LACHINE
Couillard, F. Ryan, E. Rysa. 8.
C. Malfare, J. Desreches, D. Desvocher,
Bréard ot Dave Lambton. Sabe.: K.
A. Malfara, B. Larivière, B.
Bréard.
 

réal qui n'a seulement qu'une partie
de son pled gauche. Son pied fut
fracturé il y a quelques années,
pendant une course, et il fut obligé
de se faire amputer la moitié du
pied, mais cela ne l’a pas du tout
ralenti.

AUTRES FAVORIS

Parmiles favoris qui sont déjà ve-
nus à Montréal et qui y seront en-
core il faut citer: Bill Anderson,
l'ingénieur de chemins de fer de
Cleveland; Charley Logan, membre
de l'armée de l'Oncle Sam, cn congé
pour cette course; Charley Bergna.
de Paterson, N.-J., qui gagna la

Jimmy Churchill a
dirigé les deux clubs
des Pals au championnat
Jimmy Churchill. ancien joueur de bace-

ball bien connu, ost le sporteman en ve

detts netuellement. Churchill. en effet, a

à som crédit le mérite d'eveir dirigé les

deux équipes des Pats au championnat dans
leur ligue respective.

Les Pats ont remporté le championnat
de in ligue Senior du pare Atwater aimsi

les deux cas sous la direction de Churchill.

L'équipe semior se compesait de  Lapoin-

Yaccino, de Chicago, un autre mem-
bre de l'armée américaine; Jerry
Rodman, le jeune Juif de Chicago;
Angela DeBacco, de Newark, qui ga-
gna les deux dernières courses à yesition. Puis ils diminirent le St. Asm

avoir lieu à Montréal ainsi que son

,

fanssae demi-finale 2 de 3. pars la finale.
frère Joe un solide coureur. ila l'emportéren sar acte re
Albert Schelstraete, un Belge amé- thse Ene serais trmmiret

= In dans céduie régulière.paniaBeteonRE
, | éliminatoires, Jo St. Deminic dans 3 par-

que Jimmy Drasgow un NOUVEAU :ties sur 4.
seu de Buffalo. 11 n'est âgé que! Le jeune club des

de 18 ans et est un très bon cou- fhenstate lanceurs:

gauche; MeCurry. champ centre: Mosdell.

champ dreit; Ashley, Deegan, Séguin, Da-
vid. Ward et Storey, lanceurs

Les Puts termdinèrent ls céduie en Je 
Pats était composé

. ler

re beMnaiSRE
PROGRAMME SPECIAL, LE Sperm ot ; i

porn M. Sperm, Carragher. Urqubart.
SAMEDI 26 Morrisey, Reidet B. Thompoon, champs

extérionrs.
Le samedi avant la course il y au-

ra un programme de courses entre
professionnels et amateurs. Ceci ser- ; me c'était la lère fois que deux clubs af-

vira comme entrée à la de ee Deent Lesox hempisnnate:
i comm '

esrenepourensue Ou se souvient mus dents de Jimmy
soir de la course, le samedi soir in- | datesansJo ped, comicleBte-Thércee.

* Barnalen, Lachine,clus, c'est-à-dire le dernier soir de ets, Mare ee TE da

la course, sont maintenant reçues sueee Quoique n'étant pas ua

au Forum ainsi que par téléphone. [bem frappeur, il était recemnu par sen

Harry Mendel, le promoteur de la | brillant jew sm champ.

course, anticipe une foule de 100,000 -itpuree fap clebe champs

partisans pour voir la course, cette (que le sportsman lecal bien commu. Pat

Callreçoit-dés
depuis que Jean

deraseà de Almnolive
Cécile avaie pleucé ea apprenant de Jean qu'il
avait Été congédié. ‘Le patron dit qu'il ne pouvait
garder des vendeurs négligés, il dit que j'ai
toujours mauvaise mine, à demi-raséf” Oui;
Cécile versa des larmes, se montra sympathique
et se mit à l'oeuvre. Le lendemain matin, Jean
trouva uo tube de Crème à Barbe Palmolive pris
de son rasoir. La Palmolive a transformé notre
esn. Il a maintenant le visage doux et toujours

frais rasé. Xl ne mit pas de temps à trouver un
nouvel emploi, meilleur que le précédent, et

Cécile, qui aime les roses rouges, en 8 comme
récompense!

Gagner les deux championnsts a été
une sensation au parc Atwater com-

à

   coin Mt-Demin et
mare à la grande demande par |Jean-Tulon. Le départ #t fixé à 0 b. 48
prie club elise Métropole, le |précises. En cas de pluie, cette promenade
eo PEIN cin anche le cous («era contremandte. Pour ments,

. Ta nn 100 à S-Busische rer Le |communiques aves M. M. Morin, DO, 823.
Mt pnt 4 , loa eyeliates ape

|

Le président du club remercie le bel ene
Wage 4 pian, de visiter couragement montré par les à

sd rs

ar

|a) Rle } savant

|

of r bonne je
confort et séverith ‘Les mem- |excurslon qui remporte us brillant suceds. 

que celui de Je ligue Intermédivire. dans :

Les Pate intermédisires termimérent en

«| moyenne de 500 su

Robert Malfais se ‘
distingue au baseball   

   

 
«

1

;
t Fobert (Bob; Maltais, puissant /ra;

vy ur du club de baseball Ville-Ema:
ir ui € conservé une moyenne de 520 a:

cette année. Le Vile-Emard, qui
« cermind

consécutives
tail. Maltais à été un gros facteur da:
ces 2 victoires en frappant pour wi
moyenne de 460.

“Bob” Maltais rest de plus distt
en frappant pour une moyenne de 41
pour les Pats de Pat Lynch durent
saison. Lex Pats ont Jemperid le cher
pionna: ligne Sen « pare
water en éliminant le St-Anne eu
suite les Facteurs en € parties
cutives. Maitais a obrenu l'exceiient

béton dans ces
séries de détail. M est considéré com

A frappeurs amateurs
ports

tenant
alors qu'Ü s'alignait
grès de Villeray de ligue Montréal
Juntor. Et deputs, 4 & toujours cond
servé une moyenne de 400 ou plus.

ur le elud prot

Palmolive ameliors l'apparence des messieurs

!
Plusd'irrication après la barbe! Plus de grattage
cuisant! La Palmolive soulags le visage pendant
que vous vous rasez plus vite,tar elle est faite
À l'huile d'olive adoucissante. La mousse rapide
de la Palmolive amollit méme les barbes les plus
dures : : . garde votre peau douce et soutagée:
Essayez la Crème à Barbe Palmolive sujourd'hui
et vous pures des bacbes plus nectes—sæus érriige
sem—car la Palmolive contient une juste quantité
d'hoile d'olive adoucissente!

le Polmelive es faite à
l'huile d'olive adeveissentel

>
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Les grands res
iadubitablement
Tommy Gorman... Vi

Ia saison...

fis
c * vait jamais

LES COURSES AU

CREPUSCULE

OU LE SOIR
La saison locale de courses s’est

terminée, lundi dernier, Fête du
Travail, alors que la plus grosse
assistance de l'année était présen-
te… Nous insistons immédiatement
sur le fait parce qu’il s'agissait du
seul jour de toutes les réunions où
c'était congé officiel pour tout le
monde ou & peu prés... En effet, les
jours de St-Jean-Baptiste ou de
Confédération on encore les same-
dis me peuvent être considérés
comme congés officiels pour tout
le monde, loin de là, surtout cette
année...
Au cours de la saison, les assis-

tances à Montréal n’ont pas été
biem nombreuses, 3 l'exception de
Yundi dernier... Ce dernier jour a
constitué la preuve que le turf est
encore fort populaire dans la mé-
trepole... Seulement, il faut que les
amateurs puissent se rendre à
piste, comme ce fut le cas, lundi
dernier... ;

C’est dire que si l’on organisait
des courses au crépuscule, comme
1a chose s’est faite à Ottaws. évi-
demment si les conditions sont les
mêmes que l'an dernier, on connaî-
trait le succès encore plus grand...
On alléguera peut-être que l’on s
tenté des courses au crépuscule à
Montréal... C'est vrai... Mais il ne
faut pas oublier d'abord que I'as-
sistance ne fut pas moins nombreu-
me et qu’ensuite les conditions
n'étaient pas les mêmes, en ce sens
que les gens ne travaillaient pas et
ne ganaient pas comme aujour-

A Ottawa, comme nous l’avons
dit plus haut, les courses an eré-
puseule furent un immense succès,
surtout si l'on cousidére que les
moyens de transport étaient à pes

n
A Montréal, à motre avis, on

aursit connu le même succès… En
effet, nous sommes d'avis qu’une
foule plus nombreuse aurait pu se
rendre aux pistes locales si on
avait commencé à cinq heures ou
après, si le soleil le pefMettait...
Ainei, des employes dans les indus-
tries de guerre qui terminent à
trois heures auraient pu assister
aux épreuves.
Nous parlons de courses au cré-

puseule puisqu'il ne peut être ques-
tion de courses le soir, ce qui cons-
tituerait l'idéal. D'abord, il serait
bien difficile de faire changer les
réglements qui régissent le turf
pour permettre les courses sous les
réflecteurs tandis qu’il serait im.
possible d'obtenir les matériaux né-
esssaires pour l'installation des ré-
flecteurs, cela d'ici la fin de la
guerre.

Mais, encore ume fois, rien ne
peut empêcher les courses du cré-
poseule, I'an prochain et c'est la
‘suggestion que nous faisons aux
magnats locaux. On pourrait, l’an
“prochain, si les eondi de guer-
re n’ont pas changé pour le pire,
chose peu probable, commencer Is
saison le 24 msi, comme Is chose se
faisait autrefois, pour permettre le
début des courses à 5 heures… A
partir du 15 juin, on pourrait même
commencer six heures pour re-
venir à 5 heures au début du mois
d'août…
Quant à la saison de courses elle-

même, elle s été un succès, surtout
si en fait ume comparaison avec
l'an dernier ou avec les dernières
années... Aucune association n’a

de l’argent… On « même fait
profits assez appréciables dans

cas

  

Connors...

pari-double

ses de 1943...

fois.

de notre

4—Toute

voyeur.

avec un de mes
certain combet de

Mont-Roys
était cl

Pourriez-vous me dire

m
a

les résultats de

cler

ment en 1039 quand
deuxles

free
l'arrête. 
NEW-YORE,
vient de raconter l’in de de  

amis

à raison. Je voue Term

 

ules Dugal
oilà deux

——
QUESTION. — Jat eu une dispute

sujet d'un
bose. II me dit que

Joe Louis et Jean Pusie ont déjd donné
une exhibition de 4 rondes l'arena

furent
et

teurs qui sont actifs, entho: -
tes et à qui le travaild'orgenisation

fait arbonne
et Lou Carusooat aussi contribué
aux succès, surtout vers la fin de

Disons au sujet de ces dirigeants
. qu’ils ont été aussi responsables du

ue tous les officiers étaient
anadiens… Jusqu'ici, on n’a-

u se départir de l’idée
qu'on pouvait se passer d'un secré-
taire américain ou d'un commis-
saire en chef américain. C
année, on a pris lea mesures néces-
saires pour nommer des Canadiens
seulement, la plupart des Montréa-
lnis, et on a réusai pleinement.
La secrétaire des courses
Doyle a fait de l'excellent travail
et il en à été de même des commis-
saires présideats T.-P. Gorman,
H.-A. Letourneau et l'hon. Frank

Cette

Lester

Ajoutons que c'est à la piste
Mont-Royal, à la suggestion de Lou
Caruso, que Pom a abandonné le

une Zième Quinel-
la... L'expérience ne s’est faite que
pendant deux jours et à un jour
d’avis seulement... Il semble que le
succès a couronné cette expérience
et que le pari-deuble a vécu.. Il se
peut même, si ia loi le permet, qu’on
organise plus que deux Quinellas
lorsque reviendra la saison de cour-

le

3H cot entendu que nous ne dennens
cos diverses informations qu’en meilleur

conmaiseanes après
ments pris aux meilleures sources pacsi-

demande renseignements
devra porter le nem ot l'adresse de l'em-

renseigne

de suis Anglais st j'achète le “Petit
Journal” tous les dimanches pour avoir

moile. Les jour-

ou

i

q

i
fa
t

ut

naux anglais de notre district ne les
donnent pas, Je veux ous vous remer-

pour l'encouragement
avez donné aux clubs de balle molle.

ue

dernières années mots spéciale-
ions tousnous

ots murleelTOLi
1 deat ls metlieur champ entre

de Montréal jusqu'à oe que le maladie

Vôtre, bien sincérement,
Weug)

, 88 ave Verdun.
—_—

LE JOUR OU L'ARBITRE
FIT VOIR UN REVOLVER...
— i

ouivante & Ji Powers, chreniqness
baseball oNe York.

fl
H

—_— lé
Que voulez-vous savoir! |:Le

Ia aux sationd'intérêt iniral seulement.
2—A cause de l'espace, nous me ré

dreas pas à plus de deux questions

i

“| joueurs d'aujourd'hui ne croiront pas combien fort Ruth pouvait

vous |“dugout” et alors qu'il prenait la lourde

 

AIMEZ-VOUS DE BONNES HISTOIRES
AU SUJET DE JOUEURS DE BASEBALL!
Eh bien, en voila des savoureuses au
sujet de Babe Ruth et Rube Waddell

On a raconté bien des histoires sur le baseball et sur les joueurs.
On a souvent parlé de la force des coups frap par Babe Ruth. On
a aussi souvent mentionné les excentricités de Rube Waddell. Nous en
avons même parlé, dans ces pages, dans des articles au sujet des deux
fameux joueurs, l’un comme frappeur, l'autre comme lanceur.

Cependant, on ne connaissait pas les histoires suivantes rapportées
par Jack Smith alors qu'il écoutait, dans un restaurant,deux vétérans
du baseball, deux lieutenants de Luke Sewell,
St. Louis.

Nous vous les transmettons pour ce qu'elles valent, mais elles sont
probablement authentiques, même s’il faut “les avaler avec un grain
de sel”, comme on dit en langage populaire.

Quand il commença à parler Zach Taylor dit: “IL est probable que
vous ne croires pas toutes ces histoires. Nous ne contons pas aux
jeunes joueurs d'aujourd'hui parce qu'ils pensent que nous sommes
des vieux qui vivent seulement aveo les souvenirs exagérds du passé.

Les anciens partisans des Dodgers vont se rappeler de Zach. Il
était receveur pour les Dodgers, dans les premiers jours de Dazzy
Vance, ds Burleigh Grimes et d'Ed Konetehy. Nous mangions un à
côté de l'autre au restaurant de Don Barnes juste en dehors de St.
Louis et à la table opposés à Zach était FreddyHoffman qui était
receveur pour les Yankess, la même année où h ee joignit aux
Dodgers. Ceci se passait il y « 22 ans et, maintenant ilé étaient encore
réunis un en face de l'autre.
5 208 RUTH FRAPPAIT FORT

; “Je vais vous dire combien fort Babe Ruth

 

exhibitions au printempes. Une fois, nous jouions, je
me me rappelle pas ow, et Babe frappa un coup bas
: dans la ligne du premier, Konatchy leva son gant en

fair.par instinct plutôt, car je pense qu'il avait vu

“Soudatnement et la bas. et le gant s’en allèrent
dans lv champ droit. Ruth avait frappé is balls si
fort qu'il avait fait sauter le gant la main de
Konetohy.”

& . Jo] UGAN GRISONNAITAVECRAISON
offman, qui avait ce ait hon-

Babe RUTH Leur à viande et auz patates frites, af à Zach
d'écouter et commença “Je Puis aussi vous dire des faits au sujet de
Babe Ruth, car j'ai joué avec lui. J'ai vu Jos Dugan avoir r et ses
cheveux devenir gris juste parce qu'il frappait avant Babe Ruth. Nous

Peut être que mes
le taquinions tellement qu'un jour il ne put tenir.

cheveux deviennent gris mais c’est parce que je fra juste avant

 

“coute, têtes de fous que vous êtes, dit-il.

Ruth. Comment aimzriez-vous frapper un simple, puis être sur le pre-
mier but quand c’est lui qui est suivant au bâton. J'entends bien le
bruit du bâton qui frappe balle mais la balle est ri rapidement près
de moi que je ne la vois pas avant de constater qu'elle est rendue dans
le champ droit. Un jour-un de ces coups m'attrappera et passera à
travers mon corps et je n'aurai pas le tempa de la voir. Ceci explique
pourquoi j'ai dec cheveux gris”,

reddy et Zach s’arrétèrent pour quelques minutes, on ne sait
pourquoi. Finalement Freddy continua, “Non, monsieur, ces jeunes

frapper uns balle, mais je l’ai vu faire Zach l’a vu ot beaucoup d'au-
tres Pont vi, Aujourd’hui il y a tellement d'histoires que personns va
croire.

RUBE WADDELL
Zach reprit la conversation. “Je puis vous en

raconter d'autres”. Il y en a beaucoup eur le compte
de Rube Waddell. Je l'ai vu souvent même avant queiY ue

Or  

  

  
    

je fasse partie des ligues majeures. I vensit du
” ; ge que moi. Malheureusement je n'ai
jamais beaucoup vu Walter Johnson mais je ne vois:

 

pas comment lui ou n'importe qui puisse avoir été’
plus rapide que Waddell. pets
RETRAITS AU BATON SANS VOLTIGEURS

“Rube et son receveur régulier, Ossie Schree-
kengost, allaient dans le Sud jouer des parties *
d'exhibition, durant les mois d'hiver, Vous avez‘ ”.
probablement entendu parler de la tacti qu’il ; ;
employait dans la neuvième manche, alors qu’il w#, j i
demandait à ses voltigeurs de s'en aller dans lo~~ J‘ charge Rube WADDELL
de retirer les3 frappeurs au bâton. Vous ne l'avez probablement pas
eru, Mais moi je l’aivu faire, pos dans les majeures évidemment, mais
en Floride et je Pai vu plusieurs fois.

LA BALLE DANS LA MITAINE
Zach mangeait des radis. Il en prit un gros mit beaucoup ds sel

dessus et le mit en avant de sa bouche, “volt une autre chose que
Waddell et Sehreckengost ont déjà faite. Ceci était un de leurs tours
favoris. Juste avant

la

partie, pendant qu'il ee réchauffait, Rube pre-
nait som mouchoir et le plaçait sur les yeux d'Osvie. Il mesurait la
distance juste à lancer et il disait à Ossie de placer son gant en haut.
Alors, il lançait la balle et ne ma it jamais son coup et la balle
arrivait toujours juste dams la mitaine.”

Zach regardait toujours le radis. I! mit ;
Javala.I is desrads ot Pos radia, comme ilçaparoiotden

. peut-être quelques histoires sont t d
Zach. Après tout, il l’avait avalé avec un graindevel! e gros radia de

Port Worth ot sortit
Demandes

 

‘un revolver do çall-
2 Bears ol oo

gérant des Browns de à

en
1. pouvait fra une balle” disait Zach. “J'ai joué

et j'ai été receveur dans bien des parties contre
a nd les Dodgers et les Yankees jousient des |

  
  
&« L'autre soir,

me de club Peyton Tone Deck

    

  

 

y uMids Atlantic, so mit 0 0110818 bey3 à™ 5 den arbilres, dureeamy
tie jouée à Canton. “py
srbitres erdenna à Holmes P ne
arroin.… Holmes refusa. l'arbitre eut
4 ra ta police. Comme if n'y re
agent de ls force consishulaire pe]

pare et comme Hoimes refusait de pepe
arbitre accords la p on clapets
ten. Maintenant, Ducky “protege te
fat de la décision” en aléguant ue tae 12

club receveur doit « de 4 vy
police dans Is parc. Comm ol
se le cas, Holmer pretend que le nc
enfreimt les règlements or que la diet

tre se tours ainnityguet

  

  

 

If AEJeanTru45 rouen
LEBONNUMERO Si TU TE

) RASES AVEC (ES (AMES
BLEUES GILLES,
Da ,

  
     

    

   

   

    

  

 

  

   

    

JE TE CROIS!
ET TA FIGURE

S'EN PORTE MIEUX.

  
    
    

 

    
  

      

   
   NOUBLIESPAS NOMPLUSQE

LESLAMES BLEUES GILETTE
DURENTPLUS LONGTEMPS,
T'ÉPARGNENT DE L'ARGENT.

     

    
      

    
     

  

  

   
   

Pour vous donnerla

meilleure barbe devotre

vie, essayez les james

bleues Gillette, faites

récision.

npéprouvéeau te

mant, elles ont le tale

lant le mieux aigu!

que l'on puisse donner

à l'acier. C’est pourqu'

elles vous rasentmieux

plusvite...et
résisten

lus longtemps.

‘action garantie.

Slowed
Lancevedas
font orsctemest
votre rel
vous évitentII
tation Tred

t des
Vajustent mal

 

  

 
Gilletle
   

  

    quand j'aurai fini de jeuer au brebt oma 4 are
. Jouait dane t

“La ligue da Texss n'est pes facile. Tous Te Somers so mirest easesoi
c'est ee ebireréeem , set parlérent comme seit: “Do grâce, IW
tem de 12 pouces da longuene. Doyle, ne tirez pas”.
Je me souviens moi-même d'un viel ap “Jo ne crois dre dans de toiles
tris Dette bo diffieuités, Je tout sim faive

Jonou, Fort Worth avaiont comme de
Sion dos difficultés. Le lendemain, Doyle ner le on bien leur foire

signe aver lo pousse.”

 



  

majeski, Moore.
Byrne. x»

Les sfoFstiqus de 1942 dons l'international Lo
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Racker, Burge, Stirmweiss ef
les leaders

 

   
   

  

     

  

 

   

  

  
   

   

  
  
  
  
  
  

  

Shope, Roch'r-Toromto
Christopher, Newark
Bistimer Rochester .
Orenço, Jersey-City
Jones, Baltimore
Harrington, Syracuse

 

a divers points de vue

en tête au bâton, pour les

a frappé le plus de trois-buts.

obtenu
du Newark, « lo meilleure

coupé sûrs et pourles
— Burge, un

le plus de coups doubles.— Seirnweies,
moyenne comme

 
lore AU CHAMP, EGAL AVEC NEWARK_
+

LES CLUBS AU BATON

“CLUB P Ab P Co. 2 3 C. Ppp. Bv. Mey. BL

Newark . . 154 5071 851 1402 216 47 146 700 168 26 6

I)den mary 198 16 122 006 106 20 5

Jexsey-City 14 Ae oe tt 38 44 6 105 M6 MN

MONTREAL 156 687 1241 222 es 110 666 8 IN °

Baltimore . 152 4009 50 1214 182 » 118 a Mm 8

Rochester . 155 4057 634 1203 186 34 0 161 46 2 1

Rochemor

-

li ase Sos ire 100 27 65 534 100 M1 NH

Syracuse .

.

188 6914 ses 1132 173 45 ww BS

LES CLUBS AU CHAMP

CLUB P. R A =. DJ. Mey.

MONTREAL . . 156 3984 179 13 141 sie

Newsrk . ....154 38860 1000 171 19 1e

Baftale . . , ..154 2778 103 18 nm 2

Syracuse .....198 IM 123s 105 118 06

, Jersey-Cty .... 186 2887 7 188 1M

Terents . . . - . 155 3811 1606 203 113 24

Paltimore . . . . 12 ee 1564 203 se S08

Rochester . . U5 2686 1601 213 128 se

Tripies-joux: Newark 3, Deffale, Bulimers. .

 
 

 

a volé

l
e

plus de buts, 72. On sait

qu'il à dé
semaines
toire de la

. depuis quelques
a

Hewe Internationale.

  

  

qui a
“Les amateurs de

. rt

Mojeski, du Newark, est particulièrement en vedette en terminant

points produits. — Moore, du Royal, a compté le plus de points et

autre du Royol, niène pour bes civenits.— Rucker, du Jersey-City, a

du Newark, 0 porté son total record de buts volés-à 72.— Byrne,
lanceur.

!
.

————————————
——————————

LE MONTREALA TERMINEEN
Hime PLACE AU BATON ET EN

pp
— ET BUFFALO.

AU BATON
Tel que promis, “Le Petit Jour-

p 4B. P. Ci 3B IB. ©. PPP. BV. M3: ual” a Or “orimenr, Sujour-

- 141 be 10 mou 4 Bu 0 24

|

dud,

l
e
s

statistiques complètes et

HIER
2 is = ; ; ; Y } 3 MEMES LEADERS

‘ La question des leaders ers

BEE org EERNE.
pour la ua

= 12 a i" ® i : a a 3 faders sont à peu près les mêmes

153 008 12 ne 2 i 12 5 26 281 qu’au cours de la saison alors que

116 490 us 3 Lu “a 5 206|les mêmes noms apparsissaient

A oN = # - 3 i 1 a 24 dans In colonne hebdomadaire des

1 @ “ in 3 » » ” 28 statistiques du “Petit Journal”.

EEE ERE RE tae ifu honneur rev

mee sag ou 3 M 7 1 22 Heury Majeski dy Newark (Co

BE EEE DAEBnne
une moyenne de , soi

Wed mom ow 4 8B 0 Hips que som plus proche rival

gm E Et Lh EY TORSi comms teoutre, Ma a

1 > = “ 14 8 € ZE

|

plus de coups sûrs 195 et M a fait

TI 235 3% 06 2 1 2 8 0 MI compter le plus de points, 117.

a du 3 i 2 A x MOORE ET BURGEDUROYAL
Deux joueurs se

i A] 3 » 5 no aeLe ont terminé la sai-

Ein,Bins EERE § à MercommelendersGone Moors §
AeBuftalo - na [4] 2 3 3 28 |s cogné le plus de coups de trois-

Wyrostek, Toronto 155 562 86 18 16 17 2¢5

|

buts, 12. Les Burge, pour sa part,

Eh 2251 Ear a tier vous
Adem, ue . 15 696 86 111 M 10 201

|

coups de circuits avec 28, soit um

Bhokez, Syracuse. 19 bé 8 128 18 8 ‘26:

|

de pius que son plus rival,

pricerotor 1g om Te IE 4 3 258

|

Robinson du Baltimore

Rubeling: Toronto 10 83 MD 5 39| Ernie Rucker, du Jersey-City, à

abreu, Newark - 2 -~ od 2 - pi frappé le plus de coups doubles, 14.

Bille"Monrarii a Blo» 2 LES BUTS VOLES
Bundt, Rochester .. 103 = » 5 33 George Stiraweiss, du Newark,

“ 7 3e

Sons = 32
+“51Reyes, Jersey-City ..

Gorberk, Buffalo
Juelieh, Syrocuse
Ryan, Jersey-Cit .
Steimbacher, Buffalo
Fusion, Rochester ..
Rodriguez. Syracuse
Cooke, Rochester ….
Weortfall, Jersey-City
Botterint, Syracuse
Myers, Toronto ;
TATUM, MONTREAL .

?, Teronie

Mofjerth, Toronto ….
DAPPER, MONTREAL
Feiderman, Toronto ...
Babe, Rochester-Balét
Fernandes, Toronto
Beal, Jersey-City
fers, Syracure

ey, Toronto .
Pedden, Newark
Yount, Toronto ..
Robertson, Baltimore
MORGAN, MONTREAL

ERLOCK, MONTREAL
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ou
de 970, le Montréal et le Buffalo.

LE ROYAL EGAL AU NEWARK
ET AU BUFFALO, AU CHAMP

Toujours dams les sta ues

générales des clubs, le Newark a

compté le
galement frappé le plus

& coups sia, 1,402.
Pour les deux-buts, c'est le Ment-

réal qui est à l’homneur avec 222,

soit 12 de plus que les Bears. Ces

AU CHAMP.
Dans les statistiques au cham

le Jersey-City a obtemu le plus
retraits, 3,897, soit $ de plus que
de Newark. C’est le Buffalo qui a

commis le moins d'erreurs, soit
169, 2 de moins que lo Newark. |
Ce club a aussi terminé en second

comparativement 141 pour le
Montréal.
On trouvera dans cette page les

détails des statistiques générales
dés clubs et viduelles des
joueura au bâton et au champ:

  

J n de >

Loom)Phy?bienvoyagé "o
gyd va au jeu de Laschal=

BURLEIGH GRIMES devrait

lêtre gérant dans
C’est du moins
d'exprimer
2ième but
plusieurs années
res.. Whitehead a dit que

"| était le meilleur gérant pour

il ait joué i date...
avec le Pittsburgh, "an

Ti a eu une excellente saison avec

dans Internationale

Beau fribuf d'hommages

locaux de baseball par-Chyde Sukeforth
Le gérant du Montréal Clyde Sukeforth,

dhommages
déclaration

“Ces amateurs de

Tis sout si gentils et si

un joueur qui a em un mauvais jour.

Avec le Royal et

aux amafeurs

en parlant

M

tte semaine, au stade local, à rendu wn beau tribut

aux amateurs locaux de baseball lorsqu'il a fait le

suivante qui se passe de commentaires:

Montréal nent les meilleurs que je connaisse.

justes. Vous ne les entendez jamais
Tis ne ridiculisent jamais wa

dième-but ou qui que c seit

pris les plus

urt ow um

bancball de Montréal sont à peu
je sois un petit

gaspillé  
JEAN-PIERRE ROY a été sere

les majenres… rer Ia main à tons les joueurs dû

l'opinion que vient

|

Royal zprès ls dernière ré

cas Whitehead, gulière, lundi dernier. Il a dit qu'il

espérait une bonne saison, l'an pre
du Toronto, qui a passé
nées 3 chain... II a perdu 18 livres, au

dans les majeu-

 

les Leafs et on se demande encore um Montréalais pur sang... Nous ai

pourquoi les Giants l'ont laissé merions bien, avec bien d'autres, M

aller à un prix molidre que $4,000... voir Sroluerpour le Royalon ne

réussit pas

à

passer dans mae
MAX MACON,le récent lanceur Ten esdi dernier, des admires

tre les Giants.

VINCE SHERLOCK. le vétéran
joueur
Zième
l’arrivée de
du baseball, après la
sen... Il retourners à
est dans Ia force constabulaire...
GUY GAUVREAU,fils du Hea-

tenant-colonel Roméo Gauvreau, vi-

ce-président du
cien secrétaire de voyage du club,

vient d'être promu lieutenant-colo-

pour les doubles-jeux avec 130,/fameux régiment des Fusiliers
nel dans le maintenant désormais Dimanche à 2.38 hrs

Mont-Royal. Le major Gauvresu ELIMINATOIRES

était à suivre un cours dofficier!

|

COUPE DES GOUVERNEURS

supérieur,
Canada, lorsqu'il a appris le res-
velle...
sous peu… Félicitations.

fus de points, 851. Les du Royal, continue de briller pour

einq victoires et quatre de ces suc-

cis ent été contre les plus

concurrents de sen club… Max s

teurs de Maisonneuve ent préses

une plume réservoir et un crayet

comme souvenirs a Rey...

CHARLES F. BERRY, un arbé

tre de la ligue Internationale, dont

nous avens parlé du dans

les majeures comme probabi vient

d'être engagé par la ligue Améri

caine... Berry, wn ancien receveuf

des Athletics, a arbitré deux amd

dans le circuit Shaughnessy... La

ligue Américaine à aussi acheté les

services de,Hal. J. Weafer, ua art

bitre de PAmociation Américsines

Il a rem date

trois fois la victoire con-

d'intérieur qui évelua au

but le Royal, avant
smpouris, se retirers

te sai-
uffalo où il

(Suite A la page BS)

Baseball au Stadiumclub Montréal. an-    
  

   
au cours d'un congé au

Îl retournera en Angleterre Syracuse
 

 

  

 

     

  

  
  

 

Gentry, Buffale se 150 180

Burbart, Baltimore .. ss té 116

Jungeie, Jersey-Cttz .. 18 106 106

MeCRABE, MUNTREAL 31 108 105
Toronte ..... » 1% 1e

an, Bal » 13 mn

AN, Mi ve 110 m

Gremeh, Baliimers » s "
. Jersez-CKF M n
Rochester . » 8B

Buffale » 18 108

I, Newark . » . nN

Burkeut, Eochesier ” 194
Builivan, Torente . 7 19 10
Nelson, Syracuse st Bu
Barley, Butfale » us mW

“
sa ais 280
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La puissanceau batoncontre fa forceau monticule
dans la série MONTREAL-SYRACUSE

 

 

  

   

 

      
     
  

    

  

  

 
 

dimanche et il s'alignera également| sens,
Jendi avec non club. Lundi
soir, il prendra le train avec ses
coéquipiers mais changera, en cours
de route, pour Baffale où il prête-
ra serment, Il est certain qu’il
pourra rejoindre son club à Syra-
euse, mardi soir.

Cette assermentation ne signifie

(6) et Dickey.
BOSTON , . , ,
CLEYELAND .
Debsen (g). Judd

Peacock,
et Meg:

  

  

mée américaine, Graham a joué, ‘ten, Gersien (1). Fruchs 48) (6) ot Par.

K . . 100 15000—7 7 à
000 000

Chandler ef Hemsley; Wade

= ati ez1— €

Conrey; areMp Ferriek (9)

"LIGUENATIONALE [2%

{p) et Gwiti: Ben-

|

$2.99, Alsab, cheval de Al Sabbath
Jes namsteurs auraient aimé voir emcentre Whirisway a été retiré avant La
course.

3 OFFRE DE 825,000
(D), Dermel Après In sours, le président do Is pisteNarrangancett, Jamtes-R. Deoky, a offert00: 66t— 5 16 1

1 |=m0 bourse de 325.009,
ee poutre Whirlaway of Alb. Colts

»
Browa (9)

   

se Graham quitters le club,

|

[TISSIRON . se se mes 0 als law,antends
Padinione™i otfort Kiliorth0Far Yous leashed) der" endweiomentsaison avant d'avoir à se rapporter, Prraokds "ae veus à fu Wairiawey. h

LIGUE INTERNATIONALE

|

yp, Asisserio seinen) "| Multeavy nommért CINCINNATI = ore10s ows $i

|

pérant du Buffole——— PRILADELPMIX 100000 000—1 7 2 pére .Riddle ot Lamanne; Lapihuska (0), Bos.

|

BUFFALO, 18. — Greg Mulleary. anciener |Cebit |iFats fo, nti BF@ P. Moy. Gente aad nant) Al Vineont

qui

vient d'être nommé tasARK ...... @ 1008| ASSOCIATION AMÉRICAINS pro] ——gSEAiyo d B

|

MO lTOLRDO - MILWAURAE (Partie du seis)

|

Frey, Prt! 08 Jomectown de lo ligue

  

 

     

    

    

   
  

 

   

. .. °Le club de Sukeforth « un gros avantage eu bâton tendis que les Les forces des clobs Montréal of
lanceun. Zes Chiefs sont meilleurs que les nôtres. — Rowe contre |. .Blackwell, cet après-midi. — Assistance considéreble prévue |Syracuse par le tableau Comparatif- pour la portie de dimanche après-midi et lundi soir au stade de stastiques

local. - s » @U Cours de la saison

rerrt

rt
Voici un - aupar Charles MAYER des late Menirélai Eyracueqi catsemperdonne i ppm. _ u Reyal, ln série éliminatoire de ls coupe des Go, ,STADE DU ROYAL, 12. — C'est cet aprèm- série, qui débute aujourd'hui ot qui se centiauera, Disons d'abord que le Royan) s forming Is saisonenHaemidi que commence ln série Montréal-Syraçuse lundi à Montréal of, mardi, mercredi et jeudi, à mes 06 71 défaites

pour

une moyenne de 536 Macs amdans une des éliminatoires de la coupe des Geuver- Syracuse, tout cola ai la température n'intervient Le Syracuse à en lime piace avec 78 victoires et 7meurs de la Hgue Internationale.tem 4 reel pas, alors que le programme sera retardé en consé- pou ae Iomoe RES Cube, le Bo défaieÀ notre avis, disens- m ent,

il

s’agi- quence. meyenne € yal 8 terminéra d’une série dans laquelle la force au bâten du Quels sont les lanceurs aujourd'hui? Pour |aves 970 au champ et à été blanchi 9 fois, ree 252 a in,Royal est op à In force au montieule du Syra- le Royal, ce sera Lyawoed Schoo Rowe et pour Le Syracuse n eu une moyenne de 235 au baton ds 968 agcuse. C'est dire que de l'issue de cette série, om les Chiefs, ce sera probablement well Blackwell. {ot a été binnohi 1% fois. changpourra discuter de la question qui a toujours suscité Rowe a demandé lui-même à lancer. Il s'est présenté Voici, maintenant, les statistiques individuelles;maintes controverses entre la puissance des frap- à son gérant Sukeforth et il lui a demandé wi il MONTREALpeurs et celle des lanceurs. croyait envoyer au monticule pour le débat la
Au bâton, le Royal a une grosse marge en sa série. Rowe fut tout surpris d'apprendre immédia- AU BATONvaleur. La moyenne du club, en effet, au cours de tement que ce serait lui. Schoolboy s'est déclaré tout

|

RECEVEURS P.AB P. CS % % ( pp sr.la saison, a été de .252. Celle du Syracuse n’a été que heureux et il a dit qu'il était bien confiant de ga- ++... 108 26 2 6 11 3; y; “€ 3de 233, guer. Les coéquipiers de Rowe étaient présents et te... 8 170 16 2 6 1 4 1 13Le club de Sukeforth a plusieurs gros frappeurs tous se sont dit fort heureux du choix de leur gérant. INTERIEURSdans son alignement dont Gene Moore qui a termin uant à l'opposition, Ewell Blackwell, le gérant Burge . . . .... MB 512 77 120 % 1 7 4 19en Zième place dans la saison, en arrière de Hemry Sukeforth a exprimé certaines craintes, quoiqu'il |Kampeuris .. . ... 88 188 26 & 13 1 «28 12Majeski du Newark. Moore a aussi frappé le plus n’a pas affiché de imisme du tout. Il n dit que |Rojek .. . . . .. . 145 561 90 13% 3 5 3: #19de coups de 3-buts. Un autre excellent frappeur, Blackwell avait été le lanceur qui avait causé le plus Sheriook ..... 04 M5 2 51 7 #4 4 3 12sartout pour les corps de quatre buts, est Les Burge de difficultés au Royal. Sukeforth a ajouté qu'il [Tatum . . . , . | ceo M6 B81 9 IR U 5 4 uNQui a terminé en tête de ls ligue à ce point de vue,  craignait moins Red Barrett que Blackwell. Cepen- EXTERIBURSLe club Syracuse n’a pas de gros cogneurs. La dant, Barrett a été le héros de la victoire de jeudi Furille ........ MB M6 56 135 13 4 3; su,Meilleure moyenne est celle de Cazen qui n'a que contre le Jersey-City, alors que les Giants n'ont
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Graham .... ..., 116 430 @ 113 2 4 + = 69277. En outre, ce joueur n’a pris part qu’à 47 par- frappé qu’un seul coup sûr. On sait que cette victoire |Moere .,. .. ... . 186 587 118 184 23 18 23 168 11 yties. C’est même dire qu'il faudrait l'étiminer: Le a assuré la Sième place au Syracuse et son droit de
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Mergan ---….…. 8B 20 2 4 13 1 11 14"Joueur régulier qui a la plus forte moyenne ast contester une des séries contre le Royal à la place Moore a terminé en tête de le ligue pour les points comptés, meWilliams qui a obtenu .268. du Newark qui rencontre le Jersey-City. Dour les coups de 3 buts, 12. Barge 5 terminé en tête de bs Liçue pour aAu monticule, toutefois. les Chiefs ont un bom 2ième PARTIE, LUNDI _ circuits avee 8. .avantage. Barrett, Blackwell, Andrews ont rempor- Lundi soir, à B heures et 30, aura lien la Zième AU MONTICULEté, à leur trois, 51 victoires, soit 26, 15 et 16. partie de la série. Le lanceur du Royal sera Chet P. ML CS. BB. RAS. PC. BL G P Ny.meilleur artilleur du Montréal ou plutôt les meil- Kehn qui a fait si bien depuis un mois et demi. Smith... 68 NN 8 6 12 1 ° : 19leurs, Kraus et Sherer, n'ont que 12 victoires. Peur le Syracuse, ce sera probablement Lambert.
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Rows ….. 3 8 1 5 . 3 1 : 18Om aura encore une meilleure idée de notre Dimanche, on s’attendait à une assistance très agy . 4 36 $ 15 14 1 0 1 148dansTAcomparedecote PATe Coealespietde cot. Knell me ws om 3 ou 1 12dans u com cette page. versation ¢ us sportsmen i e .—— , se peut que, dimanche, ou approche du record, établi . 8 100 6 4 TL 10 5 12 naeLa plus grande confiance régnait dans le camp l'an dernier. alors que l’on dut placer le surplus des . 8 2162 198 ® 76 10 1du Reyal, quelque temps avant l'ouverture de la amateurs sur le terrain. ° = = = > n : : : ; 2
AU COURS DE LA SAISON fendis que Sherer @ réussi une seuls victoire contre deus ; 7 18 188 n ee ? 3 $s uM. . 24 Spauid-or PTlt ELS,te SSSR RL TE Dw ome mow woe 5 0h« remporté . TABLEAU COMPARATIPDans ces 22 parties, les joueurs du Roys! se mirent Voici, enfin, un tableau comparatif des rendements au SYRACUSEcontre à not555perlesGhiejes Dece To sroJeu Densens
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parties régulidres entre les Seus ciube, au AU BATONGreham obtint , deux contre Schultz, un contre P. © PPP MOY P.AB TP. CS 3%. 3. C. PP BYRBarrett. Nelson st Andrews. Gene Moore et Las Burge MONTREAL F. 4B. 4 ox ® 10 14 8 5 3 12° 5 08freppèrent chacun 4 cireutts contre les Chiefs. Eddia Purillo- . 3 4 2 3 353 ….... 1 13 ONMorgen odtint deux coups de quatre buts et Tatum, un. HE = is ru . .…. 66 186 1 3 4 1Moore réussit ses e contre De Le Chruz. Hinekie, 1 ra 13 s 24Berrett et Schultz. Te dernier accords deuz circuits & 3 2 s 2 115 26 $4 111 36 4 4 4 |Burge et celui-ci réussit une fois contre De Ls Cruz of = ä 3 2% ce. 1 1 15re Æonstanty. Morgen fra; ses cireuits contre * 5 8 u 2» 2 e….., MB 119 16 B® 4 1 4Andrews fends ‘que Tatum That te °  » 2 "3 ee .. . 116 98 3B ® 9 3 * #15LEits de. ess furent frappés par Shox . 1 285 , BME UT + 1 0Cenddanes:Mavoue ui fiPptsper hoses, x x : ; 4 2 cil et 0 100 18 6 i 5 8 uMez Macon dou ‘circuils à Shokes, Adams ef eo. 188 536 00 100 19 5 : Wm 4Lukon. Chet Kehn accords ia méme chose à Adams et » a .Sauer. Shakes SR otrcxil contre Krous. Spualding 8 = 1 = 5 1 1 9 em6 Prin purent PmeEURE oe Wale 2088 BIOSimma aneLe plus efjecti? des lanceurs contre le olud loos! fus 3: 7 2 3 ° = 001111 8 8 25 19 15 5 5 0 13 MTom De LeCrus. Cet ert « connu quatre fois lo 3 8 s 5 § 3 teres. IQS BR ON SON 8 O0
eT i © enrepitré troisvictowresauxdéc £ = : $ $ 32 tree AU MONTICULE » Meroa Tor anreoareanasQUE Bet Barrett 2 u O8 8 ¢ im P ML CS BE RAB.PC. M GO PM4 connut la défaite à deux reprises. Ben Wade « réussi ” " ; 18 . 5 0 15 4 | — rEune victoire contre une défaite. Les moins efficaces con- 5 #5 5 3 i L181 6 a 7 3 1 3tre le club Royal furent Schultz et Andrews oui connu-

% MW 2e » 1m » 7 » 8vent chacun trois défaites sans réusetr à friom: une LES ALIGNEMENTS a 2 4 15 16 Mmseule fois. L'autre défaite fui suble par Lynn Nelson. ts probables r la partie de . MW M$ 0 0 88 su sSpence Smith et Joe Hattem ont hé chacun re
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Montréal et le Syracuse à Andrews . . .. 31 30 3 81 118 2 : | ulune victoire sur les Chiefs st n'ont pas connu l'amertu- de tre dans sept: * %. 11 18 5 "» 11 1 wnme de la déjaite. Maz Macon qui est actuellement avee Tatum, 3b; Rofek, a.c.; Moore, cc; GraNam, cd; Bur-
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Newark mênent maîtenant par deux victoires à zéro tonalje. Fn effetsdans lecorps de Taviation de Tar: POTop0101 000 SBC 8 IF [52 500,28 minutes à paré Sade: Sree at toires de la coupe des Gouverneurs de Is ligue Interna !
py ; 3

hui, ils ont remporté une Zième victoire consécutive par che,à
rdChant de JerseyCity, La Sième partie aura lieu. diman

be . a artis)
Sores oo Stirnwelss à été une des principales étoilesde h fice
avec deux circuits qui ont provogné trois points. Was 5 coups Slr
seul lanceur des Bears et il a tenu les Giants à 8 maigres© perdant
Maglie, qui a été remplacé à la Gième manche a été le "ors sus Best
Maglie, Sangles et Harris ont accordé en tout 10 coups
Trois erreurs ont contribué à la défaite du JerseyCity.
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